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ÉPHËMÉRIDES POUR L'ANNÉE 1860. 



ittMtéa tPmpi/^M M0ê éf*»« mndennmê 0$ mêodetHêmê» 



Année de la création du monde ......... 5866 

— de la période julienne 6573 

— depuis le déluge universel 490S 

— de la fondation de R(Mne , selon Varron .... t613 

— de rère de Nabonassar 2607 

— de rère chrétienne 1860 

L'année 2656 des Olympiades, ou la A^"^ année de la 659* Olym • 

piade, commence en juillet 1860. 

L'année 1276 des Turcs, commencée le 81 juillet 1859, finit le 
19 juillet 1860, selon Tusage de Gonstantinople. 

L'année 1860 du calendrier julien commence le 13 janvier 1860. 

L'année 5621 de l'ère des juifs commence le 17 septembre 1869. 



CoiÊ^gntê erclé«<iMfltftfe. 



Nombre d'or t8 

Épacte Vil 

Cycle solaire , 21 

Indiction romaine ........ ^ 3 

Lettre dominicale AG 



i. 



^^n^^'\ 
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Péieê ntobileg. 



SepUiagésime 5 février. 

Les Gendres 22 février. 

Pâques 8 avril. 

Les Rogations 44, 15 et 16 mai 

Ascension 17 mai. 

Pentecôte 27 mai. 

Là Trinité 3 juin. 

La Fête-Dieu 7 juin. 

Premier dimanche de l'Avent 3 décembre. 



Owaife- Teinps. 



l*es 29 février, 2 et 5 mars. 
Les 30 mai , 1 et 3 juin. 



Les 19 , 21 et 22 septembre. 
Les 19, 31 et 33 décembre. 



Bciipê0ê. 



li y aura cette année deux éclipses de soleil, l'une annulaire^ 
le 22 janvier, l'autre totale, le 18 juillet. La première sera invi- 
sible à Bruxelles ; la seconde , visible comme éclipse partielle seu ■ 
lement, commencera à 2 h. !■", 5 du soir, pour finir à 4 h. 13"^, 4 
du soir, — Il y aura aussi deux éclipses partielles de lune , la pre- 
mière le 7 février et la seconde le l^c août; la première sera seule 
visible à Bruxelles; elle commencera & 1 h. 19 m. du matin pour 
finir à 4 h. 13 m. 
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Janvier. 



1 D. GlHCOHCISIOIl BB N.-S. 

s L. s. Adélard , abbé. 

3 M. S*e Geneviève , vierge. 

4 M. S*« Pharaïlde, vierge. 

5 J. S. Télesphore , pape. 

6 V. Épiphanib ou lbs Rois. 

7 S. S** Mélanie , vierge. 
'8 D. S*« Gudule , vierge. 

9 L. S. Marcellin , évéque. 
10 M. S. Âgathon, pape. 
W M. S. Hygin, pape. 

12 J. S. Arcade , martyr. 

13 V. S*« Véronique de Milan. 

14 S. S. Hilaire, év. de Poit. 

15 D. S. Paul, ermite. 

16 L. S. Marcel, pape. 

17 M. S. Antoine , abbé. 

18 M. Chaire de S. P. à Rome. 

19 J. S. Canut; roi de Danem. 

20 V. SS. Fabien et Sébastien. 

21 S. S^ Agnès, vierge et m. 

22 D. SS. Vincent et Anastasc. 
^ L. Épousailles de la Vierge. 

24 M. S. Timothée, év. d'Ëph. 

25 M. Conversion de S. Paul. 

26 J. S. Polycarpe, év. et m. 

27 V. S. Jean Chrysostome,év. 

28 S. S. Julien, év. de Cuença. 

29 D. S. François de Sales. 

30 L. S^* Martine, v. et mari. 

31 M. S. Pierre Nolasque. 



Premier Quartier 1« 1. 
Pleine Lune le 8. 
Dernier Quartier le 15. 
Nouvelle Lune le 23. 
Premier Quartier le 31. 



Février* 



1 M. S. Ignace, év. et mart. 

2 J. PuBiFic. ou Cbâkdblbuh. 

3 V. S. Biaise, év et mart. 

4 S. S. André, S*« Jeanne, r. 

5 D. Septuag. S^ Agathe, v. 

6 L. S. Amand,S^« Dorothée. 

7 M. S. Romuald,abbé. 

8 M. S. Jean de Matha. 

9 J. S^ ApoUonie, v. et mart. 
10 V. S*^ Scholastique, vierge. 
il S. S. Sévérin, abbé. 

12 D. Sexages. S^^Eulalie, v. 

13 L. S^ Euphrosine, vierge. 

14 M. S. Valf ntîn, prêt, et m. 

15 M. SS.Faustin etJovite,m. 

16 J. S*^ Julienne, vierge. 

17 V. S. Julien, martyr. 

18 S. S. Siméon, évéqueetm. 

19 D. Quinq. S. Boniface, év. 

20 L. S. Éleuthère , évéque. 

21 M. LeB.dePépindeLanden. 

22 M. LesCendres.Ch.âeS.V. 

23 J. S. Pierre Damien,évêq. 

24 V. S. Mathias, S. Modeste. 

25 S. S*« Walburge., vierge. 

26 D. Quadrag. S^^^ Aldelrude. 

27 L. S. Alexandre, évcque. 

28 M. SS. Chron., Besas. 

29 M. Quatre-temps, S. Justin. 



Pleine Lune le 7. 
Dernier Quartier le 15. 
Nouvelle Lune le 21. 
Premier Quartier le 29 
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1 

f 

3 

4 
5 
6 

7 



J. 
V. 

S. 

D. 

L. 

M. 

M. 

8 J. 

9 V. 
iO S. 
11 D. 
là L. 
15 M. 

14 M. 

15 J. 

16 Y. 

17 S. 

18 D. 
1» L. 

20 M. 

21 M. 
32 J. 
«3 Y. 

24 S. 

25 D. 

26 L. 

27 M. 

28 M. 

29 i. 

50 Y. 

51 S. 



ËÊmr». 



S. Aubio, év. d'Angers. 
QwU,'iemp8, S. Simpliee. 
Quat,'t, S»« Cunégonde. 
ReminUe. S. Casimir, roi. 
S. Théophile. 
S*« Colette , vierge. 
S. Thomas d'Àquin. 
S. Jean de Dieu. 
S*« Françoise, veuve. 
Les 40 SS. Mart. de Séb. 
Oculù S. Yindicien, év. 
S. Grégoire le Grand, p. 
S*^ Euphrasie, vierge. 
&^ Mathifee, reine. 
S Longin, soldat. 
Quat.-temps. S^ Ëusébie. 
S*« Gerlrudc, ab. deNiv. 
Lœtare, S. Gabriel, arch. 
S. Joseph , patr. de la B. 
S. Wulfran,év. de Sens. 
S. Benoit, abbé. 
S. Basile, martyr. 
S. Victorien , martyr. 
S. Agapet,év.deSynnade. 
La Passioh. S. Humbert. 
Annonciation. S. Ludger. 
S. Rupert, év. de Worms. 
S. Sixte III, pape. 
S. Eustase, abbé. 
N.-D. des Sept-Douleurs. 
S. Benjamin , martyr. 



A¥riL 



i D. Les iSameatix. S. Hugues. 

2 L. S. François de Paule. 

3 M. S. Richard , évéque. 

4 M. S. Isidore de Séville. 

5 J. Jeudi-Saint, S. Vincent. 

6 Y. Vendredi-Saint,S,Cé\est. 

7 S. S. Albert, ermite. 

8 D. PAQUES. S. Perpétue. 

9 L. S^Vaudru, abbesse. 

10 M. S. Macaire, évéque. 

11 M. S. Léonje Grand, pape. 

12 J. S. Jules I, pape. 

15 Y. & Herménigilde, mart. 

14 S. SS.Tibur., Valér., Max. 

15 D. Qucuimodo. S. Anastasie. 

16 L. S. Drogon, ermite. 

17 M. S. Anicet,pape et mart. 

18 M. S. Ursmar, év. et ab. 

19 J. S. Léon IX, pape. 

20 Y. S*» Agnès, vierge. 

21 S. S. Anselme, archevêque. 

22 D. Miserecordia, S. Soter. 

23 L. S. Georges, martyr. 

24 M. S. Fidèle de Sigmaring. 

25 M. S. Marc, évangéliste. 

26 J. SS.CletetMarcel,p.etm. 

27 V. S. Antime, évêque. 

28 S. S. Vital , martyr. 

29 D. Jubilate. S. Pierre de M. 
50 L. S^ Catherine de Sienne. 



Pleine LnnA le 7. 
Dernier Quartier le U. 
Nouvelle Lune le 12. 
Premier Quartier le 30- 



Pleine Lune le 5. 
Dernier Quartier le 13- 
Nouvelle LnncIeSI. 
Premier Quartier le S8> 



(») 



1 M. 
S M. 

3 J. 

4 V. 

5 S. 

6 D. 

7 L. 

8 M. 

9 M. 
10 J. 
H V. 
13 S. 

13 D. 

14 L. 

15 M. 

16 M. 

17 J. 

18 V. 

19 S. 

20 D. 
91 L. 

22 M. 

23 M. 

24 J. 

25 V. 

26 S. 

27 D. 

28 L. 

29 M. 

30 M. 

31 J. 



Mal. 



SS. Philippe et lacq., ap. 
S. Athanase, év* et doct. 
Invention de la S^ Croix. 
S*« Monique, veuve. 
S. Pie V, pape. 
Cantate, S. Jean Porte L. 
S. Stanislas, év. et mart. 
Apparition de S. Michel. 
S. Grégoire de Nazianze. 
S. Antonîn, archevêque. 
S. Franc, de Hiéronyme. 
SS. Nérée et Achillée. 
Vocem, S. Servais , év. 
Rogalioni, S. Pacôme. 
Rogationi. S^'Dymphne, 
Rogations. S. JeanNép. 
ASCENSION. S. Pascal. 
S. Venance, martyr. 
S. Pierre Céle8tin,papc. 
Exaucli. S. Bernardin. 
S*« Itisberge, vierge. 
S^lulie, vierg. et mart. 
S. Guibert. 

N.-D.Sec. des Chrétiens. 
S. Grégoire VII , pape. 
S. Philippe de N. Jeûne. 
PENTECOTE. S. Jean I. 
S. Germain, év. de Paris. 
S. Maximin , év. de Trèv. 
Quaire-temps» S. Ferdin. 
S«« Pétronille. 



Plein* LuiM le 8. 
Dernier Qnartier le tt. 
Nouvelle Lune le 20. 
Premier Quartier le 27, 



1 V. 

2 S. 

3 D. 

4 L. 

5 M. 

6 M. 

7 J. 

8 V. 

9 S. 

10 D. 

11 L. 

12 M. 

13 M. 

14 J. 

15 V. 

16 S. 

17 D. 

18 L. 

19 M. 

20 M. 

21 J. 

22 V. 
23^8. 

24 D. 

25 L. 

26 M. 

27 M. 

28 J. 

29 V. 

30 S. 



J«Pb. 



QtMi.- lempi, S.PamphiIe. 
Quat,-lempi. S.Marcell. 
La Taimit^. S^ Clotilde. 
S. Optai, év. de Milève. 
S. Boniface, év. et mart. 
S. Norbert, évêque. 
FâTB-Din. S.Robert, ab. 
S. Médard , évéque. 
SS. Prime et Félicien,.m. 
S** Marguerite , reine. 
S. Barnabe, apôtre. 
S. Jean de Sahagun; 
S. Antoine de Padouc. 
S. Bdiile le Grand , arc. 
SS. Guy et Modeste, m. 
S. Jean François Régis. 
S^ Alêne, vierge et mart. 
SS. Marc et Marcellin, m . 
S^e Julienne de Falc, v. 
S. Sylvère , pape et m. 
S. Louis de Gonzague. 
S. Paulin , év. de Noie. 
B. Marie d'Oignies. 
Nativité de S. Jean-Bapt. 
S. Guillaume, abbé. 
SS. Jean et Paul , mart. 
S. Ladislas,roideHong. 
S. Léon II , pape. Jeûne, 
SS. PiBRBB ET Paul , ap. 
S** Adîle, vierge. 



Pleine Lune le S. 
Dernier Quartier le li. 
Monvelle Lune le 19. 
Prcniér Qnartier le K* 
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Juillet. 


Août. 


1 D. S. Rombaut , évoque. 


1 M. S. Pienre-ès-Liens. 


3 L. Visitation de la Vierge. 


2 J. Sr Etienne, S. Alphonse. 


3 M. S. Euloge, martyr. 


3 V. Invention de S. Etienne. 


4 M. S. Théodore, évéque. 


4 S. S. Dominique, confess. 


5 J. S. Pierre de Lux. , év. 


5 D. Notre-Dame-aux-Neiges. 


6 V. S*« Godelivc , martyre. 


6 L. Transfiguration de N. S. 


7 S. S. Willebaud , évéque. 


7 M. S. Donat, év. et mart. 


8 D. S«« Elisabeth, reine. 


8 M. S. Cyriac , martyr. 


9 L. SS. Martyrs de Gorcum. 


9 J. S. Romain, martyr. 


10 M. Les sept Frères Martyrs. 


10 V. S. Laurent , martyr. 


1 f M. S. Pie I , pape. 


11 S. S. Géry,év. deCambrai. 


12 J. S. Jean Gualbert, abbé. 


12 D. Sie Claire, vierge. 


13 V. S. Anaclet, pape et m. 


13 L. S. Hippoly te, martyr. 


14 S. S. Bonaventure, évéq. 


14 M. S. Eusèbe, mart. Jeune. 


15 D. S. Sacr. de Mir. à Brux. 


15 M. ASSOMPTION. S. ArnW. 


16 L. N.-D. du Mont-Garmel. 


16 J. S. Roch , confesseur. 


17 M. S. Alexis , confesseur. 


17 V. S. Libérât, abbé. 


18 M. S. Camille de Lellys. 


18 S. S*« Hélène, impératrice. 


19 J. S. Vincent de Paul. 


19 D. S. Joachim, S. Jules. 


20 V. S. Jérôme Émilien. 


20 L. S. Bernard, abbé. 


21 S. S** Praxède, vierge. 


21 M. S** Jeanne-Françoise. 


22 D. S^ Marie-Madeleine. 


22 M. S. Timothée , martyr. 


23 L. S. Apollinaire, évéque. 


23 J. S. Philippe Béniti. 


24 M. S*« Christine, v. et mart. 


24 V. S. Barthélémy , apôtre. 


25 M. S. Jacques le majeur,ap. 


25 S. S. Louis, roi de France. 


26 J. S^^ Anne,mèredelaVier. 


26 D. S. Zéphirin , pape et m . 


27 V. S. Pantaléon, martyr. 


27 L. S. Joseph Calasance. 


28 S. S. Victor, martyr. 


28 M. S. Augustin, év.etdoct. 


29 D. S« Marthe , vierge. 


29 M. DécoU. de S. Jean-Bapt. 


30 L. SS. Abdon et Sennen, m. 


30 J. S^< Rose de Lima, vierge. 


31 M. S. Ignace de Loyola. 


31 V. S. Raymond Nonnat. 


Pleine Lune le S. 


Pleine Lune le 1. 


Dernier Qaartier le 11. 


Dernier Qaartier le 9. 


Nouvelle Lune le 18. 


Nouvelle Lune le 16. 


Premier Quartier le 2S. 


Premier Quartier le 23. 




Pleine Lune le 3i. 



( ii ) 



4 S. 


2 D. 


3 L. 


4 M. 


5 M. 


6 J. 


7 V. 


8 S. 


9 D. 


10 L. 


14 M. 


42 M. 


43 J. 


44 V. 


45 S. 


16 D. 


17 L. 


18 M. 


19 M. 


20 J. 


2J V. 


22 S. 


23 D. 


24 L. 


25 M. 


26 M. 


27 J. 


28 V. 


29 s. 



30 D. 



9epteiitbre. 



S. Gilles, abbé. 
S. Etienne, roi de Hong. 
S. Iiemacle,éy.deMaest. 
S'e Rosalie, vierge. 
S . Laurent Justinien . 
S. Donatien , martyr. 
S*« Reine , vierge. 
Nativité db la Visbgb. 
S. Gorgone, martyr. 
S. Nicolas de Tolentino. 
SS. Prote et Hyacinthe. 
S. Guy d'Ânderlecht. 
S. Âmé, év . Sion en Val. 
Exaltation de la Croix. 
S. Nicomède, martyr. 
SS. Corneille etCyprien. 
S. Lambert, év. de Maest. 
S. Joseph de Gupertino. 
Q.-temps» S. Janvier, mart. 
S. Eus tache, martyr. 
Quat.-temps» S. Matthieu. 
Q.-iemps. S. Maurice. 
S*« Thècle, vierge et m. 
Notre-Dame de Merci. 
S. Firmin , év. et mar. 
SS. Gyprien et Justine. 
SS. Cosme et Damien, m. 
S. Wenceslas, martyr. 
S. Michel , archange. 
S. Jérôme , docteur. 



Dernier Quartier le 8. 
Nouvelle Lune le 18. 
Premier Qunrtler le 21. 
Pleine Lune le 80. 



1 L. S. 

2 M. S. 

3 M. S. 
J. 
V. 



S. 

s. 



s. s. 

D. S. 



4 

5 

a 

7 

8 L. S»« 

9 M. S. 

10 M. S. 

11 J. S. 

12 V. 

13 S. 

14 D. S. 

15 L. St« 

16 M. S. 

17 M. Ste 



S. 
S. 



18 J. 

19 V. 

20 S. 

21 D. 



22 



S. 
S. 
S. 
Ste 
L. S. 

23 M. S. 

24 M. S. 

25 J. SS. 

26 V. S. 

27 S. S. 

28 D. SS. 

29 L. S»e 

30 M. S. 

31 M. S. 



Oetobre* 



Bavon, S. Rémi. 
Léodegaire , évéquc. 
Gérard , abbé. 
François d'Assise. 
Placide , martyr. 
Brunon , confesseur. 
Marc, pape. 
Brigitte , veuve. 
Denis et ses comp.,m. 
François de Borgia. 
Gommaire,p.deLier. 
Wilfrid, év. d'York. 
Edouard, roi d*AngK 
Calixte,papeetmart. 
Thérèse, vierge. 
Mummolin, évéque. 
Hedwige , veuve. 
Luc , évangéliste. 
Pierre d'Alcantara. 
Jean de Rehti. 
Ursule et ses comp. m. 
Mellon, évéque. 
Jean de Capistran. 
Raphaël, archonge. 
Grépin et Crépinien. 
Évariste , pape et m. 
Frumence, apôtre. 
Simon et Jude, apôt. 
Ermelinde, vierge. 
Foillan, martyr. 
Quentin, m. Jeûne. 



Dernier Quartier le 7. 
Nouvelle Lune le U. 
Premier Quartier le 91. 
Pleine Lune le Ï9. 
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1 J. 
« V. 
5 S. 

4 D. 

5 L. 

6 M. 

7 M. 
S J. 
9 V. 

10 S. 

11 D. 
13 L. 

13 M. 

14 M. 

15 J. 

16 V. 

17 S. 

18 D. 

19 L. 
90 M. 
31 M. 

22 J. 

23 V. 

24 S. 
23 D. 

26 L. 

27 M. 

28 H. 

29 J. 

30 V. 



Ni^Temlire. 



TOUSSAINT. 

Leê trépassée. 

S. Hubert, év. de Liège. 

Charles Borromée. 

Zacharie^S'^EHsabetfa. 

Wikioc, abbé. 

Willcbrordjév.d'Ul. 

Godefroi, év. d'Am. 
Déd. del'égLduSAuv.àR. 
S. André ATellin. 

Martin, éy. de Toui^. 

Liévin, év. et mart. 

Stanislas Kostka. 

Albéric,év. d'Utreeht. 

Léopold, confesseur. 

Edmond, archevéq. 

Grégoire Thanmatar . 
Déd. de SS. Pier. et Paul. 
S^ Elisabeth , duchesse. 
S. Félix de Valois. 
Présentât, de la Vierge. 
S*« Cécile, vierge et mar. 
S. Oénient I, pape etm. 
S. Jean de la Croix. 
S^ Catherine, v. et m. 
S. Albert de Louv., év. 

Acaire, év. de Noyon. 

Rufe , martyr. 

Saturnin , martyr. 

André, apôtre. 



S. 
S. 
S. 

s. 
s. 



s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 



s. 
s. 
s. 
s. 



Dernier Quartier le 6. 
Noarelle Lune le 13. 
Premier Quartier le tn 
Pleine Lune le SS. 



1 s. 

2 D. 

3 L. 

4 M. 

5 M. 

6 J. 

7 V. 

8 S. 

9 D. 

10 L. 

11 M. 

12 M. 
18 J. 
14 V. 

13 S. 

16 D. 

17 L. 

18 M. 

19 M. 

20 J. 

21 V. 

22 S. 

23 D. 

24 L. 
23 M. 

26 M. 

27 J. 

28 V. 

29 S. 

30 D. 

31 L. 



Décemlire. 



S. Éloi, év. de Noyon. 
Avent. S^« Bibienne, v. 
S. François Xavier. 
S*« Barbe , martyre. 
S. Sabbas, abbe. 
S. Nicolas, év. de Myre. 
S. Ambroîse,év.etdoct. 

COHOCFTIOII DB LA VlBRGI. 

S** Léocadie , v. et mart. 
S. Melciiiade, pape et m . 
S. Damase , pape. 
S. Valéry, abbé en Pic. 
S^ Lucie, vierge etmart. 
S. Spiridion, évéque. 
S. Adon, arch. de Vien. 
S. £usèbe, év. de Vere. 
S*« Begge, veuve. 
Expectation de la Vierge. 
Q,'temp8, S. Néraésion. 
S. Philogone, évéque. 
Quat-temps, S. Thomas. 
QuaL-temps. S. Hungère. 
S*« Victoire, vierge et m. 
S. Lucien. Jeûne. 
NOËL. 

S. Etienne , premier m. 
S. Jean, apôt. et évang. 
SS. -Innocents. 
S. Thomas de Cantorb. 
S. Sabin, évéq. et mart. 
S. Sylvestre, pape. 



Dernier Quartier le 5. 
NouTelle Lune le It . 
Premier Quartier le SO. 
Pleine Lune le tS. 
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CmMeud**i9** dfe VAemdétni^, 



janvier» — Réunion de la commission administrative pour arrêter 

les comptes et régler le bugdet. 

Election du Directeur dans les trois classes. 

Elections des membres , associés et correspondants 
de la Classe des Beaux~Arts, 

Rapport des commissions spéciales des finances 
nommées par chaque Classe. 

Février, — Les mémoires , destinés au concours annuel ouvert 

par la Classe des Lettres, doivent être remis 
avant le 1** du mois. 
Élection du comité , chargé de la présentation des 
candidats aux places vacantes dans la Classe des 
Lettres, 

Mars. — Proposition des candidats pour les élections aux 

places vacantes dans la Classe des Lettres, 

Mai. — Jugement des mémoires envoyés au concours ouvert 

par la Classe des Lettres î rédaction du pro- 
gramme pour le concours suivant. 
Elections des membres, associés et correspondants 
de la Classe des Lettres. 
i Séance générale des trois classes pour régler les inté- 

rêts communs : élection des membres de la com- 
i 

^ mission administrative. 

Proclamation des résultats de la deuxième période 

i 

d^ prix quinquennal de littérature flamande. 

2 
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Juin. — Les mémoires destinés au concours ouvert par la 

Classe des Beaux-Arts doivent être remis avant 
le l«i' du mois. 

Aoiit. — Les vacances commencent après la séance de cLaque 

classe. 

Septembre. — Fin des vacances le 20. 

Les mémoires destinés au concours ouvert par la 
Classe des Sciences doivent être rerois avant le 
20 du mois. 
Jugement des mémoires envoyés au concours ouvert 
par hi Classe des Beaux- Arts i rédaction du pro- 
gramme pour le concours suivant. 
Séance publique de la Classe des Beaux- Arts ; dis- 
tribution des récompenses décernées. 

Octobre. — Proposition des candidats pour les élections aux 

places vacantes dans la Classe des Sciences. 

Novembre, — Proposition des candidats pour les élections aux 

places vacantes dans la Classe des Beaux- Arts, 

Décembre, — Nomination des commissions spéciales des 'finances 

pour la vérification des comptes de chaque classe. 

Jugement des mémoires envoyés au concours ouvert 
par la Classe des Sciences; rédaction du pro- 
gramme pour le concours suivant. 

Élections des membres , associés et correspondants 
de la Classe des Sciences, 

Séance publique de la Classe des Sciences ; distri- 
bution des récompenses décernées. 

Fin de la période quinquennale pour le prix institué, 
par la Classe des Beaux- Arts, en faveur de la 
gravure an burin. 
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ORGANISATION DE l'aGADÉMIE ROYALE DBS SCIENCES , 
DES LETTRES ET DES BEAUX-ARTS DE BELGIQUE. 



Apetceu hêê§a»*iqu0» 



En 1760, il se forma à Bruxelles une société littéraire, 
sous les auspices du comte de Cobenxl, ministre plénipoten- 
tiaire de Sa Majesté l'impératrice Marie-Thérèse. La pre- 
mière séance de cette société eut lieu chez le comte de 
Nény, le 6 mai de la même année. 

Différentes causes portèrent obstacle aux travaux et aux 
succès de la société littéraire , qui , quatre ans après sa nais- 
sance, vit élargir son cadre et reçut, avec le titre à* Académie 
impériale et royale , plusieurs privilèges importants pour 
cette époque. La première séance fut tenue dans la Biblio- 
thèque royale, sous la présidence du chancelier de Brabant, 
le 13 avril 1773 (1). 

(I) Voyez, dans V Annuaire de V Académie pour 1840, 6* année, 
les diflerents documents relatifs à l'histoire de l'ancienne Académie 
impériale et royale, publiés par M. Gachard, d'après les pièces 
retrouvées dans les archives de TEl^t. 
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Ii'Aoadëmie impériale et royale continua paisiblement tes 
traTaus jusqu^à Tépoque de la révolution française , el pu- 
blia , outre cinq Tolumes de mémoires sur les sciences et 
les lettres, un grand nombre d^onvrages couronnés dont la 
liste a ^é insérée dans V Annuaire de 1841, 7« année. 
Dispersée par suite des événements politiques , PAcadémie 
s^était assjBipblée, pour la dernière fois, le 81 mai 1794. 
Elle fut rétablie, sous le titre d!* Académie royale de» sciences 
et belles-lettres, par arrêté royal du 7 mai 1816. lUnstalla- 
tion eut lieu , au Musée des tableaux de la ville , le 19 
novembre de la même année (1). 

En 1832, FAcadémie, consultée par Jl. le Hinistre de Tin- 
térieur sur l'utilité de la création d'une classe des beaux- 
arts , répondit , à l'unanimité , qu'elle regardait cette ex- 
tension comme utile. Différents plans de réforme furent 
ensuite proposés , soit dans l'intérieur, spit à l'extérieur de 
l'Académie, et le Gouvernemept, par ses arrêtés di| l«r dé- 
cembre 1845 , sépara définitivement la compagnie en trois 
classes , celle des sciences , celle des lettres et celle des 
beauxo-arts (2). 

(1) Voyex le procès-yerbal de la séance dans V Annuaire de V Aca- 
démie pour ]840f 6* année. 

(2) Yoyes dans les Annuaires de 1846 \ 1850 les docamenls rela- 
tifs à In réorganisation de T Académie. 
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SUa9u99 oro4fttl4fN«« (1), 



Art. 1er. L'Acadëinie des sciences et belles-lettres, fon- 
dée par Fimpératrice Marie-Thérèse, prend le titre d** Aca- 
démie royale des sciences, des lettres et des beanx-arts de 
Belgique. 

Art. 2. Le Roi est protecteur de P^cadëmiQ. 

Art. 3. L'Académie est divisîSe en trois c]m*9S. 

La première classe ( classe des sciences ) s'occnpe spécia- 
lement des sciences physiques et mathématiques , ainsi que 
des sciences naturelles. 

La seconde classe {classe des lettres et des sciences mo- 
rales et politiques) s'occupe de l'histoire , de l'archéologie , 
des littératures ancienne et moderne, de la philosophie et 
des sciences morales et politiques. 

La troisième classe ( classe des beaux-arts ] s'occupe de 
la peinture , de la sculpture , de la gravure , de l'architecr 
tnre, de la musique, ainsi que des sciences et des lettres 
en rapport ayec les beaux-arts. 

Art. 4. Chaque classe est composée de trente ^lembres. 

Elle compte en outre cinqaante associés étraingers et dix 
correspondants regnicoles au plus. 

A l'aTenir la qualité de membre absorbera la qualité de 
correspondant, même d'une autre classe (2). 

Art. 6. Les nominations aux places sont faites par cha- 
cnne des classes où les places Tiennent à yaquer. 

(1) Adoptes par arrête royal du l*' décembre 1845. 

(2) C« paragraphe a iiê ajouté par arrêté royal du 20 août 1847. 

2. 



( 18 ) 

Art. 6. Pour devenir membre, il faut être Belge ou na- 
turalisé Belge, d'un caractère honorable et auteur d'un 
ouvrage important relatif aux travaux de la classe. 

Art. 7. Les nominations des membres sont soumises à 
Tiipprobation du Roi. 

Art. 8. Chaque classe peut choisir le sixième de ses 
membres parmi les membres des autres classes. 

Art. 9. Tout académicien qui cesse d'être domicilié en 
Belgique perd son titre et prend celui d'associé* 

Art. 10. Chaque classe nomme son directeur annuel. Le 
directeur n'est pas immédiatement rééligible. 

Le directeur ne peut être choisi deux années de suite 
parmi les membres étrangers à la ville de Bruxelles (1). 

Art. 11. Le Roi nomme, pour la présidence annuelle, 
un des trois directeurs. 

Dans les occasions solennelles où les trois classes sont 
réunies , le président représente l'Académie. 

Art. Id. Le directeur a la direction générale de sa classe; 
il préside à toutes les assemblées, fait délibérer sur les dif- 
férentes matières qui sont du ressort de la classe , recueille 
les opinions des membres et prononce les résolutions à la 
pluralité des voix. 

11 fait observer tous les articles des présents statuts et du 
règlement, et tient particulièrement la main à ce que, 
dans les assemblées , tout se passe avec ordre. 

Art. 13. Le secrétaire perpétuel appartient aux trois clas- 
ses, et il est élu par elles au scrutin et à la majorité absolue. 

Le secrétaire perpétuel est choisi parmi les membres do- 
miciliés à Bruxelles. Sa nomination est soumise au Roi (1). 

(1) Les articles 10 et 13 ont été adoptes par l'arrêté royal du 
1*1' juin 1848, qui en naodifîe la rédaction primitive. 
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Art. 14. La corfespondance de rAcadëmie «e tienl par le 
secrétaire perpëtuef , organe et interprète de cette eom* 
pagnîe. 

ART. 15. Le secrétaire perpétuel tient registre des déli* 
bérations , signe les résolutions , déliTre les certificats d'ap- 
probation et antres , reçoit les mémoires et lettres adressés 
à chaque classe et y fait les réponses. 

Lorsque, par maladie ou autre empêchement légitime, 
il ne peut pas assister aux séances , il s'y fait remplacer par 
, un membre de son choix et appartenant à la classe. 

Art. 16. Chaque classe forme son règlement intérieur, 
qui est soumis à l'approbation royale. 

Art. 17. Le Roi décrète un règlement général. 

Il ne peut y être apporté des changements qu'une fois par 
an , dans la séance générale des trois classes mentionnée 
ci-après; ces changements doivent ayoir obtenu l'assenti- 
ment des deux tiers des membres présents, et ils sont sou- 
mis à l'approbation du Roi. 

Art. 18. Chaque classe a une séance mensuelle d'obliga- 
tion pour ses membres ; les membres des autres classes peu- 
'▼eut y assister et y faire des lectures , mais ils n'y ont pas 
'voix délibérative. 

Chaque classe a de plus une séance publique annuelle , 
présidée par son directeur, dans laquelle elle rend compte 
de ses travaux et remet les prix décernés au concours. 

Les deux autres classes assistent à cette séance publi- 
que. 

Art. 19. Chaque année, les trois classes ont, au mois de 
mai, une séance générale pour régler entre elles les intérêts 
communs. 

A-ai. dO. Les budgets des trois classes sont arrêtés par 
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une commission administrative de sept membres , composée 

des trois directeurs, du secrétaire perpétuel et d^un membre , 

i désigner annuellement dans cbaque classe. La répartition 

des fonds est faite d'après les besoins de chacnne, par cette 

commission admînistratÎTe. 

Art. 21. Les mémoires des trois classes sont publiés dans 
un même 'volume et ont chacun leur pagination. Il en est 
de même pour la collection des mémoires couronnés et des 
mémoires des sayants étrangers , dont Timpression aura été 
ordonnée par chaque classe. Un bulletin parait mensuelle- 
ment et contient le résumé des travaux des trois classes (1). 

Art. 22. La bibliothèque , les archives et les collections 
appartiennent en commun aux trois classes , et sont sous 
la surveillance spéciale de la commission désignée à l'ar- 
ticle 20. 

Art. 23. Les dispositions qui précèdent formant les sta- 
tuts organiques, ne peuvent être changées qu^en séance 
générale , et du consentement de TAcadémie , donné par les 
trois quarts des membres présents. Tout changement est 
soumis à Papprobation du Roi. 

(1) Les membres et les correspondants reçoivent les publications 
de l'Académie ; les associés recevront également les Bulletins et Vjtn- 
nuaire^ quand ils en auront exprimé le désir et qu'ils auront désigné , 
à Bruxelles , un correspondant chargé de les leur transmettre. 
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HégieiÊ^^ni géMétHti (I). 



Composition de V académie. 

Art. t^. L'Académie est dWisée en trois classes : celle 
des sciences , celle des lettres et celle des beanx-arts. 

La classe des sciences est divisée en denx sections, saYoir : 
la section des sciences mathématiques et physiques , et la 
section des sciences naturelles , qui se composent de la bo- 
tanique, de la géologie, de la minéralogie et de la zoologie. 

La classe des lettres est également partagée en deux sec- 
tions : celle d'histoire et des lettres , et celle des sciences 
politiques et morales. La première comprend Phistoire na- 
tionale , l'histoire générale ,rarchéologie , les langues an- 
ciennes et les littératures française et flamande ; la seconde 
comprend les sciences philosophiques, la législation, la 

f 

statistique et l'économie politique. 

La classe des beaux-arts comprend les subdivisions sni> 
Tantes : la peinture , la sculpture , la gravure , l'architecture, 
la musique, les sciences et les lettres dans leurs rapports 
avec les beaux-arts. 

Abt. 2. Les nominations de membres, d'associés ou de 
correspondants se font, pour les classes des sciences et 
des lettres, une fois par an , la ycille de la séance publique \ 
et, pour la- classe des beaux-arts, à la séance du mpis de 
janvier (2)* 

(1) Adopté par arrêté rojal du !«' décembre 1845. 

(2) Cet article a été adopté par Tarrété royal du 10 août 1852 , qui 
modifie la rédaction primitive. 
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Art. 3. Chaque fois qa^il est question d^une élection , la 
mention en est faite spécialement dans la lettre de convo- 
cation , qui indique le jour et Fheure précise à laquelle il y 
sera procédé, ainsi que le nombre des places vacantes. 

Art. 4. L'élection a lieu à la majorité absolue des voix ; 
cependant si , après deux tours de scrutin , aucun des candi- 
dats n'a obtenu la majorité des suffrages , on procède à un 
scrutin de ballottage. 

Art. 5. Lorsque plusieurs places sont vacantes , on vote 
séparément pour chaque place. 

Art. 6. Les listes de présentation pour chaque classe 
doivent être doubles et contenir Pindication des titres des 
candidats. 

Art. 7. On peut nommer en dehors des listes de présen- 
tation , pourvu que Tinscription des nouvelles candidatures 
ait lieu , avec Passentiment de la classe, dans la séance qui 
précède celle de Pélection (1). 

Art. 8. Le directeur de chaque classe est désigné une 
année avant d'entrer en fonctions , et cette nominatron a 
lieu à la première séance de janvier. Pendant cette année , 
il prend le titre de vice-directeur. 

En Pabsence du directeur, ses fonctions sont remplies par 
le vice-directeur. 

Séances, 

Art. 0. Des billets de convocation sont adressés aux 
membres de chaque classe, trois jours, au moins, avant 
chaque réunion ; ils énoncent les principaux objets qui y 
seront traités. 

(1) Les articles 6 et 7 oot été adoptes par l'arrêté royal du IS juin 
1854. qui modifie la rëdaction primitive. 
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Abt. 10. Les associés et les correspondants ont le droit 
d'assister aui séances a^ec yoix consuUatÎYe , excepté quand 
la classe sera constituée en comité. 

A&T. 11. Chaque classe a une séance publique , à savoir: 
La classe des sciences , au mois de décembre ; 
La classe des lettres , au mois de mai ; 
La classe des beaux-arts, au mois de septembre. 

On y distribue les récompenses décernées par la classe , 
et on y fait des lectures et des rapports sur les ouvrages 
couronnés. 

Art. 12. Tous les ans, la Teille de la séance publique de 
chaque classe, on proclame les auteurs des mémoires aux- 
quels un des prix aura été adjugé. On détermine ensuite les 
sujets des questions à proposer pour les concours suivants. 

Art. 13. Le jour des séances , la salle est ouverte depuis 
dix heures. 

Art. 14. La séance commence par la lecture de la corres- 
pondance; le secrétaire ne peut être interrompu pendant 
cette leeture. 

Art. 15. Les vacances de PAcadémie commencent après 
la séance du mois d'août, et finissent le 20 septembre. 

Art. 10. Des jetons de présence sont distribués aux 
membres de la manière suiyante : 

Un jeton aux membres qui habitent Bruxelles ou les en- 
virons; 

Deux jetons aux membres qui habitent de deux à dix 
lieues de distance de Bruxelles; 

Trois jetons aux membres qui habitent de dix & quinze 
lieues de distance de Bruxelles; 

Quatre jetons aux membres qui habitent à plus de dix-huit 
lieues de distance de Bruxelles. 



^ I 
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Publications. 

Art. 17. Les publications de rAcadémie sont les sui- 
vantes : 

1« Mémoires des membres , des associés , des correspon- 
danis: 

2o Mémoires couronnés et mémoires des savants étran- 
gers ; 

30 Bulletins des séances; 

4» Annuaire de l'Académie. 

A AT. 18. L'annuaire est publié à la fin de chaque année , 
et il en est de même des mémoires , qui paraissent par vo- 
lume ou par partie de volume. 

Les bulletins sont publiés & la suite de chaque séance et 
au moins huit jours avant la séance suivante. 

Art. 19. Chaque mémoire, dans les deux premiers re- 
cueils , a sa pagination particulière. 

Les mémoires des associés et des correspondants , dans le 
premier recueil , sont imprimés à la suite de ceux des mem- 
bres. 

Art. 20. Quand des mémoires composés par des mem- 
bres sont lus è l'Académie, il en est donné une analyse suc- 
cincte dans le bulletin de la séance où la lecture en aura 
été faite. 

Les rapports des commissaires sur les mémoires des mem- 
bres ne sont point livrés à la publicité \ cependant, s'ils 
présentent , en dehors de l'analyse , des détails qui soient 
de nature à intéresser la science , on peut les insérer par 
extraits. 

Art. 21. Quand des mémoires composés par des associés 
et des correspondants , ou par des savants étrangers , sont 
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iÙ8 à TAcadémie , on se borne à les annoncer dans le bol - 
letin de la séance où la lecture en aura été faite. 

Les rapports des commissaires , qui devront présenter un 
aperçu de ce que ces mémoires contiennent de plus remar- 
quable , peuvent être imprimés dans les bulletins. 

Art. 23. Le secrétaire peuf confier aux auteurs les mé- 
moires qui ont été adoptés pour Timpressioni afin qu^ils 
y fassent les corrections nécessaires, mais il est tenu de 
lès reproduire aux commissaires , si ces mémoires ont été 
iftodifiés pour le fond, ou si Ton y a ^ait des intercalations. 

Quand de pareils changements ont été faits, il faut les 
désigner d^une manière expresse ou donner aux mémoires 
la date de Tépoque à laquelle ils ont été modifiés. 

Art. 2S, Dans aucun cas , on ne peut rendre aux auteurs 
les manuscrits des mémoires qui ont concouru. Les change- 
ments qui peuvent être adoptés pour des mémoires de con- 
cours que Ton imprime, sont placés, sons forme de notes 
ou d'additions , à la suite de ces mémoires. 

Art. 24. Les mémoires des membres dont Timpression 
n^a pas été ordonnée, peuvent être rendus aux auteurs, 
qui, dans tous les cas, peuvent en faire prendre une copie 
à leurs frais. 

Les manuscrits des mémoires de concours , de même que 
des mémoires communiqués par des associés, des corres- 
pondants ou des savants étrangers , sur lesquels il a été fait 
des rapports , deviennent la propriété de l'Académie. 

Art. 26. On présente, dans les bulletins des séances, 
les communications scientifiques et littéraires qui ont été 
faites, et Tannonce des mémoires qui ont été lus. 

Le bulletin ne peut être considéré comme appendice au 
procès-verbal , que pour autant qu'il aura été approuvé. 

3 



Art. 26. Le secrétaire est aatorisë à remettre à un bulles- 
Un suivant, Pimpression des notices illisibles, ou des pièces 
dont la composition ou la lithographie exigeraient un retard 
dans la publication des bulletins. 

Art. 27. Tout mémoire qui est admis pour Timpression , 
est inséré dans les mémoires de TAcadémie, si son étendue 
doit excéder une feuille d^impression. La compagnie se ré- 
serve de décider, à chaque séance, d'après la quantité de 
matériaux qui y sont présentés , si les mémoires qui excè- 
dent une demi^feuille , seront ou ne seront pas insérés dans 
le bulletin. 

Abt. 28. Les auteurs des mémoires ou notices insérés 
dans les bulletins de TAcadémie , ont droit à recevoir cin- 
quante exemplaires particuliers de leur travail. 

Ce nombre sera de cent pour les écrits imprimés dans le 
recueil des mémoires. 

Les auteurs ont, en outre, la faculté de faire tirer des 
exemplaires en sus de ce nombre , en payant à Pimprimeur 
une indemnité de quatre centimes par feuille (1). 

(1) Quant aux prix des titres extraordinaires, brochures, etc., le 
tarif suivant a été admis provisoirement : 

Grand titre in-4o (composition) . fr. 6 00 

Titre in-8«. » 3 00 

Impression comme pour les exemplaires d'auteurs, à 4 centi- 
mes la feuille. 

Couverture non imprimée, in-4«, papier de pâte, le cent . fr. 3 00 

» . » tn-8« 1 50 

w imprimée, in-4c 5 00 

M » in-8o 8 00 

Brochure in-4«, avec planches, moins de 5 feuilles, le cent. 4 00 

» n » plus de S feuilles . . . 5 50 

» in-8o, n moins de 5 feuilles ... 3 00 

» • p plus de 5 feuilles ... 4 08 
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Abt. 39. L'Académie a ton lithographe; mais, à condi' 
tions égale» , lea auteurs ont la faculté d'employer d'autres 
lithographes , dont les talents leur inspireraient plus de con- 
fiance. 

Art. 30. L^Âcadémie a aussi ton imprimeur. L'impri- 
meur et le lithographe ne reçoivent les ouvrages qui leur 
sont confiés que des mains du secrétaire perpétuel , et iU 
ne peuvent imprimer qu'après avoir obtenu de lui un bon à 
Hrer, 

Art. 31. Les épreuves sont adressées directement au 
secrétaire perpétuel, qui les fait remettre aux auteurs. 
C'est aussi par l'entremise du secrétaire que les feuilles 
passent des mains des auteurs dans celles de l'imprimeur. 

Art. 32. Les frais de remaniements ou de changements 
extraordinaires faits pendant l'impression, sont à la charge 
de celui qui les a occasioimés. 

Concours, 

Art. 33. Les médailles d'or présentées comme prix des 
concours , sont de la valeur de six cents francs. 

Art. 34. Ife sont admis , pour les concours , que des 
ouvrages et des planches manuscrits. 

Art. 35. Les auteurs des ouvrages envoyés au concours 
ne mettent pas leurs noms à ces ouvrages, mais seulement 
une devise qu'ils répètent dans un billet cacheté, renfer- 
mant leur nom et leur adresse. 

Ceux qui se font connaître de quelque manière que ce 
fioit, ainsi que ceux dont les mémoires sont remis après le 
terme prescrit , sont absolument exclus du concours. 

Art. 30. Aucun des académiciens ne peut concourir 
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pour les prix fondés en faveur de ceux qui, au jugement de 
la compagnie, ont satisfait le mieux aux questions propo- 
sées ; au surplus , aucun des membres ne peut donner des 
instructions à ceux qui concourent pour les mêmes prix. 

Art. 37. Les mémoires qu^on destine au concours, doi- 
vent être écrits en caractères lisibles , en langue latine , 
française, flamande ou hollandaise, et être adressés an secré- 
taire de TAcadémie. 

Art. 38. Les académiciens qui ont donné le programme 
des questions proposées pour les prix annuels , sont les pre- 
miers examinateurs des ouvrages qui ont concouru , et ils 
font un rapport détaillé et par écrit , qui est lu dans une 
«éance de TAcadémie et exposé avec ces ouvrages jusqu'à 
rassemblée du mois de mai, à Fexamen et aux observations 
de tous les membres, afin que les prix soient adjugés en en- 
tière connaissance de cause, à la pluralité des voix de tous les 
académiciens présents : on peut aussi accorder un accessit 
à un second mémoire , qui, au jugement de la compagnie , 
aura mérité cette distinction ; et , si aucun des mémoires 
présentés ne remplit les vues de l'assemblée , le prix peut 
être rerais h une autre année. 

Finances. 

Art. 30. Les finances de TAcadémie sont gérées par une 
commission administrative, dont les membres sont élus an- 
nuellement à Pépoque de la séance générale. 

Art. 40. La commission administrative est chargée de 
régler ce qui concerne les impressions. 

Art. 41. A la fin de Tannée, les comptes de chaque 
niasse sont vérifiés par une commission spéciale composée 
de cinq membres pris dans la-^classe. 
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ÀRt. 42. Les commUsions f pëciales , après avoir arrélë 
les comptes de la commission administrative , font connaî- 
tre à chaque classe , dans la séance suivante , l'état des dé- 
penses et des recettes pendant Tannée écoulée. 

Bibliothèque, — Archivés, 

Art. 43. Les ouvrages qui appartiennent à F Académie sont 
déposés, après inventaire, à la bibliothèque de ce corps. 

Art. 44. Les registres , titres et papiers concernant cha- 
que classe de TÂcadémie demeurent toujours entre les mains 
du secrétaire, à qui ils sont remis, accompagnés dUnven- 
taires , que les directeurs font rédiger et quMls signent à la 
fin de chaque année j au surplus, les directeurs font aussi, 
tous les ans, le récolement des pièces qui sont annotées 
dans cet inventaire , dans lequel ils font insérer , en même 
temps, tout ce qui est présenté durant Tannée. 

DisposiUonê particulières. 

Art. 45. L'Académie examine , lorsque le Gouvernement 
le juge convenable, les projets qui peuvent intéresser les 
sciences , les lettres et les beaux-arts. 

Art. 46. L'Académie peut nommer, quand elle le juge 
convenable , sous l'approbation du Gouvernement , un ou 
plusieurs de ses membres , pour faire un voyage scienti- 
fique, littéraire ou artistique, et elle leur donne des in- 
structions sur les objets dont ils auront principalement à 
s'occuper. 

Art. 47. Toutes les dispositions antérieures, relatives 
aux matières prévues par le présent règlement, sont et de- 
meurent abrogées. 

5. 
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Mièg U>U9 Ê êi iniériem»* dm Mm CMnëêB 

dmê 9eimneeê (1). 
\ 

1. Les deux sectiona de la classe des sciences, celle des 
sciences mathématiques et celle des sciences naturelles , se 
composent, chacune , dVn même nombre de membres. 

2. En cas de vacance dans une section , un membre de 
I^autre section peut y être admis du consentement de la 
classe. ^Académicien doit en avoir exprimé la demande par 
écrit, airant que la liste de présentation ait été arrêtée pour 
la section où la place est devenue vacante. 

3. Le bureau se compose du directeur, du vice-directeur 
et du secrétaire perpétuel. 

4. La séance, quel que soit le nombre des membres pré- 
sents, s^ouvre à Theure précise, indiquée sur la carte de 
convocation. 

5. En cas d^absence du directeur et du vice-directeur, le 
fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la classe. 

Lorsque plusieurs membres ont été élus dans la même 
séance, Tâge détermine leur rang d^ancienneté dans la liste 
des membres. 

0. Le directeur peut admettre & la séance des savants de 
distinction, étrangers au pays. 

7. Le directeur donne lecture de Tordre du jopr , immé- 
diatement après Fadoptiou du procès-verbal. 

Ne sont admis, pour être lus en séance, que les écrits dont 

(1) Adopté par arrêté royal du 23 janvier 1847. 
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la rédaction est entièrement achevée et qui sont indiqués 
à Tordre du jour. 

8. Quand un écrit est accompagné de planches , Fauteur 
'en prévient le secrétaire perpétuel, ^impression du teite 

et la gravure des planches sont votées séparément. 

En cas de disjonction , Fauteur peut s^opposer à Fimpres- 
a ion de son travail. 

9. Si une planche doit occasionner des dépenses extraor- 
dinaires ^ ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, 
le vote pour l'impression est différé; et, à la séance sui- 
vante , le secrétaire présente un devis des frais qui seront 
occasionnés par la gravure ou la lithographie. 

10. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour Fimpression, ceux qui doivent être imprimés les pre- 
iniern. 

• Il a égard: l» à la date de la présentation du mémoire; 
So aux frais qui seront occasionnés par la publication ; 3» à 
ce que les différentes branches dont s^occupe la classe , 
tf oient représentées dans ses publications. 

La décision du bureau est rendue exécutoire par la sanc- 
tion de la classe. 

11. Les opinions des commissaires sont signées par eux, 
et restent annexées au mémoire examiné. 

Elles sont communiquées en temps utile au premier com- 
missaire , qui fera fonction de rapporteur. 

12. La classe ne fait pas de rapport sur les ouvrages déjà 
livrés à la publicité. 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement 
demande Fayis de la classe. 

13. La classe ne délibère que sur des propositions écrites 
et signées. 
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ta délibération sur une proposition réglementaire n^a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

Toute proposition que la classe n^apas prise en considéra- 
tion ou qu^elle a écartée après discussion, ne peut être re«> 
présentée dans le cours de Tannée académique. 

14. La présentation pour les places vacantes est faite par 
la section. 

La section ne délibère sur Tadmission d^aucun candidat, 
s^il n'a été présenté par deui membres au moins. Les pré- 
sentations indiquent les titres dîes candidats. 

15. La classe met annuellement au ':oncours six questions. 
Chaque section en propose trois. 

16. Quand la classe se constitue en comité secret , elle se 
compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 

lo Pour la présentation et rélectioii aux places vacantes; 

2" Pour la discussion des articles réglementaires ; 

3o Pour la formation des programmes et le jugement des 
concours. 

Sont toutefois admis an comité secret les associés , les 
académiciens des deux autres classes, ainsi que les cor- 
respondants de la classe des sciences, lorsqu'ils ont été 
désignés pour faire partie du jury sur la proposition des 
commissaires. 

17. Les pièces destinées à être lues en séance publique 
sont préalablement soumises à la classe. 
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JrUcle$ additionneli (1). 

A&T. 1^, L'élection du directeur et celle de membre do 
la commiftsion administratÎTe ont lieu à la majorité ab- 
solue des suffrages. 

Si, après deux tours de scrutin, personne n*a obtenu la 
majorité, il est procédé i un ballottage entre les membres 
qui ont réuni le plus de voix.. 

£n cas de parité de suffrages , après ce dernier scrutin , 
\jo plus ancien membre est élu. 

Art. 2. Dans les scrutins qui seront ouverts pour Félec- 
tlon des membres de la commission des finances ou de 
toute autre commission que la tlasse jugera à propos de 
pommer, le membre le plus ancien, en cas d'égalité de 
voix , sera toujours préféré. 

(I) Adoptés par arrêté royal du 24 octob.e 1840. 
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1. La séance commence & Pbeure précise, indiquée sor 
la carte de cooTocation, quel que soit le nombre des mem- 
bres présents. 

2. En cas d^abseace du directeur et du Tice-directeur, 
le fauteuil est occupé par je plus ancien membre de la 
classe. 

3. Le directeur peut admettre à la séance des savants, 
des littérateurs et des personnages de distinction, étranger» 
au pays. 

4. Le directeur donne lecture de Tordre du jour , immé- 
diatement après l'adoption du procès-Tcrbal. 

Cet ordre du jour, quant aux mémoires et notices, est 
réglé par la date de leur dépôt entre les mains du secrétaire. 

Ile sont admis, pour être lus dans la séance, que les mé- 
moires et notices entièrement achevés et indiqués à Tordre 
du jour. 

6. Quand des planches devront être jointes à un travail , 
Tatiteur en préviendra la classe. L^impression de la notice 
et la gravure des planches sont votées séparément. 

6. Si une planche doit donner lieu à des dépenses extraor- 
dinaires ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, 
la publication en est différée , et le secrétaire présente à 
la séance suivante un devis des frais qui seront occasionnés 
par la gravure ou la lithographie. 



• 

(1) Adopta par arrêU royal du 26 janvier 1847. 
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9. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour rimpression , ceux qui doivent être publiés les pre- 
miers. Il a égard : l» à la date de la présentation du mé- 
moire; 2o aux frais qui seront nécessités par la publication; 
3o à ce que les différentes matières dont s^occupe la classe 
soient représentées dans ses recueils. 

8. Les mémoires modifiés (art. 22 du règlement général) 
portent, avec la date de leur présentation, celle de Pépo- 
que où les modifications ont été faites. 

9. Les rapports faits à la classe sont signéd par leurs au- 
teurs. 

Le rapport de chaque commissaire reste annexé au mé- 
moire examiné. 

10. La classe ne délibère que sur des propositions écrites 
et signées. 

La délibération sur une proposition réglementaire n'a 
lieu que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

11. La classe, dans ses nominations. Teille à ce que les 
différentes matières dont elle s'occupe soient , autant que 
possible , représentées. Ces matières sont : 

lo Histoire et antiquités nationales; 

2» Histoire générale et archéologie: 

3» Langues anciennes, littératures française et flamande . 

4o Sciences philosophiques ; 

ffo Législation , droit public et jurisprudence ; 

0» Économie politique et statistique. 

12. Les présentations pour les places vacantes sont faites 
collectivement par un comité de trois personnes nommées 
au scrutin secret dans la séance précédente , comité auquel 
s^adjoint le bureau. 

La classe ne délibère sur l'admission d'aucun candidat. 
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Jk moins que deux membres niaient demandé par écrit que 
son nom soit porté sur la liste des candidats. 

13. La classe met annuellement au concours six questions 
sur les matières indiquées à Part. 11. 

14. Quand la classe se constitue en comité secret, elle 
se compose de seê membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 

l^ Pour la présentation et Télection aux places vacantes; 

2o Pour la discussion des articles réglementaires ^ 

3o Pour la formation des programmes et le jugement des 
concours. 

Sont toutefois admis au comité secret les associés, les 
académiciens des deux autres classes, ainsi que les corres- 
pondants, lorsqu'ils ont été désignés pour faire partie du 
jury du concours. 

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique 
sont préalablement soumises à la classe. 

16. La classe ne fait pas de rapport sur les ouvrages déjà 
livrés à la publicité. 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement 
demande Tavis de la classe. 

17. Lorsque TÂcadémie aura pris une décision d'après un 
rapport rédigé par un ou plusieurs de ses commissaires, il 
ne sera plus permis de changer la rédaction de ce rapport. 

18. Tous les deux ans, et dant Tordre déterminé par le 
sort, chacun des membres ou correspondants communi- 
quera à la classe un travail inédit , dont la lecture ne dépas* 
sera pas la durée d'une heure. 

Ces lectures seront réparties entre les séances de manière 
qu'il n'y en ait jamais plus de deux par jour. 
Les lectures obligatoires n'excluent pas les autres lectures. 
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Le bureau avertira deux mois à ravance chaque membre 
ou correspondant de I^époqne où il est appeté à communi- 
quer son travail. 

La convocation fera mention, pour chaque séance, des 
lectures qui seront faites en vertu de la présente disposition, 
du sujet des travaux qui seront lus et du nom des auteurs. 



articles additionnels (1). 

Abt. 1«c. L'élection du directeur et celle de membre de 
la commission administrative ont lieu à la majorité ab- 
solue des suffrages. 

Si, après deux tours de scrutin, personne n''a obtenu la 
majorité, il est procédé à un ballottage entre les membres 
qui ont réuni le plus de voix. 

En cas de parité de suffrages , après oe dernier scrutin , 
le plus ancien membre est élu. 

AaT. 2. Dans les scrutins qui seront ouverts pour Pétec- 
tion des membres de la commission des finances ou de 
toute antre commission que la classe jugera à propos de 
nommer, le membre le plus ancien, en cas d'égalité de 
▼oix , sera toujours préféré. 

(1) Adoptés par arrêté royal du 23 mars 1849. 
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I, La •<ince commence i l'heure précité indiqaéa *dr II 
cscle de coaTocation, quel que aoit le nombre de membre) 

5. La liite de ptdience eit relirëe une demi-beure aprè* 
miiet, linon pour de> motif* TsUblei et aoumit i l'appr^ 

3. En cat d'abienco dudirecteur et du tice-directenr, le 
fauteuil ett occupé par le pln> ancien membre de la ctaMe. 
Quand l'ancienneté ett la même, le faoteuil eat occupé par 
le plut kgé dea membre*. 

4. Le direolear fait connallre l'ordre du jour immédiate- 
ment aprèi la lecture du procét-Terbal. 

6. On n'admet pour la lecture que letnoticea entièrement 
achetéea et indiquéet i l'ordre du jour. 

5. Quand anenoticeeit accompagnée de planchei, l'au- 
teur en prérient la clitte. L'impreiiiou de la notice et la 
gravure de* planche) aont Totéea téparémaot. 

' 7. Si une planebe doit occaaionner dea dépeniei eitraiir- 
dinaliea, outi ptutienrt planchea tant jointe! i une notice, 
Ja publication en ett différée , «t le tecrétsire prétentn à la 
téance auiiante un dévia dei frait qui aeronl occaiionnét 
par la gravure ou la lithographie, 

[I) Idopli l»r trréti roful ilu 21 wlobn IBiG. 
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&• Le bureau juge quels sont, parmi les nui^inoires reçus 
pour Fimpression , ceux qui doivent être publiés les pre- 
miers. 

Il a égard : l^à la date de la présentation du travail; 2o aux 
frais qui seront occasionnés par la publication j S» à ce que 
les différentes branches dont s^occnpe la classe soient repré- 
sentées dans ses mémoires. 

9. Les mémoires modifiés (art. 82 du règlement général) 
portent la date de Tépoque où les modifications ont été 
faites. 

10. Les rapports faits à la classe sont signés par les au- 
teurs. 

Ils auront dû être communiqués , en temps utile , au rap- 
porteur. 

11. La classe ne délibère que sur des propositions écrites 
et signées. 

La' délibération sur une proposition réglementaire n^a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

18. La présentation pour les places vacantes est faite par 
le bureau^ qui s^adjoint la section dans laquelle la place est 
vacante. 

En outre, la classe ne délibère sur l'admission d'aucun 
candidat , à moins que deux membres ne Paient présenté 
officiellement. 

13. La classe des beaux-arts met annuellement au con- 
cours quatre questions, à savoir : 

Une sur la peinture ou sur la gravure en taille-douoe; 

Une sur la sculpture ou sur la gravure en médailles ; 

Un^ sur Tarchitecture ; 

Une sur lo musique. 

II est entendu qu'il y a un roulement qui permet de rcpré- 
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senter succeMÎTemeni les diflférentes parties des beaux-arts 
correspondantes eui quatre diTisions précédentes. 

14. Quand la classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 

lo Pour la présentation et Télection aux places taoantesf 

a» Pour la discussion des articles réglementaires ; 

3o Pour le jugement des concours. 

Sont toutefois admis au comité seeret, les associés, les 
académiciens des deux autres classes, ainsi que les corres- 
pondants de la classe des beaux- arts, lorsqu'ils ont été dé- 
signés pour faire partie du jury. 

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique 
sont préalablement soumises à la classe. 
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Art. 1". La bibiiothèqae est placée sous la surYeillance 
et la direction de la commission administrative de l'Aca- 
démie. 

La conservation du dépôt est confiée au secrétaire per- 
pétuel (1). 

Art. 2. Les outrages qui appartiennent a l'Académie 
sont estampillés sur le titre, inscrits au catalogue et dépo- 
sés à la bibliothèque. 

L'annonce du dépôt se fait par la voie du Bulletin de 
l* académie. 

Art. 3. Les ouvrages nouvellement reçus sont déposés à 
Fépoque des séances mensuelles des trois classes, pour 
pouvoir être examinés par les membres , et ne sont prêtés 
qu'après que cette inspection aura pu avoir lieu. 

Art. 4. Tons les ouvrages de la bibliothèque sont, au- 
tant que possible, reliés. 

(1) Dans la séance du 5 juillet 1856, la commission administra- 
tive a décidé que la Bibliothèque serait ouverte le lundi et le jeudi 
de chaque semaine, de midi à 4 heures , sauf les jours fériés et pen- 
dant les vacances académiques. Cette décision a été modifiée par 
l'assemblée générale de 1858, et depuis la bibliothèque n'est plus 
ouverte qu'un jour par semaine , le jeudi. 

A. 
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Ils portent, sur la couvertare, une mtrque distinctÎTe 
indiqutnt qu'ils appartiennent à rAcadémie royale de Bel- 
gique. 

Art. 5. Le conservateur et les employés sont exclusive- 
ment chargés de rechercher les objets que les membres 
désirent consulter. 

Art. 6. Les livres et autres objets sont prêtés contre 
reçu : on ne peut les garder pendant plus de trois mois; 
ceux qui seraienif demandés, par un antre membre, seront 
restitués dans le mois de la demande. 

Art. 7. Nul ne peut être détenteur de plus de dix toIu- 
mes ou brochures à la fois. 

Art. 8. La commission administrative peut , en tout 
temps , faire rentrer les objets empruntés à la biblio- 
thèque. 

Art. 0. Il est tenu un registre sur lequel sont indiqués 
la date de la sortie, celle de la rentrée, le nom de l'em- 
prunteur et Tétat dans lequel rentrent les objets prêtés. 

Abt. 10. Quiconque perd ou détériore un objet apparte- 
nant à la bibliothèque est tenu de le remplacer h ses frais. 

Art. 11. L^on ne peut être admis à emprunter des objets 
appartenant à la bibliothèque qu^n se conformant aux dis- 
positions do présent règlement. 
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Arrêté royal. 
LÉOPOLD , Roi des Bblges , 

A TOUS PftéSENTS ET À YEIflR, 8A.L17T. 

Sur le rtpport de Notre Ministre de Tintérieur, 

HùVS AVONS ARRÈTlf ET ARRfelOKS : 

Art. l<^^ En attendant quUl puisse être construit un local 
spécial pour PAcadéniie royale des sciences, des lettres et 
des beaux-arts de Belgique, il lui sera assigné un local pro- 
visoire dans les bâtiments de PAncienne Cour. 

Art. 2. La salle des séances publiques de TAcadémie 
sera ornée des bustes des souverains fondateurs et protec- 
teurs de cette institution, de ceux des Belges qui se sont 
illustrés dans la carrière des sciences, des lettres et des 
arts, ainsi que des académiciens décédés, qui ont doté le 
paysd^otfvrages importants. 

Art. 3. Le Gouvernement fera exécuter, à ses frais, un 
ou deux bustes par an. 

Art. 4. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de Texé- 

cution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 1^ décembre 1845. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le Ministre de Pintérieur, 

Sylvain Var de Wbter. 
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TÊ^mtauûP spéeUuMD de PAcadénUe. — Aé^ometimn 
de savane» e$ de UffémleNt**. 

Rapport au Roi, 
Sire, 

Votre Majesté vient de réorganiser TÂcadémie des scien- 
ces, des lettres et des beaux-arts de Belgique, et Elle a 
déterminé quelles seraient ses publications. 

Ces publications comprenneut les mémoires des mem- 
bres, des associés, des correspondants ; les mémoires cou- 
ronnés et ceiix des savants étrangers. 

Ce cadre , Sire , est asses vaste, et, à en juger par le passé , 
PAcadémie continuera à fournir dignement son contingent 
à notre édifice littéraire et scientifique. 

Hais indépendamment de ces travaux , il en est d^autres , 
d^unebaute importance, qui exigent le concours et les lu- 
mières d'un grand nombre de personnes. Tels seraient : 

Une biographie nationale; 

Une isollection des grands écrivains du pays, avec tra- 
ductions, notices, etc.; 

Enfin , la publication des anciens monuments de la litté- 
rature flamande. 

J'ai rhonneur de proposer à Votre Majesté de confier ces 
travaux à PAcadémie , qui ser» autorisée à s'adjoindre des 
savants et des littérateurs pris en dehors de son sein. Flattée 
de ce nouveau témoignage de la confiance du Gouvernement 
de Votre Majesté en ses lumières et en son xèle, elle y ré- 
pondra dignement, et elle acquerra des nouveaui droits à la 
reconnaissance du pays , à l'estime du monde savant. 

Le Ministre de l'intérieur, 
Sylvain Var db Weter. 
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arrêté royal. 
LÉOPOLD, Roi des Belges, 

A TOUS PRESENTS BT A. VENIR. SALVT. 

Sur'le rapport de Kotre HioUtre de Piotérieur^ 

Nous AVONS hKlitli BT abbètons : 

Art. l^r. L^Acadëmie royale desaciencea, des lettres et 
des beaux-arts de Belgique sera successivement chargée 
des travaux suivants : 

1o D^une biographie nationale ; 

2o D^ine collection des grands écrivains du pays , avec 
traductions, notices, etc. ; 

3o De la publication des anciens monuments de la litté- 
rature flamande- 

Abt. 2. L^Académie soumettra à la sanction du Gouver- 
nement les mesures d'exécution de ces travaux. 

Art. 3. Notre Ministre de Tintérieur est chargé de Pexé- 
cution du présent arrêté. 

Donné à Laeken , le 1«' décembre 1846. 

LÉOPOLD. 

Par le Boi : 

Le Ministre de Tintérieur, 

Sylvain Van de Wbtbb. 
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PRIX QUINQUENNAUX d'hISTOIRE, DE LITTÉRATURE 

ET DE SCIENCES. 



Rapport au Bot. 
SiaE, 

Les études historiques sont caltiTées en Belgique avec 
une espèce de prédilection. Il est permis de croire que l'ac- 
tion du GouTernement n^est pas restée étrangère à ce fait 
et quMl y a , au contraire, puissamment contribué. Ainsi la 
recherche et la publication des chroniques belges inédites, 
les soins donnés à la mise en ordre des dépôts des archives 
nationales , la publication des inventaires des archives , la 
création de la bibliothèque royale, les encouragements 
accordés aux bibliothèques communales et aux sociétés lit- 
téraires on savantes locales , toutes ces mesures ont incon- 
testablement servi à répandre et à faciliter la connaissance 
des sources historiques. 

Naguère Votre Majesté a donné une preuve de sa sollici- 
tude pour les travaux historiques, en instituant un prix 
spécial de trois mille francs en faveur de Fauteur de la 
meilleure histoire du règne des archiducs Albert et Isabelle. 

Tai Phonneur, Sire, de proposer à Votre Majesté une 
nouvelle mesure qui, j'ose le croire, sera accueillie ayec 
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faveur par le public savant : c^est riristitution d'un prix 
quinquennal en faveur du meilleur ouvrage sur riiistoire du 
pa^rs, qui sera publié durant chaque période de cinq années. 

L'e:xpérience prouve, Sire, qu^on obtient souvent, en 
laissant à chacun sa liberté d'action, des résultats plus sa- 
tisfaisants qu>u traçant d'avance le cadre d'un travail. Ici , 
aucun point historique n'est désigné de préférence à un 
autre. Tout savant traitera le sujet vers lequel il se sentira 
attiré : tel cherchera à éclaircir les points encore obscurs 
de la constitution primitive de notre nationalité ; tel racon- 
tera nos luttes et nos dissensions au moyen ftge; tel autre 
enfin rapportera les événements qui, pour être plus récents, 
ne sont cependant qu'imparfaitement connus. L'érudition , 
la critique, le style, trouveront à la fois l'occasion de se 
produire et d'être appréciés. 

Déjà plus d'une fois, Sire, l'idée de cette mesure a été 
suggérée. La meilleure occasion de la réaliser me semble 
être la réorganisation de l'Académie. C'est donc avec con- 
fiance que je soumets à Votre Majesté le projet d'arrêté ci- 
joint. 

Le Ministre de l'intérieur, 

Sylvain Va» de Wbyer. 
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Arrêté royal. 

LËOPOLD, Roi des Bbi,6E8, 

A TOUS PHiSEHTS ET A VENIR , SALUT. 

Voulant donner un nouveau tdmoignage de Notre haute 
sollicitude pour les travaux relatifs à Thistoire de la Belgi' 
que, et exeiter, en même temps, le zèle et Pémulation des 
savants qui se livrent à ces travaux ; 

Sur le rapport de Notre Ministre de l'intérieur, 

Nous AVONS AEAÎ^i ET ARRÈTOES : 

Art. 1^*, Il est institué un prix quinquennal de cinq 
mille francs, en faveur du meilleur ouvrage sur Phistoire 
du pays qui aura été publié par un auteur belge , durant 
chaque période de cinq ans. 

Art. 2, Il sera affecté , pour la formation de ce prix , un 
subside annuel de mille francs sur les fonds alloués au bud- 
get en faveur des lettres et des sciences. 

Art. 3. La classe des lettres de l'Académie royale dea 
sciences, des lettres et des beaux-arts de fielgique, sou- 
mettra à la sanction du Gouvernement un projet de règle- 
ment, qui déterminera les conditions auxquelles le prix 
sera décerné, et le mode qui sera observé pour le jugement 
des ouvrages. 

Art. 4. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé- 
cution du présent arrêté. 

Donné à Laeken , le 1» décembre 1846. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le Ministre de l'intérieur^ 
Sylvain Yan de Wbter. 
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MiègietÊ9mni pou»* 9o gn*4m q^iH^u0n»9mt 

d^hUêoiw^ (1). 

Abt. 1». La première période de cinq années prend 
coars da 1«' jaiivier 1846 , pour finir au 31 décembre 1860. 

Art. 2. Tout ouTrage sur Thistoire nationale écrit en 
français, en flamand ou en latin, et publié en Belgique, 
sera admis au concours, s'il est entièrement acbevé et si 
Fauteur est belge de naissance ou naturalisé. 

ÂBT. 3. Les ouvrages dont il n'aurait été publié qu'une 
partie, antérieurement au l^:'* janvier 1846, seront admis 
au concours après leur acbèvement. 

Art. 4. L'édition nouvelle d'un ouvrage ne donnera pas 
lieu à l'admission de celui-ci, à moins qu'il n'ait subi des 
changements ou des augmentations considérables. 

Art. 5. Le jugement est attribué à un jury de sept mem- 
bres, nommé par le Roi sur une liste double de présenta- 
tion faite par la classe des lettres (2). 

Cette nomination aura lieu au moins un mois avant l'expi- 
ration de chaque période quinquennale. 

Art. 6. Les ouvrages des membres du jury ne peuvent 
faire l'objet de son examen. 

Art. 7. Le jugement du jury sera proclamé dans la séance 
publique de la classe des lettres qui suivra la période quin- 
quennale. 

(1) Approuvé par arrêté royal du 26 décembre 184S. 

(2) La rédactiOQ primitive de cet article a été modifiée conformé- 
ment au second ^ de Tart. 5 de Tarrété royal du 29 novembre 1851. 
(Voyea page 58.) 
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Rapport au Boi. 

Sias, 

. Lorsque, eo 1845, Votre Majesté donna de nouveaui sta- 
tuts à PAcadémie de Belgique , Elle rattacha à cette réor- 
ganisation Pinslitution d^un prix de cinq mille francs en 
faveur du meilleur ouvrage sur ^histoire du pays, qui serait 
publié durant chaque période de cinq années. 

La fondation de ce prix quinquennal a été accueillie avec 
faveur. Tout ce qui peut tendre à encourager et à propager 
Pétude sérieuse de Phistoire nationale mérite au plus haut 
degré la sollicitude du Gouvernement. Quelle que soit ce- 
pendant son importance, Phistoire nationale ne forme pas 
seule le domaine intellectuel d'un peuple. Les lettres et les 
sciences, dans leurs .nombreuses subdivisions, y occupent 
une large place. Or, les travaux littéraires et scientifiques 
proprement dits sont dignes aussi des encouragements de 
PÉtat. II lui appartient de contribuer, par tous les moyens 
dont il dispose, an progrès des diverses branches des con- 
naissances humaines. Les lettres et les sciences ont pris 
d'ailleurs, en Belgique, un essor assez remarquable pour ap- 
peler Pattention prévoyante du gouvernement. 

Je crois le moment venu de proposer à Votre llajesté de 
fonder cinq autres prix quinquennaux en faveur des meil- 
leurs ouvrages qui auront été publiés, en Belgique, par des 
auteurs belges , et qui se rattacheront à Pune des catégories 
suivantes : 
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1* Science* morales et politiques; 

2<> Littérature française ; '' 

3o littérature flamande; 

40 Sciences physiques et mathématiques; 

60 Sciences naturelles. 

L^adjonction de la première catégorie se justifie par la 
tendance sérieuse de la plupart des traTaax publiés par des 
auteurs belges. Il est incontestable que, après ThistoiA 
nationale, c'est Tcrs les sciences morales et politiques que 
se porte, de préférence , FactiTité de nos écrivains. Cette 
prédilection est favorisée par le caractère éminemment 
libéral des institutions du pays. Aussi Votre Majesté a-t-elle 
cru nécessaire de rattacher , en 1845, les sciences morales 
et politiques aux autres attributions de la classe des lettres 
de PAcadémie. LUnstitution d'un prix spécial sera sans doute 
accueillie avec gratitude par les esprits d'élite qui se sen- 
tent attirés vers l'étude de la philosophie, de la morale , de 
l'économie politique, de l'histoire générale, de la législa- 
tion ancienne et moderne. 

La littérature française et la littérature flamande, dans 
leurs formes diverses, seront également encouragées par 
des prix spéciaux. Quelle que soit la forme adoptée par les 
écrivains, quel que soit aussi le caractère de leurs œuvres, 
la palme' sera naturellement accordée à celui qui , au mé- 
rite du fond, aura su joindre les plus grandes qualités du 
style. 

Le Gouvernement ne doit pas moins favoriser les efforts 
si utiles de ceux qui se livrent avec persévérance et avec 
succès à l'étude des sciences proprement dites. Il est équi- 
table aussi de placer sur la même ligne les sciences natu- 
relles et les sciences mathématiques et physiques. 
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Lea principes, qui ont aervi de base au règlement pour le 
prix quinquennal d'histoire, sont conservés. Le Gouverne- 
ment se réserve, en outre, l'approbation des dispositions 
réglementaires qui lui seront soumises pour la composition 
des jurys et pour, le jugement des ouvrages. 

Cependant, Sire, il m^a paru^ nécessaire de stipuler que 
si aucun des ouvrages publiés durant la période quinquen- 
nale n^est jugé digne d^obtenir le prix intégralement, il 
pourra être fait des propositions au Gouvernement pour la 
répartition de la somme entre les ouvrages qui se seront le 
plus rapprochés des conditions requises pour Pallocation du 
grand prix. Cette modification n^a pas seulement pour but 
d'empêcher que le jury ne couronne des ouvrages médio- 
cres, à défaut d'cBuvres remarquables; elle doit encore 
avoir pour effet d'encourager des travaux qui, sans être 
réellement hors ligne, approcheraient cependant d^un cer- 
tain degré de perfection. 

Les dispositions que j'ai l'honneur de soumettre à Votre 
Majesté, assureront aux allocations votées pour l'encoura- 
gement des lettres et des sciences , une destination impar- 
tiale et élevée, et en l<^s sanctionnant, Votre Hajesté don- 
nera un nouveau témoignage de sa sollicitude pour les 
intérêts moraux de la nation. 

Le Ministre de l'intérieur, 

Cu ROGIBR.. 
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Arrêté royal, 
LÊOPOLD, Roi des Belges, 

A TOUS PRÉSENTS ET A YEKIR , SALUT. 

EoTU Notre arrêté du 1er décembre 1845, instituant un 
prix quinquennal de cinq mille francs, en faveur du meil- 
leur ouvrage sur Phistoire du pajs qui aura été publié par 
un auteur belge, durant cbaque période de cinq ans; 

Revu Notre arrêté du 29 décembre 1848 qui approuve le 
règlement proposé par la classe des lettres de l'Académie 
royale de Belgique, pour ledit concours; 

Sur le rapport de Notre Ministre de Fintérieur, 

Nous AYONS ARR&TB ET AAA&TONS : 

Ait. 1«<. Indépendamment du prix fondé par Tarrété 
précité, il est institué cinq prix quinquennaux, de cinq 
mille francs chacun, en faveur des meilleurs ouvrages qui 
auront été publiés, en Belgique, par des auteurs belges^ et 
qui se rattacheront à Tune des catégories suivantes : 

lo Sciences morales et politiques ; 

2» Littérature française; 

3o Littérature flamande ; 

4« Sciences physiques et mathématiques; 

6o Sciences naturelles. 

Abt. 2. Le jugement des ouvrages est attribué à des jurys 
de sept membres, nommés par Nous, sur la proposition, k 
savoir: pour les trois premières catégories, par la classe des 
lettres; et pour les deux autres catégories, par la classe des 
sciences de PAcadémie royale de Belgique. 

5. 
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Art. 3. Chaque classe soumettra à la sanction du Gouver- 
nement un projet de règlement qui déterminera, conformé- 
ment aux principes posés dans le règlement pour le prix 
quinquennal d^bistoire, les conditions auxquelles tes prix 
seront décernés, et le mode qui sera observé pour la com- 
position du jury et pour le jugement des ouvrages. 

Art. 4. Les deux classes proposeront de commun accord 
Tordre dans lequel seront appelées les différentes catégo- 
ries désignées ci-dessus, de ielle sorte que la première 
période quinquennale finisse le 31 décembre 1861. 

Aat. 6. Si aucun ouvrage n'est jugé digne d^obtenir le 
prix intégral , il pourra être fait des propositions au Gou- 
▼ernement pour la répartition de la somme entre les ou- 
vrages qui se seront le plus rapprochés des conditions re- 
quises par rallocation du grand prix. 

Art. 0. L'article Z de Kotre arrêté précité du l*' décem- 
bre 1845, est rapporté. 

Art. 7. Notre Ministre de l'intérieur e«t chargé de l'exé- 
cution du présent arrêté. 

Donné à Laeken^ le 6 juillet 1861. 

LËOPOLD. 
Par le Roi : 
Le Ministre de l'intérieur, 
Ch. Boom. 
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JtégfewteMf pour Mo» pu^ioD quin^wonnau» 
do Ui9èwmiU9*o oi do ëcioneo; 



Rapport au Roi. 
Sue, 

Var arrêté du juillet 186t , Votre Majesté a institué 
cmq prix quinqueunaux , de 6,000 francs chacun, en fa- 
veur des meilleurs ouvrages qui auront été publiés en Bel- 
gique^ par des auteurs belges , et qui se rattacheront à Tune 
des catégories suiTantes ; sciences morales et politiques ; 
littérature française; littérature flamande; sciences physi- 
ques et mathématiques ; sciences naturelles, 

Votre Majesté s'était réservé Tapprobation des dispesi- 
tions réglementaires qui lui seraient soumises pour la com- 
pi>sition des jurys, le jugement des ouvrages et Tordre dans 
lequel seront appelées les différentes branches énoncées 
ci-ilessus. 

Une commission mixte, qui représentait la classe des 

sciences et la classe des lettres de l'Académie , a été chargée 

d'élaborer le règlement pour les prix quinquennaux. Le 

travail de eette commission a été ensuite adopté par les 

deux classes. 

Ce projet reproduit, autant que la différence des ma- 
tières le permettait, les dispositions et les termes du rè- 
glenient du 26 décembre 1848, pour le prix quinquennal 
d'histoire. 

Toutefois , l'Académie a pensé qu'il serait convenable que 
la nomination des jurys se fît sur une liste double de pré- 
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sentation. Ce principe dey^a être appliqué ausai à la com- 
position du juiry chargé de décerner le prix quinquennal 
d^histoire. 

^Académie aurait désiré pouToir stipuler que les jurys 
seront invariablement composés, pour une partie, de mem- 
bres étrangers à la compagnie. Hais elle a été arrêtée par 
cette considération qu^une disposition tendant à limiter la 
part respective des candidats à élire , soit parmi les acadé- 
miciens , soit parmi les personnes étrangères à la compa- 
gnie ; aurait pour effet de rendre les choix plus difficiles, et 
peut-être même d^exclure du nombre des juges les per- 
sonnes véritablement compétentes j ce cas pourrait surtout 
se présenter pour certaines branches des sciences. Il a donc 
paru plus sage de ne pas limiter les choix par une mesure 
restrictive. 

Quant à Tordre adopté pour les différentes catégories 
successivement appelées à concourir, il a été établi par ce 
motif que les sciences naturelles forment la partie qui 
comprend , en ce moment , le plus grand nombre de tra- 
vaux importants et, en outre , parce qu^il convient de faire 
alterner autant que possible les deux classes de TAcadémie 
pour les prix à décerner par leur intermédiaire. 

Diaprés ces considérations, j^ai Thonneur de soumettre à 
Tapprobation de Votre Majesté les dispositions réglemen- 
taires proposées par PAcadémie. 

Le Ministre de Tintérieur, 
Cr. Rooibr. 
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Arrêté royal. 

LËOPOLD, Roi des Belges, 

k TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, 8ÀLUT. 

Vu Notre arrêté du 6 juillet 1861 qui institue cinq pris 
quinquennaux, etc.; 

Yu les articles 2, 3 et 4, dont la teneur suit, etc.; 

Vu le projet de règlement pour les prix quinquennaux, pré- 
senté par les classes des sciences et des lettres de l'Académie^ 

Sur la proposition de Ilotre Ministre de Tintérieur, 

Nous AT05S ARRÊTÉ ET ARRÊTONS : 
RÈGliEMERT POUR LES PRIX QUIRQUEIIIIAIJX. 

A.RT. 1^. Les concours pour les prix quinquennaux se 
•uccèdent d'année en année , dans Tordre suivant : 

Sciences naturelles ; 

Littérature française ; 

Sciences physiques et mathématiques ; 

Littérature flamande; 

Sciences morales et politiques. 

La première période de cinq années finira le 31 dé- 
cembre I85t, pour les sciences naturelles ; le 31 décembre 
1862 pour la littérature française, et ainsi de suite (1). 

Art. 2. Tout ouvrage sur une des branches énoncées 
dans Tarticle précédent, est admis an concours s'il est pu- 
blié en Belgique, s'il est entièrement achevé et si l'auteur 
est Belge de naissance ou naturalisé. 

(1) Le prix quinquennal de littérature flamande a étë décerné, 
pour la période I850'>1854 , en 1855 ; il pourra de nouveau cire donné 
en 1860. Les autres prix reviendront aux époques suivantes : sciences 
morales et polititf nés ^ 1861; sciences naturelles ^ 1862; littérature 
française^ 1863; sciences physiques et mathématiques^ 1864; lit- 
térature flamande ^ 1860. 
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Les ouvrages sur les sciences pourront être écrits en 
français , en flamand ou en latin. 

Abt. 3. Quelle que soit Tépoque de la publication des 
premières parties d^un ouvrage, il est admis au concours de 
la période dans laquelle a paru la dernière partie. 

Art. 4. L^édition nouvelle d^uu ouvrage ne donne pas 
lieu à Fadmission de celui-ci, à moins qu^il n^ait subi des 
changements ou des augmentations considérables. 

Abt. 5. Le jugement est attribué à un jury de sept mem- 
bres nommés par Nous sur une liste double de présenta- 
tion , faite par la classe des sciences pour les sciencea 
naturelles, ainsi que pour les sciences mathématiques et 
physiques; et par la classe des lettres pour la littérature 
française, pour la littérature flamande et pour les sciences 
morales et politiques. 

A Favenir, le jury pour le prix quinquennal d^histoire 
sera également nommé sur une liste double de présenta- 
tion, faite par la classe des lettres. 

Art. 6. Les ouvrages des membres du jury ne peuvent 
faire Fobjet de son examen. 

Abt. 7. Le jugement du jury sera proclamé dans la séance 
publique de la classe sur la proposition de laquelle le jury 
aura été nommé. 

Art. 8. Notre Hinistre de Fintérieur est chargé de Inexé- 
cution du présent arrêté. 

Donné & Bruxelles , le 20 novembre 1851. 

LÊOPOLD. 

Par lb Roi : 

Le Hinistre de Fintérieur, 

Gu. RUGIER. 
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COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE. 

Jrrété royal (1). 
LÊOPOLD, Roi des Belges, 

A TOUS Pa<8£NTS ET A VENIR, SALTT. 

Considérant que tous les travaux qui ont pour objet de 
répandre des lainières sur l^histoire de la Belgique , mé- 
ritent Notre sollicitude ; 

QuUls doivent contribuer à la fois au développement du 
patriotisme et aux progrès des lettres j 

QuO) déjà , mû par ce motif, Nous avons ordonné la pu- 
blication des catalogues des Archives de l'Etat et celles des 
documents intéressants pour l'histoire- générale du royau- 
me, qui existent tant dans ces Archives que dans les autres 
dépôts de titres du pays ; 

Considérant que la mise au jour des chroniques belges 
inédites doit concourir puissamment au même but j 

Sur le rapport de Notre Ministre de l'intérieur , 

Nous AVONS ARRÊTE ET ARRÊTONS : 

Art. V'. Une Commission est instituée à l'effet de re- 
chercher et mettre au jour les chroniques belges inédites. 

Cette Commission est composée de MM. le baron de Ger- 
lache, de Ram, lebaron deReiffenberg, Dewes, Gachard, 
Warnkœnig et J.-F. Willems (S). 

(1) Voyez, p. 61, les modifications apportées par Tarrêté royal du 
l*' décembre 1845. 

(2) Voyez, p. 93, les membres qui composent actuellement la Com- 
mission. 
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Art. d. La CommUsiun sera installée par Notre Ministre 
de Pintërieur (1). 

Elle s'occupera, dans ses premières séances, de la rédac- 
tion d'un plan pour ses travaux , qu'elle soumettra à Pap- 
probation de Rotredit Ministre. 

Art. 3. II sera mit à la disposition de la Commission , 
Jusqu'à l'entier accomplissement de la tâche qui lui est con- 
fiée, une somme annuelle de cinq mille francs, destinée à 
couvrir les frais de tonte nature qu'elle aura à 'supporter. 

Cette somme sera prélevée sur le crédit alloué au bud- 
get du Département de l'intérieur , pour l'encouragement 
des sciences et des lettres. 

La Commission rendra compte de son emploi, chaque 
année , à Notre Sinistre de l'intérieur (2). 

Art. 4. Nous nous réservons d'accorder aux membres de 
la Commission tellei distinctions et récompenses dont Noaa 
les aurons jugés dignes. 

Art. 6. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé- 
cution du présent arrêté, qui sera inséré au Bulletin officiel. 

Donné à Bruxelles, le 2Z juillet 1834. 

LÉOPOLD. 

Pab le Aoi : 

Le Ministre de l'intérieur, 
Gh. Rosier. 

(1) La séance d*iniuUatioQ eat lieu le 4 août 1834, â l'hdtel du 
Ministère de Tintérieur. 

(2) Un arrêté royal en date du 8 décembre 1837 , ordonne la for- 
mation d* une liste chronologiqae des chartes, diplômes, lettres pa- 
tentes et autres imprimés concernant l'histoire de Belgique, et alloue 
un subside annuel de 4,000 fraucs pour subvenir aux frais nécessités 
par ce travail. Le règlement pour la confection de celte liste a été 
adoplé par arrêté ministériel du 16 novembre 1838. 
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Arrêté royal qui fait rentrer la Commission royale d'histoire 

dans le sein de l'Jeadémie. 

LËOPOLD, Roi des Belges, 

A TOUS PRESENTS ET k YERIR , SKhVT. 

Vu Notre arrêté de ce jour , portant réorganisation de 
l"* Académie royale des sciences , des lettres et des beaui- 
arts de Belgique j 

Revu Notre, arrêté du 22 juillet 1834, instituant une 
Commission h Teffet de rechercher et de mettre au jour les 
chroniques belges inédites j 

Sur le rapport de Notre Ministre de l'intérieur j 

NoDS AYONS ABaiT^ ST aubItoiis : 

Aut. 1«'. La Commission prérappelée, dans sa formation 
actuelle et avec son budget spécial, est maintenue. 

Elle rentre dans le sein de FAcadémie, et sa correspondance 
est soumise aux dispositions arrêtées pour cette compagnie. 
Il en est de même de ses archives. 

Ses publications serriront de complément à celles de 
FAcadémie. 

Abt. 2. Notre Ministre de Tinter ieur est chargé de l'exé- 
cution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 1^ décembre 1846. 

LÊOPOLD. 
Par le Roi : 
Le Ministre de l'intérieur, 
Sylvain Yah de Weteb. 
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<r*AifMf « (1 ). 

Art. 1«'. Lq Commission , composée de sept membres , 
nommés par le Roi, choisit dans son sein un président, un 
secrétaire et un trésorier. 

Abt. 2. Les membres ,do la Commission s^assemblent ré- 
gulièrement à Bruxelles quatre fois Pan , dans les mois de 
Janvier, avril, juillet et octobre, pour délibérer sur les 
matières soumises à leur examen, se concerter sur les pu- 
blications qui font Tobjet de leurs travaux diaprés le plan 
approuvé pHr le IIIini»tre de Tintérieur, conformément à 
Tart. 2 de Tarrété royal du 2d juillet 1834, et s'aider mu- 
tuellement de leurs lumières et de leurs connaissances. 

La Commission s'assemble extraordinairement, lorsque 
le président le juge convenable. 

Art. 3. Le président met les matières en délibération, 
recueille les voix, et conclut au nom de la Commissioa 

En cas d^absence , il est remplacé par le doyen d'âge. 

Art. 4. Il est publié un Compte rendu ou Bulletin des 
séances de la Commission , dans lequel sont rapportés les 
sujets dont elle s*est occupée , et les communications 
qu^elle a reçues, en tant que celles-ci concernent Thistoire 
de la Belgique. 

Aucune communication ne peut toutefois y être insérée 
qu^après résolution prise par la Commission. 

Le secrétaire est invité à continuer de placer , & la suite 
du compte rendu , un bulletin bibliographique , où seront 

(I) Adopte par arréU miniitériel du 29 mars 1845. 
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mentionnées les publications relatives à Phistoire de la Bel- 
gique , faites dans le royaume et à l'étranger , mais saus y 
expritner d'opinion sur le mérite de ces ouvrages. 

Aax. 5. La Commission étant instituée uniquement à l'ef- 
fet de rechercher et de mettre au jour les chroniques belges 
inédites , les membres éditeurs s'abstiennent d'introduire 
dans les publications qui leur sont confiées des matières 
étrangères au contenu du texte principal de l'ouvrage. 

Art. 6. Les règles de publication arrêtées dans les séances 
de la Commission du 4 et du 16 aojât 1834, et imprimées 
dans le recueil de ses Bulletins (I^^c vol., pp. 4,5 et 6), 
seront strictement observées. Chaque volume à publier ne 
dépassera pas 100 feuilles in-4o. 

AaT. 7. Aucune publication comprise dans le plan ap- 
prouvé par le Ministre de l'intérieur , ne sera autorisée 
qu'après que le membre qui désirera en être chargé aura 
fait connaître, dans un rapport à la Commission, le plan qu'il 
se propose de suivre, ainsi que la nature et l'importance 
des documents qu^il croit devoir ajouter au texte princi- 
pal. L'impression commencera quand la copie d'un tiers 
de volume, au moins, pourra être livrée à l'imprimeur. 

Art. 8. Les cartes et planches reconnues nécessaires, pour 
être jointes au texte des chroniques, ou de leurs appendices, 
ne seront confectionnées que lorsque la Commission en aura 
autorisé la dépense , sur évaluation approximative. 

Art. 9. Tous les mois, l'imprimeur adressera à chaque 
membre de la Commission , une bonne feuille de tout ce 
qu'il aura imprimé du texte des volumes de la collection. 

Art. 10. Chaque membre reçoit un exemplaire sur grand 
papier et un exemplaire sur papier ordinaire , des volumes 
de la collection, ainsi que six exemplaires du Bulletin. Il 
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a droit, en outre, à vingt-cinq eiempUiret dits dViteur de 
chacun des ouvrages quUl est chargé de publier (1). 

Abt. 11. La distribution et la mise en vente des volumes 
ne peuvent avoir lien, en Belgique, que dix jours après leur 
présentation au Roi, leur remise aux membres de la Com- 
mission et leur envoi dans les pays étrangers. 

Art. 12. Les employés attachés à la Commission, adres- 
sent au président , avant chaque assemblée trimestrielle , 
un rapport sur leurs travaux pendant le trimestre qui « 
précédé. 

La Commission elle-même adresse au Ministre de Tinté- 
rieur , à la fin de chaque année , un rapport général sur ses 
travaux. 

Art. 13. La Commission s^abstient de porter un juge- 
mont sur les ouvrages imprimés d'auteurs vivants , quand 
ces ouvragef n'ont pas de rapport direct avec ses travaux. 

Abt. 14. Les résolutions et les pièces expédiées par la 
Commission ou en son nom , sont signées par le président 
et par le secrétaire. 

Art. 15. Le secrétaire est dépositaire des papiers et docu- 
ments appartenant è la Commission. Il en tient inventaire. 

Abt. 16. Les comptes sont vérifiés par le trésorier et visés 
par le président et par le secrétaire. 

Ils sont transmis ensuite au Ministre de l'intérieur , qui 
en soigne la liquidation. 

Cependant une somme à déterminer par le Ministre de 

(1) Deux lellres du Minisire de rioférieur, datées du 12 août et 
du 21 octobre 1847, 5' division, n<>2878, statuent que tous les 
membres de l'Acadéniie seront gratifiés également des publications 
de la Commission. 
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l'intérieur pourra être mise annuellement a la disposition 
de la Commission pour faire face aus dépenses urgentes. 

Il sera rendu un compte régulier de Pemploi de cette 
somme. 

Abt. 17. A l'aTenir, les ouvrages dont il sera fait hom- 
mage à la Commission seront déposés h la Bibliothèque de 
PAcadémie , à Texception de ceux dont le commencement 
a été envoyé à la Bibliothèque royale , qui continuera il en 
recevoir ta suite. Les titres de ces ouvrages et les noms 
des donateurs seront insérés au Bulletin (1). 

Art. 18. Pour leacas d^urgence et de moindre impor- 
tance , ainsi que pour les travaux relatifs à la confection 
de la table chronologique des chartes imprimées, concer- 
nant l'histoire de la Belgique, les membres de la Commis- 
aion domiciliés à Bruxelles , réunis à ceux qui s'y trouve- 
raient temporairement^ sont autorisés à prendre telles 
résolutions qu'ils jugeront convenir. 

II sera rendu compte à la Commission , dans son assem- 
blée ordinaire suivante, de ce qui aura été fait en consé- 
quence de la présente autorisation (2). 

(1) Cel article a été adopté par Tarrété royal du 8 juin 1847 , qui 
iDodiGe la rédaction primitive. 

(2) Par lettre en date du 20 novembre 1846, M. le Ministre de 
r intérieur a fait connaître que la correspondance officielle de la 
Commission royale d*his(oire doit se faire par le Secrétaire peq>é- 
luel de l'Académie , conformément k Fart. !«* de Tarrété royal ilu 
1er décembre 1845. Le secrétaire de la Commission royale d'histoire 
r«9te chaîné de la correspondance particulière entre les membres. 



6. 
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CORRESPONDANCE DE L'ACADÉMIE. 



Arrêté royal accordant la franchin de port, 
LÉOPOLD, Rot DES Bbmbs , 

A TOUS PtliSEHTf ET K TENIR, SALtTT. 

Revu Notre aroêté en date du 8 novembre 1841 , qui attribue 
la franchise de port à la correspondance officielle de TAcadémie 
royale de médecine ; 

Considérant que, par des motifs analogues , Il y a lieu d*ac- 
corder le même privilège à TAcadémie royale des sciences et 
belles- lettres de Bruxelles ; 

Sur la proposition de Notre Ministre des Travaux Publics ; 

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS : 

Art. l*'^ Notre Ministre de Tintérieur est autorisé à cor- 
respondre en franchise de port, $0iM enveloppe fermée, avec le 
bureau de TAcadémie des sciences et belles-lettres de Bruxelles , 
et les membres de ce corps individuellement. 

Art. 2. La franchise est également attribuée à la correspon- 
dance sous bandes et contre^seing que TAcadémie et son Secré- 
taire perpétuel doivent échanger avec chacun de ses membres. 
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Art. 3. Le contre-seing de T Académie en nom collectif sera 
exercé , soit par le Président , soit par le Secrétaire perpétuel 
délégué à cet e£Pet. 

Notre Ministre des travaui publics est chargé de Texécution 
du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles , le 23 décembre 1841 . 

LÉOPOLD. 
Pah le Roi : 
Le Ministre des traraux publics, 
L. Desmaisières. 

IfB, Pour que les envois parviennent avec la franchise de port, il est 
indispensable que les lettres , papiers ou livres soient mis sous bandes 
croisées à l'adresse du Secrétaire perpétuel et contre^signées par le 
membre, correspondant ou associé, qui fait l'envoi. De plus, les en- 
vois doivent être déposés an bureau de la poste; Texemption n*a pas 
lieo pour les papiers qui seraient simplement jetés dans la botte aux 
lettres. 
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CiMtcoMt«« ett vcrf*« ef ett proêm en ê*hon9%9ur dm 
^i$e^f0ë Vmn M<im*foMf 9 otfvarf pm»^ Mb Miniêire 

CONCOURS Elf PROSE. 

I 

Art. \". Dans la biographie de Van Maerlant, les concur- 
rents s'attacheront d'abord à constater la nationalité belge de 
ce poète, et ils examineront la valeur des différents arguments 
qui ont été produits jusqu'à ce jour pour contester cette 
nationalité. 

Art. â. Leur travail comprendra la liste exacte de tous les 
écrits qui ont été attribués à Van Maerlant, tant des ouvrages 
qui seraient perdus que de ceux que Ton possède encore. Après 
en avoir établi Tauthenticité , les concurrents classeront par 
genre et analyseront les œuvres qu'ils jugeront être véritable- 
ment de cet auteur, et ils détermineront, autant qu'il sera pos- 
sible, à quelle époque de la vie de Van Maerlant ces ouvrages 
doivent être rapportés. 

Art. 3. En appréciant le mérite de Van Maerlant, les con- 
currents le considéreront comme poète, comme historien, 
comme philosophe et moraliste . et ils s'efforceront de caracté- 
riser l'influence qu'il a pu exercer sur son siècle et sur les 
époques postérieures. 

CONCOURS DE POÉSIE. 

Art. 4. Les poèmes destinés au concours devront avoir une 
étendue de quatre cents vers au moins. 
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DISPOSITIONS GÉHÉHàLES. 

Aht. 5. Le prix de chacun des concours consiste en une mé- 
daille d*or de la valeur de deux cents francs et une somme de 
mille francs. 

AtkT. 6. Les concurrents adresseront leurs ouvrages au mi- 
nistère de Pintéfieur, avant le l^jutn 1860, 

Art. 7. Le jugement du concours sera déféré à un senl jury 
composé de cinq membres, nommés par le Gouvernement sur 
une liste double de présentation, arrêtée par la classe des lettres 
de rAcadémie royale. 

Le jury ne pourra décerner le prix qu*à la majorité de qua- 
tre voix. 

Aht. 8. Les membres du jury sont exclus du concours. 

Art. 9. Dans Tun et dans Tautre concours, le prix sera dé- 
cerne intégralement et sans partage. 

Art. 10. Aucun travail ne sera reçu au concours s*il n^'est 
complètement terminé et écrit de manière à pouvoir être livré 
à rimpression sans révision ultérieure. 

Art. 11. Les auteurs ne mettront point leur nom à leur 
ouvrage, mais seulement une devise, qu^ils répéteront sur un 
billet cacheté renfermant leur nom et leur adresse^ 

Les ouvrages remis après le terme prescrit, ou ceux dont les 
auteurs se feront connaître de quelque manière que ce soit, 
seront exclus du concours. 

Bruxelles, le 18 août 1859. 

Ch. Rogieb. 
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PRIX QUIRQOElflf AL POUR LA GRAVURE EN TAILLE-DOUCB. 

La classe des beaiix-arts ouTre un concours en faveur de 
la meilleure gravure en taille-douce qui sera exécutée en 
Belgique pendant Tespace de cinq ans. Cette période prend 
cours le l«r janvier 1866 pour finir le 31 décembre 1860. 

Pour être admis à concourir, les artistes graveurs devront 
être Belges ou naturalisés. Leur planche devra reproduire 
Pœuvre d^un peintre ou sculpteur belge exécutée pendant 
le X1X<°« siècle, et ils seront tenus d'en adresser un exem- 
plaire à PAcadémie ayant le terme fatal. Cet exemplaire 
restera déposé dans les archives de la Compagnie. 

Une médaille d'or d'une valeur de six cents franes sera 
décernée k lauteur de la gravure couronnée. Le jugement 
du concours sera prononcé par une commission désignée 
par la classe des beaux-arts et prise dans son sein. Les ou- 
vrages des membres du jury ne peuvent faire l'objet de son 
examen. 

Fait à Bruxelles, dans la séance du 8 octobre 1867. 

Pour la classe des beaux-arts: 
Le Secrétaire perpétuel , 

A. QOETELBT. 
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PRIX FONDES PAR LE BARON DE STA3SART. 



M. le baron de Stassart a mis à la disposition de PAcadémie, 
dès Taonée 1 851 , un capital de deux mille deux ceut seize francs 
en rentes sur TEtat belge (1), pour fonder, a au moyen des in- 
térêts accumulés, un prix perpétuel qui, tous les six ans, à la 
suite d'un concours ouvert deux années d^avance, sera décerné 
à Fauteur d'une notice sur un Belge célèbre, choisi alteruative- 
menl parmi les historiens ou les littérateurs, les savants et (es 
artistes. 

» Lorsqu'il s'agira d'un savant , la classe des sciences, et lors- 
qu'il s'agira d'un artiste, la classe des beaux-arts sera priée d'ad- 
joindre deux de ses membres aux commissaires désiguéf* par la 
classe des lettres pour l'examen des pièces envoyées au con- 
cours (2). » 

Ce don a été accepté avec reconnaissance , et la mort de M. le 
baron de Stassart étant survenue depuis (10 octobre 1854), la 
classe a décidé, qu'alîn de rendre un hommage mérité à la mé- 
moire du donateur, elle inaugurerait la série des biographies par 
une notice sur le baron de Stassart. 

(1) Séances de la classe des lettres, tenue» le 3 novembre 18SI et 
le 9 mai 1853. 

(2) Les passages guillemetés sont empruntés textuellement à la 
note lue dans la séance de la classe des lettres, le 3 novembre 18K1, 
note par laquelle M. le baron de Stassart informait lui-même ses 
confrères de la disposition qu'il venait de prendre. 
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Ce concours, ouvert en 1855, a donné lieu à une excellente 
notice de M. Van Bemmel , couronnée par la classe des lettres 
au mois de mai 1856 et insérée dans le tome XXVIII des Mé- 
moires couronnés. 



QueëSion éPM9§aêrif faiiontU^. 

Par un des legs inscrits dans son testament, M. le baron de 
Stassart a institué un second prix perpétuel de 3,000 francs en 
faveur d'un travail traitant de Tun des points de notre histoire 
nationale. 

Ce prix , également à décerner tous les six ans , à la suite 
d'un concours ouvert deux années d'avance, ne pourra être 
décerné qu'en 1861, les rentes qui constituent ce prix n'ayant pu 
être acquises qu'en 1855. 
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CoM«OMf*« rrleMMiil de Mi99éw*u9uw*c éttHUÊtmiique 



arrêté royal 
LËOPOLD, Roi des Bblces, 

A TOUS Pm<SBNTS ET A TBNIB, SALUT. 

Vu Notre arrêté du 10 juillet 1858, qui institue un prii 
triennal pour la composition d'une œuvre dramatique en langue 
flamande, dont le sujet devra être pris soit dans Thistoire, soit 
dans les mœurs nationales ; 

Yu les propositions faites par la classe des lettres de TAca- 
demie royale, en ce qui concerne les dispositions rég;lémen- 
tairesdu concours; 
. jSur le rapport de Notre Ministre de Tintérieur, 

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS: 

Art. 1". Sera admis au concours tout ouvrage de littéra- 
ture dramatique écrit en langue flamande par un auteur belge 
de naissance ou naturalisé. 

Art. 2. L'ouvrage devra avoir été publié dans le pays , ou 
être remis en manuscrit, soit au Département de Tintérieur, 
Boit à TAcadémie royale des sciences et des lettres , avant que 
la période triennale soit close. 

Art. 3. Ne seront pas admises au concours les œuvres tra- 
duites ou arrangées d'après des ouvrages étrangers ou natio- 
naux. 

7 
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Quant aux pièces imilées, le jury aura à ùéculer si elles pré- 
sentent un caractère suffisant d^originalité. 

Art. 4. Le jury chargé du jugement du concours sera com- 
posé de cinq membres. 

Art. 5. Les ouvrages dramatiques des membres du jury sont 
exclus du concours. 

Art. 6. Le prix triennal ne peut être partagé entre plusieurs 
œuvres. 

Art. 7. Le jugement du jury sera proclamé dans la séance 
publique de la classe des lettres qui suivra la période trien- 
nale. 

Art. 8. Notre Ministre de Tintérieur est chargé de Texécu- 
tion du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 23 février 1859. 

LÉOPOLD. 
Pae li Roi : 

Le Ministre de Tintérieur, 

Gh. Rggier. 



(78) 



I 



/VaMfMlfe. 



Arrêté roycU. 
LÉOPOLD, Roi des Belges, 

A TOUS PRJ8BNT8 BT A TBNII, SALUT. 

Vu Notre arrêté du 10 juillet 1858 , établissant un prii trien- 
nal pour la composition d*une œuvre dramatique en langue 
flamande, dont le sujet devra être pris soit dans Tbistoire, soit 
dans les mœurs nationales ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de Tintérieur; 

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS : 

Art. 1^. Un prix triennal est institué pour la composition 
en langue française d*une œuvre dramatique dont le sujet devra 
être emprunté soit à Tbistoire, soit aux mœurs nationales. 

Art. % Le prix qui sera décerné à Tauleur de Touvrage 
couronné, consistera en une médaille d^or de la valeur de cent 
cinquante francs et en une somme de cinq cents francs au 
moins et de quinze cents francs au plus , à déterminer par Notre 
Ministre de Tintérieur suivant les mérites et Timportance de la 
pièce dramatique. 

Art. 3. La pièce couronnée sera représentée pendant les 
fêtes anniversaires de septembre de Tannée qui suivra la clô- 
ture de chaque période triennale. 
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La ptôenle «fisponUon sera applicable an pièees drama- 
langae Inaandey dml ks aalcnn anroot obtenu le 
prix îmtiteé par rairêlé rojal da 10 joHlet 1858. 
Akt. 4. Le juftcitu l se fera par me eoonission de trois 
« iMMBS, dMMSS sur me liste dovble de piéseotatioa 
par la classe des lettres de râcadéoûe lojale de Bel- 



Abt. S. La preosicre période triennale sera considérée comme 
dose le l**" janrier 1861. 

An. 6. Noire Minislre de FintÀienr prendra tontes les 
antres di^iositions nécessaires ponr Pexécntion dn présent ar- 
rêté. 

Donné à Montpellier, le SU septembre 1859. 

UtoPOLD. 

Le Minière de 

Cn. Socm. 
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LISTE DES MEMBRES, 

DES COBHBSPOIIDANTS ET DES ASSOCIÉS DE l\caDÉHIB. 

(JaiiTler ■«•••) 



LE ROI, PROTECTEUR. 



M. Gagbard, président ponr 1860. 
» Ad. QuETELET, secrétaire perpétuel. 



COMMISSION ADMINISTRATIVE POUR 1860. 

Le directeur de la classe des Sciences, M. YAK Benedeii . 

» u des Lettres» M. Gachaed. 

» » des Beaux-Arts, M. Baron. 

I^e Secrétaire perpétuel , M. Ad. Quetelet. 
Le délégué de la classe des Sciences, M. Stas , trésorier. 

» » des Lettres, M. Lecleecq. 

M . » des Beaux-Arts, M. Braemt. 



7. 
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CLAMIB »BS «CIBIICB*. 



M. Van Bihsdbn , directear poor 1860. 
N Ad. Quktelet, secrétaire perpétuel. 



80 MEMBRES. 



Section des tciêneet matkématt^tes et physique* (15 membres). 



M. 

n 
i> 

N 
» 

» 
M 
W 

n 

M 

n 

I» 



QtJETBLET, Adolplie J. L. ; A Bruxelles 
TiMMEEMAlis , J. Alexis ; & Gand. . 
Marters, Martin; \ J^ouTaiu . . 
Plateau, Joscpli A. F.; \ Gaad. 
Deltaoz , C. Jean P. J.{ à Liège. . 
Stas , Jean 8. ; A Bruxelles . . . 
DÉ KoHiMCK , Laurent G. ; & Liège. 
De Taux , Adolphe J. J. ; & Bruxelles 
Nerehbdroer,G. Adolphe; a Bruxelles 
Melsens, h. Louis F. ; A Bruxelles . 
8cHAAR| Mathias; A Liège . . . . 
LiAORB, J. B. Jules, A Bruxelles . . 
DuPREZ y François J.; A Gand . . . 
Brasseur , Jean Baptiste ; A Liège . 
HOUKEAD , Jean C. ; à Mons . . . 



Élu le l«r février 1820. 

— 12 octobre 183S. 

— 15 décem. 1835. 

— 15 décem. 18S6. 

— 14 dèciem. 1841. 

— 14 décem. 1841. 

— 15 décem. 1842. 

— 16 décem. 1846. 

— 15 décem. 1840. 
-> 18 décem. 1850. 

— 15 décem. 1851. 

— 15 décem. 1853. 

— 16 décem. 1854. 

— 14 décem. 1855. 

— 15 décem. 1856. 



Section dûs sciences naturelles (15 membres). 



M. D'Omalii;8D*HallOT, J.B.J.;â Halloy. Nommé le 3 juillet 1816. 
« VANOERMAELEir,Pbil.M.G.;àBruxelles. Élu le 10 janvier 1820. 
■ DuMORTiBR, Barthélémy C; i Tournai. — 2 mai 1820. 
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M. SAUVE17B , J. J. D.; à BruicUes . . 
M Wesmael , Constantin ; i Bruxelles . 
» Gantbaine, François J. ; à Gand . . 

» KiCKX, Jean; & Gand 

» YAïf Bekedbn, Pierre J.; & Louvain 
>» DeSblts-Longcbamps, Edm.; A Liège 
» Dd Bvs de Ghisignies , le vicomte Ber- 
nard Â. L. ; à Bruxelles .... 
V Ntst, HenriP.; à Anvers .... 
n Gluge, Théophile; à Bruxdles . 
» PoELMAlf, Charles; à Gand . . . 
» DewALQUE, Guillaume, A Liège. . 
» D^Udekem, Jules; à Bruxelles. . . 



Elu le 7 novem. 1829. 

— 15 décem. 1835. 

— 15 décem. 1836. 

— 15 décem. 1837. 

— 15 décem. 1842. 

— 16 décem. 1846. 

— 16 décem. 1846. 

— 17 décem. 1847. 

— 15 décem. 1849. 

— 16 décem. 1857. 
~ 16 décem. 1859. 
-> 16 décem. 1859. 



CORRESPONDANTS ( 10 au plus). 



If. Maus , m. h. j. ; à Mons . . 
» DoNNT, François M. L. ; & Gand 
» QuETELET, Ernest ; à Bruxelles 
» Gloesenbr , Michel ; ii Liège . 
*» Mon TIGNY, Charles; à Anvers. 
n Candèze f £. ; à Liège • . . 
n ChAPOIS , Félicien ; à Yerviers 



élu le 16 décem. 1846. 

— - 15 décem. 1850. 

— 14 décem. 1855. 

— 15 décem. 1856* 

— 16 décem. 1857. 

— 15 décem. 1858. 

— 15 décem. 1858. 



50 ASSOCIAS. 



Section des sciences mathématiques et physiques (25 associés). 



M. YÈNE, À.; à Pari élu le 2 février 1824. 

M Babbage 9 Charles; à Londres ... — 7 octobre 1826. 
» Her.sgheL| John F. W.; h Londres. . — 7 octobre 1826. 
• BarloWi Pierre; à Woolwich. ... — 10 novem. 1827. 
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M. South , James ; h Ix>ndres .... 
» Sabwe, Edouard} à Londres. . . 
« CHA.SLES» Michel; ft Paris .... 

n EVCKE, J. F.; & Berlin 

• yANEEES,R.; àUtrecht .... 
» Brewster, David; A Edimbourg. . 
» Plana, le baron Jean; & Turin . . 
» Matteucct , Charles ; à Pise . . . 
» BACHE, Àlex.D.; k Washington . . 
n De la Rive, Auguste; & Genève. . 
» DUMAS, Jean Baptiste; k Paris . . 
» Faraday , Michel ; k Wooiwich . . 
» Lamarle, Ernest; à Gand. . . . 
n Wheatstone, Charles ; à Londres . 
w Von Liebig, le baron Juste; k Munich 
M AiRT, Georges Biddell; & Greenwich 
» Maurt, Matthieu J.; & Washington. 
» Hansteen, Christophe; & Christiania. 
» Argblander, F. G{ A.; à Bonn . . 

N Lamont , à Munich 

» Struye, F. G. G., k Puikowa . . 



Ûlfx le 10 novem. 


1827. 


— 


2 février 


1828. 


— 


4 février 


1829. 


— 


7 novero. 


1829. 


— 


6 mars 


1830. 


— 


5 avril 


1834. 


^^~ 


5 avril 


1834. 


— 


8 novem. 


1834. 


— 


9 mai 


1842. 


— 


9 mai 


1842. 


— 


17 décem. 


1843. 


— 


17 décem. 


1847. 


— 


17 décem. 


1847. 


— 


15 décem. 


1849. 


— 


15 décem. 


185 1. 


— 


15 décem. 


1853. 


— 


16 décem. 


1854. 


— 


14 décem. 


1855. 


— 


15 décem. 


1856. 


— 


16 décem. 


1859. 


->. 


16 décem. 


1859. 



Section des sciences naturelles {25 associés). 



M. Vrolik, Guillaume; à Amsterdam . 
y* MoREAU DE JoNNÈs, Alexandre ; k Paris 
>» YiLLERMi , Louis R.; k Paris . . . 
» BERTOLOifi, Ant. ; à Bologne. . . 
» Granyille, A. B.; à Londres. . . 
» BARRAT , John ; à Grassinton-Moor 
b Taylor, John ; à Londres. . . . 
» Blume, Ch. L«; à Leyde .... 
n De Macedo ; k Lisbonne .... 



Nommé le 3 juillet 1816. 
élu le 21 mai 1826. 

— 31 mars 1827. 

— 6 oct. 1827. 

— 6 oct. 1827. 

— I«rmars 1828. 
^ l«rmars 1828. 

— 2 mai 1829. 

— 15 décem. 1836. 



M. 
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Decàisne, Joseph; à Paris Elu le 15 

TiEDEM ANN , Frédéric ; A Munich . . . 
SCRWA5N > Théodore ; A Liège. . . . 
Spring, Antoine Fr.; à Liège . . . . 
De MàrTIUS, C9i. Fr. Ph.; A Munich. 
LÀCORDA.IRE , Théodore J. ; â Liège . . 

OWBir, Richard; A Londres 

JÊlie De Bbaumokt, Jean Baptiste; à 

Paris 

Edwards , Henri Milne ; k Paris . . 
Flourbns, Marie Jean Pierre; i Paris 
MURCHISOM , Roderick ; A Londres . 

ScHLBOEL , A Leide 

ÀGASSiZy Louis; 4 New-Cambridge . 
Haidihobr , Guillaume ; à Vienne 
Von Babr , & 8*-Pétersbonrg . . . 
Lyell , Charles , i Londres . . . 



15 décem. 


1836. 


15 décem. 


1837. 


14 décem. 


1841. 


14 décem. 


1841. 


mai 


1842. 


15 décem. 


1842. 


17 décem. 


1847. 


17 décem. 


1847. 


15 décem. 


1850. 


15 décem. 


1853. 


14 décem. 


1855. 


16 décem. 


1857. 


15 décem. 


1858. 


15 décem. 


1858. 


16 décem. 


1859. 


16 décem. 


1859. 



(8a) 



CiJkamm mwm MMTTwatê* 



M. Gachàrd, directeur pour 1860. 
N A.d. QUETELET, secrétaire perpétuel. 



SO BfIMB&BS. 

La section des lettres et eells des sciences morales et 

politiques réunies. 



M. 

II 

M 

n 
I. 

•I 
n 

M 
» 
H 
H 
M 
I» 
» 
II 



Stevr , Charlei { A Gand élu le 5 dëcein. 1629. 

De GBRLA.CHE,IebaronE.C.;& Bruxelles. — 12 octobre 183S. 
GRAlfX>OAONA.0E,F. G. J.; 4 Liège . . — 7 mars 1835. 

De Smet, J. J. ; i Gand — 6 juin 1835. 

Dl Ram, P. F. X.;A Louvaia. ... — 15 déceni. 1837. 

Roulez , J. E. G. ; i Gaad '— 15 dëcem. 18S7. 

MoKE, Henri G.; A Gaad — 7 mai 1840. 

NOTHOMB, le baron Jean Bapt.;& Berlin. — 7 mai 1840. 
Van DE Weyer, Sylvain; A Londres . — 7 mai 1840. 
Gachard, Louis Prosper; 4 Bruxelles . — mai 1842. 
QuETELET , Adolphe J. L.; A Bruxelles. Nommé le l*rdëc. 1845. 
Vav Praet, Jules; & Bruxelles . . . élu le 10 janvier 1846. 
.UORGNET, Adolphe C. J.; A Lidge. . . — 10 janvier 1846. 
De 8*-Gevois, le baron Jules; i Gand . — 10 janvier '1846. 
David f Jean Baptiste; i Louvain. . . — 10 janvier 1846. 
Devavx, Paul L. t.; i Bruxelles. . . — 10 janvier 1846. 
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M. De Decker, Pierre J. F. ; à Bruxelles . Éln le 10 janvier 

» Snellaert,F. A.:i Gand .... — II janvier 

• Càbtov, Charles L.; i Broges. . - — 11 janvier 

» Havs, J. J. ; à Gand -> 11 janvier 

» BORMAHS, J. H. ; ALiége — 11 janvier 

» Leclercq, m. N. J.;â Bruxelles . . — 17 nrai 

» PoLAin, M. L.; k Liège ..... — 7 mai 

9 Bagubt , F. N. J. G. ; à Louvain. . . — 6 mai 
» De Witts, le baron Jean J. A. M.; à 

Anvers — 6 mai 

a» Fâider , Cliarles ; à Bruxelles .... — 7 mai 

» Arendt, G. A.; & Louvain — 7 mai 

n DvcpetiâuX, Edouard; à Bruxelles. . — 4 mai 
s» Keryth de Lettenhove, j. m. B. g. ; à 

Bruges — 4 mai 

*> Chalon , Renier; à Bruxelles .... — 4 mai 



1846. 
1847. 
1847. 
1847. 
1847. 
1847. 
1849. 
1850. 

1851. 
1855. 
1855. 
1859. 

1859. 
1859. 



CORRESPONDANTS (10 au plus). 



M. Grvter, Louis; à Bruxelles . . . 
• Serrure , C. P. ; à Gand .... 
I» Mathieu , Adolphe C. G. ; à Bruxelles 
a ThonisseNi j. j. ; a Louvain . . . 
» Juste, Théodore; à Bruxelles . . 
» DavACQZ, Eugène; à Bruxelles . . 



élu le 10 janvier ^846. 

~- 11 janvier 1847. 

— 6 mai 1850. 

— 7 mai 1856. 

— 26 mai 1856. 
-^ 26 mai 1856. 



50 ASSOCIÉS. 



M. D'Ursel, le duc G.; h Bruxelles, 
ta De Moléon , j. g. y« ; à Paris 
M LenORMAMD, L. Séh.; à Paris. . 
» De la Fontaine ; à Luxembourg 



. Nommé leS juillet 1816. 
.élu le 14 octobre 1820. 
. — 14 octobre 1820. 
. — 23 décem. 1822. 
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M. Covsiv, Victor'; & Paris 

M CoOPCR, C. P.; 4 Londres. . . . 
•> Le Glay , André ; à Lille .... 
« MoNB, F. Joseph; k Carlsruhe . . 
w^Groen vànjPbihsteber, g. ; i La Haye 
M Grimm , Jacques L.; à Berlin. . . 
M Phillips, Georges ; à Vienne . . . 
» Dm AUX, Arthur M.; & Montataire . 
M Ellis, Henry; à Londres .... 
» Glizot, François P. G. ; à Paris . . 
» MiGNETtF. A. A.; à Paris. . . . 
» RA7II; Charles Chrétien; à Copenhague 
t> De la Saora, Eahon ; à Madrid. . 
» RANKEyLéopold; à Berlin. . . . 
» SalyA, Miguel; 4 Madrid .... 
» Warkkoenio, Léop. Auguste; 4 Stuttgart, 
» DuPlir , le baron F. P. Charles ; 4 Paris 
M De Hurter, Frédéric; 4 Vienne . . 
M Leem ANS, Conrad; 4 Leide. . . . 
M MiTTBRMAiER , C. J. A. ; 4 Heidelberg 
» Perte, Georges Henri; 4 Berlin . . 
w Maneoiti, le comte Alexandre; 4 Milan 

» NOLST DE BRAVWBRB YAN StEELAMD 

J.C. H.; 4 Bruxelles 

» De Bonnechose , F. P. Emile ; 4 Paris 
» Whbwell , Guillaume; 4 Cjpikridge 
» Senior , Guillaume Nassau ; 4 Londres 
» Db Garaman, le] duc V. A. C. Riquet, 

4 Beaumont 

» De Laborde , le comte Léon ; 4 Paris 
» Le Clerc, J. Victor; 4 Paris . . . 
» De Montalembert, le comte Charles; i 

Paris 

» De Rossi, le chevalier J. B. ; a Rome 



élu le 6 octobre 1827. 

— 5 a?ril 1834. 

— 5 arril 1834. 

— 7 mai 1840. 

— 15 décem. 1840. 

— 15 décem. 1842. 

— 15 décem. 1842. 

— 9 février 1846. 
~ 9 février 1846. 
~ 9 février 1846. 

— 9 février 1846. 

— 9 février 1846. 

— 9 février 1846. 

— 9 férrier 1846. 

— 9 février 1846. 
-. février 1846. 

— 11 janvier 1847. 

— 11 janvier 1847. 

— H janvier 1847. 

— Il janvier 1847. 

— 11 janvier 1847. 
-> 17 mai 1847. 



7 mai 
7 mai 
7 mai 
7 mai 

7 mai 

6 mai 

7 mai 

7 mai 
7 mai 



1849. 
1849. 
1849. 
1849. 

1849. 
1851. 
1855. 

1855. 
1855. 
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M . MacaulA-T, Thomas Babinoton ; h Londres 
» Sav f Horace ; A Paris .... 
» Bau I Ch. Henri ; à Heidelberg . 
» PARIS, A. Paulin ; à Paris . . . 
» D£ LoHGPiRiER, Adrien; A Paris 
» De Aeumoht, Alfred; i Florence 
m De Basante, le baron ; k Paris. 
» BOGAEBS, A.; A Rotterdam . . 
Dk Czoervig, Ict baron Charles, A Tienne 

» MiVBEYini ; ^ Naples 

» La Fvbute , ^om Modeste ; â Madrid . 



Elnle 7 mai 1855. 

~ 7 mai 1853. 

— 7 mai 1855. 
~ 26 mai 1856. 

— 26 mai 1856. 

— 26 lyii 1856. 

— 4 mai 1859. 

— 4 mai 1859. 

— 4 mai 1859. 

— 4 mai 1859. 

— 4 mai 1859. 



8 



i 

i 
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CLASSK DB« BBAiriL«AnTII. 



M. Baroh , directeur pour 1860. 
• Ad. QoETBiiET, secrétaire perpétuel. 



30 MBMBBES. 

Section de Peinture : 

M. De Keyeer, Nicaite; & Anvers. . . . Nommé le l^^d^. 1845. 
a Gallàit, Louis ;& Bruxelles .... — t"déc.l845. 
» Lets , Heari ; à Anvers — l<rdéc. 1845. 

• Masou , Jean ; i Bruxelles — l«rdéc.l845. 

» Navez, François Josepli; à Bruxelles . — l«rdéc.l845. 

• Verboegehoveit, Eugène; A Bruxelles . — l«rdéc.l845. 
■ Wappers ; le baron Gustave; i Anvers . — l«rdëc«184S. 
w De Braekbleer, Ferdinand; à Anvers. Élu le 8 janvier 1847. 
» PORTAELS , Jean ; à Bruxelles .... — 4 janvier 1865. 

Section de Sculpture : 

M. Geefs, Guillaume ; A Bruxelles . . . Nommé le l*r déc. 1845. 
w Simon 18, Eugène; A Bruxelles. ... — l*rdéc. 1845. 

» GEErs, Joseph ; i Anvers Elu le 9 janvier 1846. 

1» Fraikxm; Charles Auguste; è Bruxelles. — 8 janvier 1847. 

Section de Gravure : 

M. Braeht , Joseph Pierre; i Bruxelles . Nommé le !«' déc. 1845. 
u Corr, Matthieu Erin; A Anvers . . . Élu le 9 janvier 1848. 
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Section éC Architecture : 



M. RoBLANDT, Louis J. A. ; à Gand . . . Nommé le 1*' déc. 1845. 
» SuTS| François ; à Braxelles .... — l«rdëc. 1845. 
n Partoes, h. L. F. ; à Bruxelles . . . élu le 8 janvier 1847. 
« Aenaro» Bruno; 4 Tournai .... — 22 sept. 1852. 



Section de Muiique : 

M. De BÉRIOT, Charles; 4 Paris . . . . Nommé le l«r déc. 1848. 
» FiTis, François J.; 4 Bruxelles ... — l«r déc. 1845. 
» H AM88B1IS, Charles L.; 4 Bruxelles . . — I*** déc. 1845. 
n YiBUXTEMPS, Hlïnri; 4 Bruxelles. . . — !•' déc. 1845. 
» S«EL , François ; 4 Bruxelles «... élu le 9 janvier 1846. 



Section des Sciences et des Lettres dans leurs rapports avec 

les Beaux-Arts : 

M. Alvin » Louis J.; 4 Bruxelles .... Nommé le l«i- déc. 1845. 
» QuBTELET, Adolphe J. L; 4 Bruxelles . — l» déc. 1845. 
» Van Hasselt , André ; 4 Bruxelles . . — tardée. 1845. 
■ Baron, Auguste A.; 4 Li^e . . . . Elu le 8 janvier 1847. 
» FiTXS, Edouard; 4 Bruxelles . ... — 8 janvier 1847. 
m De BVS8CHER, Edmond; 4 Gand. . . — 5 janvier 1854. 



CORBESPOIIDAMTS ( 10 au plttS ). 

Pour la Peinture : 

M. De Biefve, Edouard; 4 Bruxelles . . Élu le 9 janvier 1846. 
N Dtckmans, Joseph L.; 4 Anvers . . . — 8 janvier 1847. 
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Pour la Sculpture : 
M. Jbhottb, Louis; à Bruxelles .... . Elu le 9 janvier 1846. 



Pour la Gravure : 

M. JOUTENEL, Àddlphe; à Bruxelles . . élu le 8 jauTier 1847. 
» Ybbswtvel, Micbel C. À.; à Anvers . — 22 sept. 1852. 

• , ■ Pour l* Architecture : 

M. BAliAT, Alphonse; 4 Bruxelles . . . Éia le 13 janvier 1853. 

,••-.■. / ■ ■ , 

Pour la Musique : 

M. BossELET , Charles F. ; â Bruxelles . . élu le 22 sept. 1852. 

Pour les Sciences et les Lettres dans leurs rapports avec • 

les Beaux^Artst 



M. Demanet, a. ; à Bruxelles . . 
» SiRST, Adolphe; i St-Nicolas . 



Elu le 4 janvier 1855. 
-^ 4 janvier 1855. 



50 AS80Cli$. 



Pour la peinture 



M. Vernet, Horace; à Paris 

u De Cornélius, Pierre; à Berlin . . 
» LandsEer , Edwin ; à Londres . . . 
» KaulbacHi Guillaume; 4 Munich . . 
» IKGRES, Jean, A. D.; 4 Paris . . . 



Elu le 6 février 1846. 

— 6 février 1846. 
~ 6 février 1846. 
>- 6 février 1846. 

— 8 janvier 1847. 
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M. Calame , Alexandre ; & Genève. . 

« BSCKER, Jacques; â Francfort . . 

• HA.6HE, Louis; â Londres . . . 

» ScRHETi, Jean Victor; à Paris . . 
» Picot, François lÊdouard^ A Paris 

» Delacroix, Eugène; â Paris . . 



élu le 8 janvier 1847. 

— 8 janvier 1847. 

— 8 janvier 1847. 

— 22 sept. 1852. 
" 7 janvier 1858. 

— 13 janvier 1859. 



Pour ia Sculpture 



M. Teheraki, Pierre; à Borne . . 
» DUMORT, Augustin Alexandre; à Paris 
» De Nieowerkekke, comte Alfr.; è Paris 
» R0TER9 Louis ; à Amsterdam 
« LABOUiEun, Maximilien ; â Aome 
» De Bat, père J. B., J.; à Paris 
> DUBET, François Joseph; à Paris 
» RiETSCBEL, Ernest; è Dresde . 



élu le 8 janvier 1847. 

— 22 sept. 1852. 

— 22 .sept. 1852. 
-> 22 sept. 1852. 

— 10 janvier 1856. 

— 8 janvier 1857. 

— 7 janvier 1858. 

— 7 janvier 1858. 



Pour ia Gravure : 

M. FoESTER, François; à Paris Élu le 6 février 1846. 

» Hehriqvel Dupont, L. P«; â Paris . . — 8 janvier 1847. 

» Calamatta, Louis A. J.; à Bruxelles . — 8 janvier 1847. 

• BOTY, Antoine; à Paris ...... — 8 janvierl847. 

V Mercuri , Paul ; à Aome — 8 janvier 1857. 

» Ovnilfi , E. A.; à Paris -> 8 janvier 1857. 

• Martimet , Achille ; à Paris — '^janvier 1858. 



Pour V Architecture : 

M. DOVALDSOH, Thomas ; è Londres . » . élu le 6 février 1846. 
» ToitKleikke, Léon; è Munich. ... — 6 février ^846. 

8. 
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M. Garistie, Augustin Nicolas; â Paris . . Elu le 8 janvier 1847. 

» BAKRT, Ch.; à Londres — 8 janvier 1847. 

» Stdler, Auguste; à Berlin — 8 janvier 1847. 

« GOCK.BRBLL , Charles Robert; i Londres . — 22 sept. 1852. 

« FORSTEB , Louis ; A Vienne — ft janvier 1854. 

Four la Musique : 

M. Rossim, Joacchino; à Paris Élu le 6 février 1846. 

o Meterbeer, Giacomo; à Berlin. ... — 8 février 1848. 

» AuBER, Danid; â Paris — 8 février 1846. 

u DAUSSOloilE-MiHUI. , Joseph ; i Liège . — 6 février 1846. 

N Haléyy, Jacques F. E.; ik Paris. ... — 8 janvier 1847. 

» Lachueb, François; i Munich . ... — 8 janvier 1847. 

» MercadANTI, Saverio; à Naples ... — 22 sept. 1852. 



Pour les Sciences et les Lettres dans leurs rapports avec 

les Beaux^Artsi 



M. Bock , G. P. ; à Fribourg en Breisgau . . 

•I PASSAT AVT, Jean David ; à Francfort. . 

» Waageit, Gustave F.; & Berlin. . . . 
» DeGoussemakbr, Edmond; à Dnnkerque. 

I» Gerhard, Edouard ; à Berlin . . . . 

V De Caumoiit, Arcisse; à Caen . . . • 

» QuARAlf TA, Bernard; à Naples . . . 

» RAvaissoh, J. g. Félix ; à Paris . . . 



Élu le 6 février 1848. 

— 8 février 1848. 

— 8 janvier 1847. 
'— 8 janvier 1847. 

— 8 janvier 1847. 
~ 32 sept. 1848. 

— 5 janvier 1854. 

— 10 janvier 1856. 
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COMMISSION DE L*ACABtMIE 
powr la rédacUon d'une Biographie natimuiie^ 

Le Vrésident de rAcadémie. 
I.e SecrëUire perpétnel. 
M. KiCKX, délégué de la dassc des Sciences. 



» 


Wesmael , 


id. 


id. 


id. 


» 


Le Laron DE Gerlachb, 


id. 


id. 


des Lettres. 


M 


Le baron DE S^-Genois, 


id. 


id. 


•d. 


M 


F. Fins , 


id. 


id. 


des Beaux-Arts 


» 


Van Hi^SELT, 


id. 


id. 


id. 



COMMISSIONS DES CLASSES. 



Clami vu ScinvcBS. — Commiision des Finances, 

M. Ad. De Vaux. 

» Le vicomte B. Du Bus. 

» Neaekbubaer. 

» Van Beheden. 

» Wesmael. 

Classe dis lbttibs* — Commiision des Finances, 

M. De Deceeh. 

» Gacbard. 

» Le baron de GerlACBE. 

■ Leclercq. 

M Ch. Faider. 



(M) 



Glamb Dit Biaux-Aatc. — Commiuiim du Finaneei, - 

M. ED.TÈriB. 
« » FmAïKiv. 
» 6. Geets. • 

» Snkl* 

M Va* HAMtLT. 

CLAftB DU Lvmv. — GomimiMtim pour la UUèriawt9 flamand»* 

M. DÀYID» président. 
i> Snellaeiit , f ecréuire. 
' ■ BoiOfAKf. 

• n GABTOir. 

» Dl DiCKIB* 

CuMB BU Bbaox-Abtc. — Cotttmtfnofi fwitr la rédaeUon d'une 
Hiitoin de Fart en Belpque, 

M. ÂD. QuBTELBT , président. 
• Yàh Hamelt, secrétaire. 
» ALYIlf. 

» Ed. FAtis. 
» F. Fins. 



GuMB BU Bbaux-Aats. — CommtMiofi pour lee Mconni^emciilc 
à (iofin«r à Vart de la gravure» 

M. Nayes. 
» De K.ETZSR. 

» COBB. 

• Galamatta. 

w Altih. 

n SiRST. 
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COMMISSION KOTALK U*lllST01ilB 



fwur la publication des Chroniques belges inédites. 



M. Le baron DE Geb lâche » président. 

» Gacbard , secrétaire-trésorier. 

» DE Bam. 

» DE SmET. 

9 DUMORT|ER. 

» BORMANS. 

» BORONET. 
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LKTE Des SEMBIES, ASSOCIES ET GOtlESPOHVAHTS M L*ACAIliMIB 
HABITAHT BimiELLCS OU SES FAOBOUBCS. 



M. Alvih , rue du Trône, 58 , à Ixelles. 
n Balat , me TraTersière , S7 , à SWotte-ten-Noode. 
r> BoMBLiT , HM Si-Phîiîppe, 66 , ft $*-JoMe-ten-Noode. 
» Brabht, rue S'-Alphonse , 60 , à S*-J<Mse-teD>Nood«. 
» Calabatta, place du Grand-Sablon , 11. 
» Cmkvom , rue de la Senne , S4. 
k Db BivrTB, rue de Ruysbroeck , 88. 
» Dt Daecvâ , rue des Plantes, 6 , à S^otse-ten-Noode. 
« DavACQx, boulerard de Waterloo, 49. 
» Da GaaLACBa (baron), chaussée d'Ixelles, 37, à Ixelles. 
» DcHAHaT, rue de la Science, 43, quartier Léopold. 

• D'Udbkbm , rue de Namur, 51. 

•• Da Vaux (Ad.), rue du Trône, 83, à Ixelles. 

» Dbtaux (P.) , bonleyard de Waterloo , 38. 

» Du Boi (vicomte B.), rue du Méridien , 10 , à S*-lo8se-ten-Nood«. 

» DucpiTiAux , rue des Arts , 22 , quartier Léopold. 

» D'UasBL (duc G.)» Marché-au-Bois , 28. 

• Faidbb (Gh.), boulevard de Waterloo , 35. 
» Ftfrii (Éd.) , montagne du Parc, 15. 

» Ftfns (F.), rue des Sablons , 25. 

9 FaAiKiN , chaussée de Haecht, 178, à Schaerbeek. 

» Gacbabd , rue de la Paille , 14. 

9 Gallait , rue des Palais , 70 , à Schaerbeek. 

» Gbbvs (G.), rue des Palais, 18, à Schaerbeek. 

» Glugb, rue Joseph II, 7, quartier Léopold. 

« Gbuybb, rue de Ruysbroeck, 98. 

9 Hahssbiis, chemin de l'Allée- Verte, 7,ii Moienbeek-S^Jean. 

» Jbbottb, rue des Arts, 51. 
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M. JouYSHSL, rue del'Écuyer. 

JofTi, rue de Spa, 7 , quartier Léopold. 

LicLiKCQ , rue Royale , 908 , à S'-Josse ten-Noode. 

LusRB, rue Sans-Souci, 49, à Ixelles. 

Hadoc, rue de la Limite, 4, à S*-Jos8e-ten-Noode. 

Hathuu, chaussée de Wavre, SI , à Ixelles. 

Havs, place de la Société civile , quartier Léopold. 

Husnis, chaussée de Gharleroi , 6, quartier Louise. 

Mâtu , rue Royale , 35. 

MaaiiiBomoBB , rue Royale , 37. 

NouT M BBÂuwBRBTâic Stulamp, foe d'Edimbourg, 8, à Ixelles. 

Paktobi , rue des Arts, 31. 

PoaTABLs, rue Royale, 55. 

QosraLST (Ad.) , à l'Observatoire royal. 

QmnBLsr ( Ernest) , à l'Observatoire royal. 

Sauvsitk, rue Tan Orley, î**. 

Snonis, chaussée de Jette, à Koekelberg. 

Smxl , chaussée de Jette , à Koekelberg* 

Stas , rue Joncker, 13 , S^Gilles. 

Surs , rue de l'Equateur, 1 , à S^Josse-ten-Noode 

VAHsmiAïuR, à rÉtablissement géographique, à Molenbeek- 

S«>JeaD. 
Vam Hassilt , rue S^-Lazare , 29, à S*-Jos8e-ten-Noode. 
Tak Pbast, au Palais du Roi. 

TnBOBcmovBii (Eug.), chaussée de Haecht , 180, à Schaerbeek. 
ViiuxTiurt , rue du Méridien , 00 , à S^Josse-ten-Noode. 
Wi^BL y rue de la Rivière > 20 , à S^Josse-ten-Noode. 
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NÉCROLOClE. 



Classe des Sdenees. 

GiBOomiB , F. D., associé , décédé le 4 avril 1859. 

Db Hvkboldt, le baron A., associé, décédé le 6 mai 1859. 

LtJEUHB-DiBicHUT, assocîé, décédé le 5 mai 1859. 

CUuse des Lettres, 

Hallam, h., associé, décédé le... janvier 1859. 
Giusai , C , associé, décédé le 5 mai 1859. 
DiBTBBici, C. F. G., associé, décédé le t9 juillet 1859. 
Rima, Charles, associé, décédé le 17 septembre 1859. 
LmoBMAirT , Charles , associé, décédé le 14 novembre 1859. 
Vah Dutsi, correspondant, décédé le 15 novembre 1859. 

Classe des Beaux- Arts. 

PisTBUcci, Benedetto, associé, décédé le... 1859. 
Sroaa, Louis , associé, décédé le... 1859. 
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NOTICES BIOGRAPHIQUES. 



NOTICE SUR LE BARON FRÉDÉRIG-ALEXANDRE-HENRI 

DE HUMBOLDT, 

kBsor.ii DB l'ac&di£mib butalv, 
Pfé à Beriin . le 14 teplemhrt i7<K); mort dmit la mimt vilU, le 6 mai 1889. 



La science se présente sous des formes très-diverses; il faut 
des talents spéciaux pour répondre à chacune des questions 
qu'elle soulève. Un géomètre pourra, s'il Ton veut, reconstruire 
la géométrie tout entière , sans recourir à des secours étran- 
gers. Pour d'autres connaissances, au contraire, un ensemble 
d'hommes est nécessaire , et ces hommes doivent obéir à une 
même voix : c'est en quelque sorte la voix d'un général qui 
commande; tout dépend de la sagesse de ses ordres. Ces chefs 
sont rares; parce que, indépendamment du talent naturel et de 
rétendue des vues , il faut un esprit conciliant qui rallie tous 
les rangs et sache inspirer la confiance et le désir de marcher 
en avant. C'étaient ces qualités variées, cet esprit ferme et per- 
suasif, cette haute intelligence qui formaient le fond du carac- 
tère de l'homme éminent que les sciences viennent 4le perdre : 
Alexandre de Humboldt appartenait à tous les pays par la va- 

9 
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riété de ses connaissances et par ses sentiments éminemment 
justes et distinjpiés. 

Nous n*avoDS pas la prétention de faire apprécier, dans tous 
ses détails, la perte immense qui vient d'être faite; nous vou- 
lons joindre nos regrets à ceux des autres pays, et rendre un 
hommage mérité à cet homme illustre, tout en rappelant 
quelques-uns des liens qui le rattachaient à notre Belgique. 

Frédéric-Henri-Âlexandre de Humboldt était né à Berlin, 
d*une famille ancienne et honorable. Sa naissance, comme 
on Ta fait observer, date d*une année remarquable, celle de 
1769, qui vit naître un grand nombre d'hommes célèbres, et 
entre autres. Napoléon et Wellington, les deux plus grands 
champions du commencement de ce siècle. 

Les premières années de de Humboldt annonçaient le physi- 
cien qui s'apprêtait à illustrer la scène du monde; son in- 
croyable activité le poussait partout à reconnaître ce qui se 
passait dans la sphère scientifique; pendant les années 1787 
à 1790, on le voyait avec son frère passer tour à tour dans les 
écoles supérieures de Francfort, de Gôttingue, de Hambourg, 
de Freiberg , et y rechercher les hommes les plus distingués^ 
C'est alors que commencèrent ses liaisons avec Werner et 
Léopold De Buch; c'est alors qu'il se mît en rapport avec le 
baron de Zach et qu'il apprit à connaître et à manier les in- 
struments d'astronomie qui pouvaient lui être nécessaires dans 
ses voyages. 

En 1790, il fit, avec le naturaliste Forster, un voyage géolo- 
gique sur les bords du Rhin et dans l'intérieur de l'Angleterre: 
il n'avait que 21 ans, et cependant on le vit publier avec succès 
ses premières recherches mioéralogiques. 

Un monvnt on put concevoir des craintes sur son avenir. Le 
désir de lui être utile avait porté le gouvernement à lui con- 
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fier les fonctions lïoberbergmeister dans les mines de Bay- 
reutb. Il conserva ces fonctions de 1791 jusqu^en 1795; mais 
le besoin d'étendre le cercle de ses connaissances et de tra?alller 
sur un plus grand tbéAtre, le conduisit bientôt en France. H 
entreprit avec Bonpland le projet de visiter rAmérique et d'ex- 
plorer ce vaste continent dans tous ses détails. Il partit le 
5 juin 1799, et jusqu'au mois d'août 1804, il visita les princi- 
pales parties du nouveau monde avec une activité et une intel- 
ligence admirables. 

Dès son arrivée en Amérique, il fut témoin du phénomène 
extraordinaire des étoiles filantes, qui se manifesta vers le mi- 
lieu du mois de novembre suivant, et il en fit connaître les 
merveilles en Europe. Ce beau spectacle, sur lequel il avait 
appelé l'attention des physiciens, se reproduisit plus tard à la 
même époque, et le retour périodique prit lé nom de son pre- 
mier observateur. 

Nous ne suivrons pas l'intelligent voyageur dans la belle 
route qu'il sut parcourir avec tant de gloire et d'énergie; qu'il 
nous suffise de dire, avec un de ses compatriotes les plus dis- 
tingués, qu'il donna en quelque sorte une forme et une exten- 
sion nouvelles à trois sciences qui captivent aujourd'hui l'atten- 
tion des hommes : la géographie des plantes, la météorologie 
et la géographie statistique (1). 

A son retour d'Amérique, il revint en France et mit en ordre 
les trésors qu'il avait réunis pendant ses voyages. Il laissa sur 
le continent nouveau le compagnon de ses travaux , M. Bon- 
pland, qui resta fidèle à sa nouvelle patrie, et qui y mourut 



(I) Alexander von Humboldl, deux articles insérés par M. le pro- 
fesseur G.-O. Wcber, dans les n^ 32 et 33 du Wochenschrift de 
M. leD^HeiSypour 1859. 
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laosiB âge a*aan,pai 4e l^ifl anM «Ml udCD CMDplgaoD 

De HmbaUt l'cuUil 1 Park cl me lardj pat 1 ■> nettre en 
» suçénem». L'éteodue 
t mil moDlréf 

JaiMM JaMg mMUiiffii lÎ M ,»» niae Itmptqae le cbarnie 
<1 II rariélé 4e •« OMMem, rew<*t bicalte ùil rechercber 
par ce qw la Fraace nâl ie pisi aiBMrcL 

On astre himMi, amà bnllaal par m qiulilës penonDclIes 
que par m l^eals, se umnait alon en ciptinlé mr la c4le 
4'Afriqiwj apR* de Madmm cCom panr aniweeà la lîberl^, 
Ara^ puTÏBl tmSm i la cooqDérir, grice i rbeareaie inlcnat' 
tioa de la Fraoe. Due ds pmûàv* poiouta doot il lerra la 
■laÏD, en realnat dam la pairie, laide Hnnboldt, i|ui ci>m- 
nifini de* Ion avec lai ime amitié i janaii bonorable poar la 

Pendant Tic^-lroH aai, le câèbre r^jagear ■'«c«apa a*ec 
de* loîiu inccHaoti de réanir et de paMier le* documeoft de 
ton fojage; d'aMBtcr à la plupart de* rétuiaii* wieaCifiquei 
de rUuiiiuide France; de le lier avec les booiDie* le* plui émi- 
■kdU; et d'apporter , dans toala lei nlaliiK» , celle digoilé na- 
lureDe qni le plaçait an premier rang partooloà il te prétentait. 

Ce qni ne lortira jamaif du foafeair de cent qui , ponr le 
f^ider, ool en recoartlia Imiiièrci, c'était celle grâce par- 
ticulière, c'était la boulé avec laquelle il accueillail leurs tle- 
mandes et eelk* des jenaci gens qui enlraienl dam ta carrière 
illuslrée par lei Irarani. 11 ue te IxHvaît pas i des paroles 
obligeantes, il les aidait de ses cousnls, il ouvrait aulaol qu'il 
le pouvait le cttetnia qu'ils avaient i suirre, et leur parlail uu 
langage noble et encourageanL Plein d'esprii, d'cnjouemeal, 
el iTmf- gaielé souvent narquoise dans le monde , il couerrail 
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avec eux cette politesse douce et tranquille qui leur donnait 
toute assurance et leur inspirait une véritable vénération. 

C'est sous ces dehors bienveillants que j'appris à connaître 
ce savant, dont le souvenir me sera toujours cher. Profitant de 
ses offres, j'ai souvent demandé ensuite pour de jeunes savants 
les bons soins que j'avais reçus moi-même, sans que jamais 
mon espérance ait été trompée; souvent même mes demandes 
étaient dépassées avec un soin et une délicatesse que je n'osais 
espérer (1). 

De Humboldt logeait à Paris , dans le voisinage du Pont- 
Neuf, en face de Thôtel des Monnaies; son appaitement, assez 
élevé, était d'ailleurs dans une position agréable. Malgré son 
éloignement de l'observatoire, le savant naturaliste y allait 
fréquemment et s'enfermait avec son ami, pour causer des diffé- 
rentes branches de la science. La conversation n'était pas tou- 

(1 ) Me trouvant à Paris , en 1822, pour me livrer aux travaux 
de l'astronomie, mon premier soin fut de me rendre chez M. de 
Humboldt. Je ne le trouvai pas, mais j'y retournai avec assez d'as- 
siduité, pour porter son concierge à me dire la vérité. De Humboldt, 
toujours occupé, demandait naturellement le nom des personnes qui 
désiraient le voir : je m'empressai de donner le mien et je reçus 
aussitôt un billet d'invitation plein de bienveillance. 

Je ne manquai pas de me rendre à l'appel qui m'était fait, et 
j'eus lieu de m'en applaudir : le savant physicien me conduisit à 
l'institut que je voyais pour la première fois , et me présenta à ses 
amis. Une pareille recommandation pouvait me dispenser de toutes 
les autres , si j'en avais eu. 

On faisait alors à l'observatoire l'essai des grandes lunettes con- 
struites par Lerebours et Gauchoix. La visite se prolongeait parfois 
jusqu'à minuit ou une heure du matin : de Humboldt était visiteur 
assez régulier, et je m'estimai toujours heureux de pouvoir l'accom- 
pagner à son retour. 

9. 
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jours calme : quelquefois la vivacité s^en mêlait, et i'un ou 
Tautrc de ces hommes émioents se retirait avec la bouderie 
d*un enfant. Je tiens d*Arago lui-même, qu*ua jour de Hum- 
boldt s^en alla avec tant dliumeur et de rapidité, qu*i1 ouUia, 
en sortant, de reprendre son chapeau. Arago le poursuivit, en 
le priant au moins de se couvrir; nouveaux refus du natura- 
liste, nouvelles instances de Tautre part. La discussion fit à la 
fin place à un éclat de rire, et de Uomboldt prit le parti de se 
couvrir (1). 

£n 1827,, le célèbre voyageur retourna en Allemagne, après 
avoir vécu environ trente ans éloigné de sa patrie. 11 y reçut 
Taccueil qu*il méritait ; la cour ne lui témoigna pas moins de 
déférence que le public G^est alors qu*invité à se faire entendre 
devant ce que Berlin renfermait de plus distingué, il fit les pre- 
mières lectures de son ouvrage le Cosmos, qui, plus tard, 
eut tant de succès et de retentissement. 

Cependant ce premier essai fut interrompu par le grand 

(t) Quelquefois sa conversation vive et empreinte de causticité 
prenait des proportions un peu alarmantes; elles inquiétaient les 
personnes qui le connaissaient peu. Un soir que« dans une réunion, 
il avait égayé la société par ses remarques spirituelles sur des sujets 
intimes et sur des personnes qui venaient de quitter le salon, on vit 
une jeune femme élégante, qui avait annoncé le dessein de se retirer, 
demeurer et s'agiter sur sa chaise avec une certaine impatience; la 
dame de la maison vint à son secours et s'informa de la cause qui 
la retenait! a Oh! je ne partirai jamais avant ce monsieur, dit- 
elle; je veux éviter qu'il ne parle de moi. > Arago me racontait ce 
petit incident , et me disait en riant qu'il avait souvent tourmenté 
son ami en le lui rappelant. Du reste, ajoutait-il , quand il est lancé 
dans ce sens , il ne s'épargne pas plus que les autres. Il est bien 
inutile d'ajouter que ses plaisanteries étaient pures de toute mal- 
veillance. 
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-voyage entrepris en 1829, avec MM. Ruse, Ehrenberg, Erman 
et d*aulre3 savants. Il pénétra dans Tintérienr de la Russie et 
Yisita la partie asiatique de cet empire. Je ne m^arrêterai pat 
à décrire les résultats scientifiques de celte grande entreprise; 
je dois la passer sous silence, comme ce qui se rapporte à son 
voyage explorateur en Amérique. 

Je me trouvais à Berlin, pendant son séjour en Asie, et je 
pus juger, par tout ce que j*y vis, des soins qu'il prenait pour 
continuer à marcher, en première ligne, dans les sciences d^ob- 
servation. Il avait établi dans les jardins de M. Mendelson (1) 
un cabinet magnétique, dont, pendant son absence , le soin 
était laissé à quelques-uns de ses jeunes amis. MM. Magnus et 
Poggendorff voulurent bien mVn faciliter Taccés, et m^offrir le 
moyen d^y faire mes observations. 

Ces expériences furent reprises ensuite et continuées sur une 
échelle plus grande, avec le concours du célèbre Gauss. Cette 
reprise n>ut cependant lieu qu^en 1837; je pense même que 
lorsque je passai par Gôttinguc , en 1 829, et que j*eus Toccasion 
d^observer Tintensité magnétique avec Tillustre directeur de 
Pobservatoire, il ne s^était jamais occupé de ces sortes de mesures; 
il ne cacha pas même son étonnement sur la précision à laquelle 
on pouvait atteindre. Quoi qu^il en soit, Gauss traita bientôt cette 
partie avec toute la supériorité de talent qu^il avait apportée 
dans les différentes branches des mathématiques et de leurs ap- 
plications (2). 

(1) Félix Meudelson était, comme on sait, l'un- des premiers mu- 
siciens de l'Allemagne; ses deux sœurs également distinguées par 
leurs talents , avaient épousé , Tune le célèbre mathématicien Le- 
jeune-Dirichlet et l'autre l'habile artiste M. Henzel , peintre du Roi. 

(9) Voyez les notes que je publiai alors sur les résultats de mon 
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Le système de recherches publiées pendant cinq années, à 
Gôttingue, par les soins intelligents de Gauss et Tobligeant con- 
court de de HumboMt, ne dépassait guère les limites de TAlle- 
magne : j^avais concouru à ces travaux , d*après les invitations 
de ces deux hommes illustres; mais bientôt , sous les inspirations 
de de Humboldt, TAnglelerre fit un nouvel appel, et invita, 
sur les différents points du globe, les physiciens à réunir leurs 
efforts à ceux de ses savants. Il ne s'agissait plus de 36 heures 
d'observation par mois; il fallait des travaux horaires faits con- 
stamment de jour et de nuit, pendant Tespace de plusieurs 
années. L'appel était fait par la Société royale de Londres , 
mais de Humboldt avait donné le signal. Des observatoires 
furent établis à de grandes distances, sur les principaux points 
du globe : et trois ou quatre furent organisés en Europe, indé- 
pendamment de ceux d'Angleterre. Ce furent ceux de Munich, 
de Prague, de S'-Pétersbourg et de Bruxelles. Les observations 
commencèrent en 1840 et se sont prolongées pendant plusieurs 
années, jusqu'au moment où elles furent remplacées par des 
moyens mécaniques ( 1 ). 

Un autre genre de recherches, non moins étendu, s'était 
répandu en Europe, et de Humboldt y occupait encore une des 
premières places; je veux parler des étoiles filantes. Il avait, du 
1 1 au 12 novembre 1799, été témoin d'une apparition extraor- 
dinaire d'un grand nombre de ces météores; le récit qu'il en a 

voyage en Allemagne et sur la visite des observatoires de ce pays. 
(Tome VI, page 177, Corretpondance mathétnalique,) 

(1) Les premières observations pour Bruxelles, faites à partir 
de 1841, n'ont pu être réduites totalement, faute de personnel ; j'es- 
'pêre cependant pouvoir les publier en totalité pendant le cours de 
1 année prochaine, dans l'ouvrage sur la Phy$iju$ d^ globe en Bel- 
gique. 
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fait avait vivement frappé les esprits; mais ni cette apparition , 
ni les curieuses recherches de Brandès et Benzenberg^, toutes 
récentes alors, ni les travaux que je repris en 18âO, pendant 
que Brandès renouvelait les siens en Allemagne, rien n^avail pu 
déterminer les savants à s*en occuper d^une manière suivie. Le 
phénomène si frappant du 13 novembre finit cependant par 
attirer Tattention. Ârago voulait , dans Vj^nnuaire de France, 
éveiller Tattention des savants à cet égard ; il m^écrivit , et 
me demanda les renseignements que j*avais recueillis. C'est 
alors que je lui signalai une seconde nuit de périodicité, re- 
marquable par le nombre des étoiles filantes : celle du 10 août. 
Il recula, malgré son amitié, devant mon assertion qu^il croyait 
hasardée; il fut ensuite le premier à en reconnaître la jus- 
tesse (1). 

(1) Dès que Tindication de la date fut assurée , on la trouva dans 
bien des endroits ; des modernes avaient entrevu la réalité du phé- 
nomène; on cita les écrits de Musscbenbroeck , un Annuaire de 
Forster, qui rapportait d'anciennes prédictions ; des réclamations 
furent faites en Grèce en faveur des Orientaux, elc. Que ne rappe- 
laient-ils toutes ces prédictions dans un temps plus opportun? — 
On a cité l'autorité d'Olbers, et je n'ai riêii à dire devant ce sa- 
vant vénérable ; mais voici comment il s'est expliqué lui-même dans 
les notes de son second article sur les étoiles filantes : « M. Que- 
telet avait lui-même observé, en 1854 et 183S, un nombre extraor- 
dinaire d'étoiles filantes dans la nuit du 10 août. 11 pouvait donc 
hasarder avec plus de confiance une prédiction positive. Ce savant 
laborieux a fait un catalogue des nuits d'août qui avaient été remar- 
quables par de nombreuses apparitions d'étoiles filantes , etc. > 
{Jahrbueh fur 1837, page 81, publié par Schumacher, et Cor- 
reipondance mathématique pour 1838, p. 452, où l'article de M. 01- 
bers se trouve traduit.) 
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- Si je me permets de parier ici de ces pbéaooièoes, c*est pour 
faire apprécier le défaut de nos lumières sur tout ce qui les 
concerne. On voit Braodès et Beozenberg passer de Taoe à 
Tautre bjpotbèse, pour expliquer leur existence; ringéoieux 
Cbladnjr n*est pas plus assuré dans ses conjectures, et de Hom- 
boldt, lui-même, malgré la pénétration de son génie, marcbe 
avec la même défiance (t). 

(I) On peut voir toutes ces incertitudes dansTouvrage publié en 
dernier lien par Benzenberg, Die Sienuehnuppen^ Hambourg, cbes 
Pertbès, 18S9, in-8*^. L'auteur cite la correspondance qu*il a eue à 
cet égard avec Olbers, de Humboldt, avec frfusievrs autres savants 
et avec moi. Il avait prié M. de Humboldt déjuger une dtfficntté 
sur laquelle nous n'étions pas d'accord , mais je crois qu'avec les 
connaissances actuelles, il serait difficile de se prononcer en dernier 
ressort. Voici quelle était la réponse de de Humboldt, qui faisait 
plutôt connaître sa propre idée , qu'il n'examinait la nôtre : 

« Vos observations sur les étoiles filantes, matière dans larjuelle 
vous avez fait faire h la science les progrès les plus louables, ont été 
pour moi d'un baut intérêt. 

> C'est précisément la vitesse prodigieuse de leur mouvement 
qui m*a toujours déterminé k considérer les aérolitbes comme des 
corps se mouvant circulairement dans des zones rapprocbées. C'est 
ainsi que presque toutes les petites planètes se trouvent aussi à peu 
près dans une même orbite. 

» La grande différence de Cérès à Saturne est peut-être égale k 
celle du plus grand aérolitlie non encore décomposé en fragments. 

• Les aérolitbes qui se meuvent autour du soleil peuvent être 
distribués en zones déterminées dans lesquelles ils se suivent, espacés 
entre eus, comme les billes d'un billard : de manière que les nœuds 
des orbites n'amènent point nécessairement toules les années, à 
répoque du 13 novembre, par exemple, des cbutes d'étoiles filantes, 

9 Quelques-une^ de ces orbites peuvent traverser l'orbite de notre 
globe , M. Quetelet dit au mois d'août. 
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Sa position présentait un autre avantage non moins fëcond, 
quoique moins apprécié : c*est Tinfluence dont il jouissait per- 
sonnellement. Il était Pâme et le conseil des jeunes savants; il 
leur inspirait en quelque sorte ses connaissances : SMls vo^'a- 
geatent, ses recommandations en d*autres pays leur donnaient 
accès chez ses amis et ses nombreux admirateurs. Les Aca- 
démies mêmes cédaient au besoin de le prendre pour guide : 
La société royale de Londres n^bésita pas à demander ses con- 
seils pour les observations magnétiques qu^il s*agissait d^orga- 
niser sur le globe entier. 

Notre illustre savant exerçait sur tous les esprits la plus grande 
influence : Cette alliance entre Thomme supérieur qui sert d*ap- 
pui et le jeune homme qui a besoin de conseils, étend utile- 
ment Tempire de la science et produit toujours les résultats les 
plus assurés. 

» Où se trouvait, dans l'origine, la matière dont les aérolithes 
sont formés? Cette question est absolument la même que celle : où 
gisait autrefois la matière qui a formé Mars, Uradus ou les planètes? 

B Sans doute, la lune et les autres satellites peuvent donner de la 
matière par jets , mais la question agitée est beaucoup plus générale 
et n'est pas plus solitble que ne le sont toutes celles qui se rapportent 
à l'origine des choses. Les aérolithes peuvent, tout aussi bien que 
les autres planètes , s'être conglobés séparément et comme noyaux, 
après de nombreuses modific;ilions et dans des atmosphères mues 
circula irement comme celle qu'occasionne la lumière zodiacale, par 
exemple. 

» Pourquoi cette matière qui , dans l'espace, se conglobe diverse- 
ment en planètes , comètes et aérolithes , aurait-elle été autrefois 
précisément dans la lune?... » Voyez Die Slernschnuppen de Ben- 
zenberg, et la traduction de cette lettre dans la Correspondance 
mathématique elphyêéque, tome IX , page 3^7; Quetelet, Bruxelles. 
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Les siècles de Périctës, d^Auguste^ de Louis XIV, mon- 
trent les puissants avantages que produisent les hommes émi- 
nents qui s^interposent entre les représentants du pouvoir et 
ceux dont ils ont reconnu les talents : De Humboldt en était 
un exemple frappant pour la Prusse. Dissolvez ce lien pré- 
cieux, et le savant se trouve réduit à lui-même; vous rom- 
pez tous les rapports qui le rattachaient aux autres hommes. 
Les jeunes travailleurs, sûrs de ne rencontrer aucun soutien, 
se trouvent abandonnés à eux-mêmes. Au lieu du savant qui 
sache les apprécier et leur tracer la route, ils doivent chercher 
un appui dans les administrations gouvernementales : Les plus 
capables reculent devant ces démarches. Généralement des avan- 
tages dus à la faveur ou aux privilèges étouffent le talent, et 
foitt germer les passions au lieu du mérite. Voulez-vous avoir 
une idée de la protection qu^un pays donne aux sciences, aux 
lettres et aux arts , voyez quelle position on y fait aux hommes 
supérieurs dans chacune de ces parties. • 

De Humboldt était, je pense, un de ces exemples qui échap- 
pent aux lois communes : il a toujours joui de la plus profonde 
estime; bien différent en cela de la plupart des savants dis- 
tingués qui se voient parfois payer d'ingratitude ou d^un in- 
juste oubli , surtout quand on peut croire que leur influence 
vient à cesser. L'humanité a ses faiblesses 'même chez ceux qui 
devraient en être le plus exempts. 

Quand on aborde les grands sujets de la météorologie et 
qu*on cherche à s'en rendre compte, il est presque impossible 
de ne pas reconnaître, par Tétude de certains phénomènes, 
que nos idées sont incomplètes quant à la structure et au mou- 
vement de notre atmosphère, et qu^une modification doit être 
apportée dans la théorie actuelle. 

En 185'5 , à l'invitation du gouvernement des États-Unis, les 
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Ëtals marilimes de l'Europe formèrent à Bruxelles un Congrès 
destiné à jeter les mêmes vues scientifiques parmi tous les ma- 
rins et à réunir leurs efforts pour arriver à un but commun. 
M. Maury, Pâme de cette noble entreprise, sentit fort bien 
qu^un des hommes les plus en état de comprendre l'étendue de 
ses vues, était le célèbre de Humboldt : aussi jugea-t-il avan- 
tageux, après la conférence, de se transporter à Berlin et d'aller 
en conférer avec ce savant qui avait illustré le sol de l'Amé- 
rique et qu*il n^avait malheureusement pas vu à la réunion de 
Bruxelles. 

De Humboldt trouvait à la cour de Prusse la distinction 
qu'inspiraient son savoir et son noble caractère; il vivait alter- 
nativement à Berlin et â Postdam , et y jouissait de tous les' 
égards dus à son mérite. Ce qui pourra étonner chez un vieil- 
lard de son âge, c'étaient, au milieu de toutes ces distractions 
de la cour, son exactitudfi à continuer jusqu'à son dernier 
moment les travaux qu'il avait entrepris, et sa régularité à 
répondre aux missives qui lui arrivaient de tous les points du 
globe (1). ' 

De Humboldt vint à Bruxelles en 1 844 ; je fus assez heureux 
pour passer avec lui le peu de temps quil put nous donner; ce 
qui m^étonnait surtout, e'éiait cette vivacité de conversation 
et de mouvements qui annonçait plutôt un jeune homme qu^uo 
octogénaire. De Humboldt, quoique étranger au pays, avait été 
nommé, en 1830, membre ordinaire de l'Académie royale de 

(!) Parmi les lettres nombreuses qu'il a bien voulu m'adresser, 
)€ ne puis m' abstenir de citer celle qui me mit en relation avec 
M. Gluge, l'an de nos médecins les plus estimés, et notre digne col- 
lègue dans cette Académie; cette lettre concordait avec celles non 
moins obligeantes qu'avaient remises au même savant MM. Arago 
et Magendie. 
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Bruxelles , en vertu d^uu article spécial du rè^^lemeot de FAca- 
demie aDcienne, qui permettait de nommer deux savants étran- 
gers parmi les membres. L^antre place avait été décernée à 
Fourier, secrétaire perpétuel de PAcadémîe des sciences de 
Paris. Nos pères aimaient ces privilèges accordés à des boranies 
supérieurs, dont les talents appartiennent à tous les pays, et 
ne marchandaient pas les honneurs qu^ils leur rendaient. Lors 
de la réorganisation de TAcadémie en 1845, la place de membre 
ordinaire fut abolie et changée en celle d'associé de la Com- 
pagnie (1). 

Au moment de son passage par Bruxelles, de Humboldt se 
rendait à Paris avec le désir de revoir d'anciens amis et d'y 
porter son nouvel ou vr.?ge, le Castnoê, qui y était à peine 
connu de nom , bien que déjà attendu par TAIlemagne depuis 
plusieurs années. 

Je ne dirai rien du succès de ce brillant écrit qui parle à la 
fois à toutes les intelligences. Il ne s'adresse pas aux savants, 
et cependant ils peuvent y recueillir les renseignements les plus 
utiles; ils doivent surtout admirer ce regard perçant jeté sur 
l'ensemble de nos connaissances. 

Lorsqu'on 1857, fut. déterminée la différence des tongkodes 
entre les observatoires de Berlin et de Bruxelles, de Humboldt 
prit le plus vif intérêt à ce travail scientifique; non content de 
témoigner une douce aflfeetion à mon fils, il lui remit un billet 
amical : « Conserves-le, dit-il , comme souvenir d'un vieillard que 
vous ne reverrez probablement plus. » On voudra bien m'excuser 
de rapporter celte circonstance, mais elle peint mieux que je ne 



(1) M. de Humboldt avait aussi reçu de notre souverain la déco- 
ration de grand cordon de Tordre de Léopold. 
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pourrais te faire aulremeat la courtoisie ei rexcelient c<Bur de 
cet homme d^étite. 

J Vus occasion , moi-même , de lui faire une dernière visite i 
mon retour du Congrès statistique de Vienne , dans le cours de 
la même année; je ne faisais que passer par Berlin; je suivis 
les bons conseils de MH. Encke et Dieterici (1) et, grâce à leurs 
soins , j'allai trouver , le lendemain , à Potsdam , Tiliustre vieillard 
que je ne devais plus revoir. C'était la veille de son 88* anni- 
versaire; il venait de terminer son dernier volume du Cosmos. 
Je lui trouvai toujours la même amabilité, la même anima- 
tion; il me parlait de ses travaux, comme il Tavait fait trente 
ans auparavant (3). C'est à lui surtout qu'on pouvait appliquer 
ces deux vers de i.afontaine : 

Approcbe-t-il du bat, quitte-l-il ce séjour. 
Rien ne trouble sa fin : c'est le soir d'un beau jour. 



Alexandre De Humboldt mourut le 6 mai 1859, mais ses fu- 
nérailles n'eurent lieu que le 10; elles furent célébrées avec 
éclat et réunirent ce que Berlin avait de plus marquant; toute 



(1) L'excellent M. Dieteriei y associé de notre Académie, a lui- 
même succombé depuis , et a laissé un grand vide dans les sciences 
politiques qu'il cultivait avec supériorité. 

(S) Quoique appartenant à un palais royal , l'appartement était 
d'une simplicité extrême. Je remarquai sur le mur son portrait et 
l'aspect de sa chambre , dans une composition exécutée par Hilde- 
brandt : c'était l'original du dessin qui m'avait été remis, & Bruxelles, 
par M. le colonel E. De Olberg , nommé plus tard gouverneur de 
Luxembourg. 
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la famille royale voulut prendre part au deuil uoiversel et 
rendre nn dernier hommage à ce grand homme (1). 

Ad. Qubtelet. 

(I] Depuis, TEmpereur des Français lui a fait ériger une statue 
à Versailles; le prince Deniidoff a présenté à Tlnslitut de Paris un 
buste exécuté par Rauch ; et le Mexique , qu'il nous a fait con- 
naître par ces écrits , a voulu également qu'une statue perpétuât 
Ron souvenir. 



NOTICE SUR ALEXANDRE-LOUIS-SIMON LEJEUNE, 

Né à Vervier»,- It n Aitemkn 1779, y déeéd* U 18 dieemftre 18SB. 



Ce n^est poinl pour obéir à un sentimenlde vaine ostentation, 
ni pour le puéril désir de se louer muluellement, que les Aca- 
démies ont adopté Tusage de publier la biographie de ceux de 
leurs membres que la mort enlève. Un motif plus noble les a de 
tout temps guidées dans Taccomplissement de ce devoir. Ra- 
conter la vie de celui qui a contribué à faire fleurir sur le sol 
de la patrie les lettres et les sciences, signaler les progrès qu^il 
leur a imprimés, c*est exciter Témulation, c*est stimuler la jeu- 
nesse par Tantorité de Texemple, c*est la convier â marcher sur 
les traces du défunt et à remplir le vide qu^il a laissé; c*est 
en6n préparer des matériaux pour Tbistoire de 4a science, his- 
lobre dans laquelle chaque nation doit chercher à être repré- 
sentée, si elle ne veut, malgré le prestige de son existence po- 
litique, descendre du rang qu'elle occupe el tomber dans 
Toubli. 

Âlexandre-Louis-Simon Lejeune naquit à Verviers le 23 dé- 
cembre 1779. Il était fils de Simon Lejeune, d'Ensival, médecin 
en chef de» hospices de Verviers, et de dame Marie-Catherine 
Mariette , veuve en premières noces de M. Jean-Nicolas Paulis 

40. 
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de Mollin, eo son vivant lieutenant-gouverneur du marquisat 
de Fraochjmont. 

L^aroour des sciences fut |)our notre collège un héritage de 
famille. « Son père, après avoir terminé ses premières études à 
Liège, était allé les achever i Rome, ou il remplaça, à la pen- 
sion d*Archis, fondée par un Liégeois, notre illustre compatriote 
Grétry. Il s*y était distingué par ses succès et avait fréquenté, 
au gymnase pour les sciences physiques et naturelles, les cours 
du célèbre botaniste Haratti , sous la direction duquel il avait 
formé un herbier des environs de Rome, docteur de ruoiversité 
de Ponti-Mussi , il rentra dans sa patrie en 1 763 et s*y lia d^une 
étroite amitié avec plusieurs célébrités de l'époque, entre autres 
avec Robert De Limbourg • membre de notre Académie (I). 

Sous Pégide d^un tel père, Tinstruction du fils était assurée. 
On ne saurait en effet méconnaître Tinfluence qn^exerce sur 
le développement intellectuel de la jeunesse , cette espèce de 
tutelle scientifique exercée au sein de la famille, et dont ractioo, 
pour se faire à peine sentir, n*en est pas moins confinuelle. Ce 
fut en 1799, époque de désastreuse mémoire pour Tinstruction 
publique, que Lejeuue commença ses études littéraires. Les col- 
lèges des congrégations religieuses, les seuls qui existassent 
avant rentrée des troupes françaises, étaient fermés. Quelques 
prêtres cependant, dont toute la vie avait été consacrée à ren- 
seignement, continuaient à donner des leçons particulières : 
et le vieux vicaire de Comesse, M. Henri -Joseph Débouche, se 
chargea de préparer notre collègue aux études supérieures. 
« M. Lejeune quittait tous les jours Verviers pour aller à une 
lieue de distance s^initier aux belles-lettres et à la philosophie. 

(I) Les passages intercalés entre guillemets sont la reproduction 
plus ou moins textuelle des notes communiquées par la famille. 
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Uf'applîqua plus Urd à Tbistoire oalureile et à U médecine, 
sous la direcUoo pateroelle, exerça la pharmacie dans une des 
metUeures officines de Liège , e( prit , en 1 801 , i Tâge de 2i ans , 
ses inscriptions à Técole de médecine de Paris. Bientôt la con- 
scription vint détruire ses projets. li fut incorporé dans le 1 3* ré- 
giment de dragons : mais avant de partir, il se hâta de subir les 
épreuves exigées pour l'obtention du titre d'officier de santé, 
qu'il remplaça longtemps après par celui de docteur en méde- 
cine. # 

Pour rhomme habitué aux douces et paisibles jouissances de 
Tétude, la vie aventureuse des camps ne pouvait offrir beaucoup 
d'atiraiU. Il se dédommagea de Tioterruption de sa carrière en 
consacrant à ses herborisations tous des moments que le service 
lui laissait disponibles. « Envoyé d'al»ord en Hollande, puis en 
Hanovre, le 13< dragons prit, en 1804, ses quartiers d'hiver 
dans le Pas-de-Calais. Le régiment y fut décimé par une dyssen- 
terie épidémique que les officiers de santé ne réussjrenl pas à 
combattre d'une manière efficace. L'un des chefs fut atteint de 
la maladie : on craignait de le perdre. On eut recours au dra* 
gon qui recueillait des simples dans ses moments de liberté. 
Lejeune eut le boabeur de sauver son chef et de donner à ses 
compagnons d'armes des conseils hygiéniques dont on reconnut 
les bons effets. On lui offrit d'entrer dans le service sanitaire, 
mais ne se sentant aucune vocation pour la chirurgie, il de- 
manda son congé, qui lui lut accordé le 19 novembre 1804. • 

Entre-temps, le goût de la botanique s'était d'autant plus dé- 
veloppé chec notre collègue, qu'il avait rencontré plus d'obsta- 
cles à s'y livrer pendant qu'il était sops les drapeaux. Le cerde 
de ses connaissances s'était agrandi. Aux premières notions 
qu'il avait acquises étaient venues s'en adjoindre de nouvelles , 
recueillies en France, en Hollande et dans la partie du Hanovre 
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qu^ii avait visitée. Ce furent pour lui autant t]*éléments de com- 
paraison entre la flore de Liège et celle des pays limitrophes , 
éléments précieux qui ensuite, lui firent sentir mieux encore la 
nécessité des relations scientifiques avec les botanistes de ces 
pays. Revenu dans sa ville natale, Lejeune épousa, en 1805, 
M"' Marie-Catherine Monseur, d*£nsival , où il se fixa comme 
médecin et d*où trois années plus tard, après la mort de son 
père , il alla s*établir à Verviers. 

Ses connaissances médicales et les succès qu^il avait obtenus 
dans Tex^rcice de sa profession lui donnaient déjà une belle 
clientèle. La réputation dont il jouissait avait attiré Tattention 
du préfet du département de TOurthe. Ce haut fonctionnaire le 
chargea, dès 1806, de rédiger^ pour la statistique du départe- 
ment, le tableau méthodique du règne végétal. 

Les richesses botaniques de cette |>arlie de notre pays étaient 
restées jusqu'alors presque complètement ignorées. Si Ton ex- 
cepte rher])ier portatif, publié par Rozin, en 1791 , plus parti- 
culièrement propre aux environs de Liège, le département de 
rOurlhe n'avait été jusqu'alors Tobjet d'aucun travail destiné à 
f^ire connaître sa végétation. Il avait cependant produit deux 
botanistes de grand mérite, Remacle Fusch, mort en 1586, et 
Robert de Limbourg, décédé en 1792; mais les ouvrages du 
premier sont plutôt du ressort de la botanique générale, et la 
dissertation du second , au sujet de l'influence de l'air sur les 
végétaux , couronnée à Bordeaux en 1 788 , est essentiellement 
du domaine de la physiologie. 

Pour accomplir la mission qui lui était dévolue , Lejeune ne 
pouvait donc compter que sur ses propres recherches, feu 
M. Dossin , qui aVait exploré et qui explorait encore les mêmes 
lieux , n'ayant rien publié. 

Notre collègue s^acquitta de sa tâche à la grande satisfaction 
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du Gouvernement , sans se dissimuler néanmoins que son œuvre 
n'était qu*ttne éi>auche, susceptible de recevoir des développe- 
ments; aussi ne cessa-t-il de recueillir dans ce but de nouveaux 
matériaux. Un quart de siècle aprè», il les communiqua à 
Richard Courtois, en rengageant à traiter le même sujet d'après 
un plan beaucoup plus étendu. Ce fut là Torigine de la Topo- 
graphie physique et médicale de la province de Liège, et des 
Recherches sur la etatietique de cette contrée, que Courtois 
publia en 1824 et en 1828. Richard Courtois, également de 
Verviers, était Télève, Tami, nous dirons mieux encore, le fils 
d'adoption de notre confrère. On se souvient qu*il quitta , jeune 
encore, cette terre où , nvilgré son savoir et ses éminenles qua- 
lités, malgré toute la sollicitude de son Mécène, il ne recueillit 
au lieu de fleurs que des chardons et des épines. 

Quoique établi depuis un petit nombre d'années, M. Lejeune 
voyait sa clientèle médicale s'étendre. Il inspirait d'autant plus 
de confiance qu*il se montrait toujours profondément pénétré 
des devoirs de sa position. Il savait que lorsqu'il ne pouvait 
guérir , il lui restait en partage une autre mission tout aussi 
élevée, celle de consoler; On eût dit qu'il avait toujours pré- 
sentes à la mémoire ces paroles du poète : Est aliquid fatale 
malum per verba levare ! 

Praticien de l'école d'Hippocrate , se fiant plus à une sage 
expérience qu'à des systèmes préconçus et à des théories qui 
ont au moins le tort d'être trop généralisées, il fut parti- 
culièrement heureux dans le traitement des épidémies [tour 
lesquelles il faut surtout savoir varier les méthodes et tenir 
compte des circonstances individuelles et locales. Il préférait 
en général les remèdes tirés du règne végétal et ne recourait 
qu^'excepttonnellement à ces préparations minérales, moins en 
harmonie avec notre organisation, et dont l'usage ménie le 
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plus judicieux n^est pas toujours dépourvu d'inconvénienls. Les 
résultais qu^il obtiat par Temploi de plusieurs plantes ÎDdigèaes 
sont surtout remarquables : ils ont été consi^pnés dans un tra- 
vail spécial. 

Son mémoire sur le broncbooèle endémique, appelé vulgaire- 
ment goitre et qui a sévi de temps immémorial dans certaines 
localités des bords de la Yesdre, est un exemple du soin qu*il 
mettait à la découverte de la vérité. Il se livra, à celte occasion, 
à des investigations pleine& dMntérêt sur Phistoire locale de la 
maladie , compara sa fréquence avec celle qo^on lui avait re- 
connue antérieurement, et signala une remarquaUe coïnci- 
dence, digne en effet, comme il le dU, d'être vériBée dans les 
autres pajrs où règne la même affection. Soixante années au- 
paravant, les neuf dixièmes de la population d*£osival avaient 
des goitres, tandis qu^en 1806, époque ou parut le mémoire 
de notre confrère, Ton n'y trouvait qu*un goitreux sur trente 
individus. Or, c*est précisément à dater de 1740, remarque 
M. Lejeune, que s'est répandu dans cette localité Tusage jour- 
nalier du café mêlé de chicorée, et ce fut depuis lors aussi que 
celte bizarre difformité y devint plus rare. La fève d*Arabie n'est 
donc, comme on Ta si souvent prétendu, ni un simple objet de 
sensualité, ni un poison lent dont il faut se méfier : elle est 
encore, au moins dans ce cas, un véritable prophylactique. 

Être toujours aux prises avec Thumanilé souffrante, ne voir 
que désolation , brûler du désir de sauver son sen\blable ei 
trouver bien des fois la science impuissante, tel est le rôle do 
médecin qui se dévoue à son art. Heureux alors celui qui peut , 
de temps à autre , reporter ses idées sur cette population végé- 
tale où la vie, pour être plus simple et plus pure, n'en est pas 
moins mystérieuse, et que la nature semble avoir répandue 
autour de nous comme pour former contraste avec l'orageuse 
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eiisteace humaine. On en était à l'époque où De Candolle venait 
d'être chargé par le gouveraeuient Trançais de parcourir nos 
provinces, dont la flore devait désormais disparaître dans celle 
de Tempire. Lejeune fit à Tillustre botaniste les honneurs de 
son paj^s et put en cette circonstance se livrer avec le savant et 
laborieux écrivain à ces causeries scientifiques intimes qui ont' 
toujours tant d^attraits et qui éclairent souvent beaucoup mieux 
que la lecture des ouvrages les plus recommandables. Il explora 
avec I>e Candolle les Hautes-Fagnes et lui fit faire la connais- 
sance de mademoiselle Libert, à qui il avait inspiré, quelques 
années auparavant, le goût de Taimable science, et qui depuis 
lors s'est rendue célèbre par ses publications cryptogamiques. 

Une année plus tard, en 181 1 , parut le premier volume de 
la Flore de Spa , qui ne devait être que le prélude d'un travail 
beaucoup plus considérable, la Flore de Belgique dont non 
aurons à parler plus loin. 

Pour bien apprécier le mérite de la Flore de Spa, il faut se 
reporter au moment de son apparition. Aux publications de 
Poederlé, de Necker, deHecart, d'Havart, qui parurent toutes 
de 1779 à 178â, avait succédé, par suite des circonstances 
politiques, un long intervalle pendant lequel presque rien ne 
fut fait pour la connaissance des plantée indigènes de la plu- 
part de nos provinces, les travaux de Servais et de Yander- 
stegen ajrant reçu une autre direction. Seul le bon et conscien- 
oieux RoHcel, qui s'était initié à l'étude de la botanique sous un 
maître célèbre , Bernard de Jussieu, avait conservé le feu sacré. 
Son Tr4MUédetplaiUe$ les moine fréquentée quieroieeentaux 
etwirone de Gand^ d'Âloet, de Temumde et de SruateUee 
(1792) et sa Fhre du nord de la France {\^^) devinrent 
le point de départ d'une ère nouvelle qu'il était réservé à 
Lefeune d'Inaugurer. 6n dirait qu'effarouchée du bruit des 
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armes et de nos luttes intestines, Flore sMtait réfugiée dans la 
paisible retraite du botaniste d*Alost pour de là étendre de nou- 
veau son empire quand le calme serait rétabli. 

Nous savons tout ce que Ton pourrait trouver à reprendre 
dans la Flore du nord de la France; mais ce qui est incontes- 
table, c*est quVIle rendit de grands services et qu^elle contribua 
beaucoup à faire renaître le goût des recherches locales. Le" 
pays exploré par Roucel se composait du Brabant, de la pro* 
vinee d'Anvers et des deux Flandres : ce n'était pas même la 
moitié de la Belgique, et ce territoire recelait encore une riehe 
moisson d'espèces inobservées. 

Dans cet état des choses, parut la Flore de Spa de M. Lejeune. 
Vaincu par Tâge et par les infirmités qu'il traîne à sa suite , 
Roucel avait communiqué à notre collègue les découvertes pos- 
térieures à la publication de ses ouvrages, ainsi que celles 
qu'avait faites, dans la partie limitrophe du Hainaut, l'abbé Hoc- 
quart, qui publia plus tard un travail spécial sur le Département 
de Jemmapes. La Flore de Spa fut donc en quelque sorte à la 
fois, comme son titre l'indique, une suite à la Flore du nord 
de la France, en même temps qu'un ouvrage entièrement neuf 
pour ce qui regarde les provinces de Liège , du Limbourg et du 
Luxembourg. La clarté des diagnoses des genres et des espèces, 
Inexactitude des indications, le soin avec lequel sont signalées 
les variétés, les observations qu'elle renferme, assurèrent à 
cette flore, dont le second volume fut mis au jour en 1813, une 
place distinguée dans les bibliothèques. 

On se tromperait en croyant que , malgré toutes les peines 
que l'on se donne, il soit possible de donner une flore ou une 
faune absolument complète , même d'un pays de peu d'étendue. 
La nature se rit de nos efforts pour inventorier son mobilier : 
ja prodigieuse fécondité fait éclore en quelque sorte à tout 
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iD$tao( et sans cause apparente, des productions non observées 
jusqu^alors. « C'est surtout en histoire naturelle, dit Cuvier,que 
• Ton est toujours mécontent de ce que Ton a fait, parce que 
A la nature nous montre à chaque pas qu'elle est inépuisable. « 
Lejeune aossi éprouva cette vérité. Onze années après Timpres- 
sion de son ouvrage , il fit paraître, sous le titre de Aetme de la 
flore de Spa, un volume complémentaire rempli de remarques 
judicieuses et d'une érudition remarquable. Avec une loyauté 
d%ne d'éloges,' et qui ne saurait être l'apanage que du vrai 
savoir, notre collègue j avoue les erreurs qu'il avait commises, 
erreurs qui tiennent à la difficulté du sujet, au manque d'échan- 
tillons authentiques ou de figures, ainsi qu'aux changements 
survenus dans la eirconscription des espèces. 

Une polémique suivit cette publication. L'un de nos compa- 
triotes, aux profondes connaissances de qui nous nous plaisons 
à rendre hommage , analysa la revue et en corrigea, avec trop 
de précipitation sans doute, certaines parties; car les correc- 
tions indiquées avaient été inscrites par l'auteur même à la fin 
de son ouvrage, ou portaient la plupart sur des questions soit 
controversées, soit sujettes à controverse. 

Cependant le goût de la botanique indigène se répandait de 
plus en plus. Ses adeptes, jadis rares, étaient partout dissé- 
minés. Chaque province était explorée : le moment était arrivé 
de coordonner toutes les données éparses et d'éditer une flore 
beige générale. Elle parut, de 1828 à 1836, en trois volumes, 
les deux premiers avec la coopération de Richard Courtois, le 
dernier par M. Lejeune seul. Près de deux mille phanérogames , 
sans compter un nombre considérable de variétés, s'y trouvent 
décrites avec précision : les genres nombreux en espèces sont 
traités avec un soin minutieux : pour la première fois, la syno- 
nymie des botanistes belges est indiquée en détail : et une sage 
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et judicieuBe critique fait la part de ce qui reste à élucider. Des 
lors, la Belgique prit rangp dans la flore générale d*Europe : 
elle y fut même pour ainsi dire doublement représentée par la 
publication du prodrome de M. Dumortier. 

L*œuvre de Lejeune et de Courtois fut favorablement Ac- 
cueillie) mais non pas avec une approbation unanime. On sait 
quUI est plus aisé de blâmer que de faire mieux, et personne 
n^ignore que les hommes les moins compétents sont, en géné- 
ral, les plus di£Sciles k contenter. Tandis que les savants, les 
juges les plus illustres des différentes parties de TAUemagne, 
de la France et de la Hollande témoignaient hautement le 
plaisir que leur causait la publication du Compendiwn, et en 
félicitaient les auteurs dans les journaux scientifiques, une cri- 
tique très-peu bienveillante, due à la plume d'un savant, dont 
les idées singulières en fait de botanique n^ont guère trouvé 
d*écbo jusquici, fut publiée dans le bulletin de Ferussac. Mats, 
loin de nuire à la réputation de Lejeune, cette critique passion- 
née eut pour effet de retendre. Gomme pour le venger d*uoe 
attaque injuste, les naturalistes les plus éminents lui donnèrent 
des preuves éclatantes d^estime, et plusieniv sociétés soieutt' 
fiques, dont il ne faisait pas encore partie, se Taffilièrent. 

Dès ce moment, la correspondance littéraire déjà étendue 
de notre collègue prit une nouvelle extension, et lorsque Ton 
considère combien était nombreuse sa clientèle médicale, on 
est étonné quMI ait pu trouver en dehors du temps consacré à 
ses études, assez de loisir pour entretenir des relations scienti- 
fiques aussi multipliées. Elles n*étaient point en effet limitées à 
la Belgique et aux contrées voisines : elles s^étendai^t sur toute 
PEurope. Parmi les botanistes célèbres avec lesquels il fitl par- 
ticulièrement en correspondance, nous citerons Woods en An- 
gleterre, Garovaglio en Italie, Hugiienin en Savoie, Opiz en 
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Bohême, Scbiillek ep Siiésie, Merlens, Reichenbaeh, Itt frênes 
Nées, Sprengel, Wallrolb, Weihe, Benihardi, Horauiig, Hu- 
bener, Scbrader, Boeoninghausen, en Allemagne; Penoon, De 
Gandolle, Desvaui, Gay, Jordan, Desfonlaioes , Adrien de 
JuMÎeu, Mirbel, Cordier, Bosc , Loiseieur de Longcbamps, en 
France, etc. 

Une vie si bien remplie ne suffisait pourtant pas encore à Tac- 
tivité de notre compatriote. Médecin en chef des hospices, il fut 
aussi président de la Société d'horticulture, de la Commission 
médicale, de la Commission pour la surveillance de la phar- 
raie centrale, de la Commission administrative de Técole indus- 
trielle. Il était également membre de la Commission de salubrité, 
et avait fait partie, en 1830, de celle de sûreté publique. Il fut 
appelé par ses concitoyens, en 1836, au conseil communal et 
remplit même, en 1846, par intérim, les fonctions de premier 
échevin et de bourgmestre. Son grand âge le porta à se dé- 
mettre successivement de la plupart de ces fonctions. Décoré 
de la CroÎY de fer, il était aussi chevalier de Tordre de Léopold. 

Noas n'entrerons pas en détails sur la vie politique de 
M. Lejeune. Là ou règne la science, la politique occupe le second 
plan. Autant celle-ci, instable de sa nature, subit les fluctua- 
tions de Topinion populaire et la versatilité des circonstances , 
autant la science se complète et se consolide graduellement. 
Administrateur éclairé, aux lumières duquel on aimait à rendre 
justice , M. Lejeune n'a cessé de donner des preuves de son zèle 
pour les intérêts de sa ville natale. Il contribua puissamment à 
y répandre Tinstruction. Il aimait à encourager la jeunesse stu- 
dieuse , et ce qu'il fit en faveur de plusieurs de ces concitoyeus 
est suffisamment connu. Quinze jours avant sa mort, il nous 
écrivait encore pour recommander un jeune Verviétois , auquel 
il s'intéressait d'une manière toute spéciale et qui s'est déjà 
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cféé un nom honorable. Ce n*es( pas non plus sans un ?îf sen- 
timent de gratitude que nous nous rappelons, après plus de 
trente années dMntervalle , la bienYoîllance avec laquelle il ac- 
cueillit nos premiers essais, et Tobligeance quMI mit à nous com- 
muniquer des échantillons de son riche herbier qui devaient 
faciliter nos études. 

Un des coups les plus pénibles qui frappèrent notre confrère 
pendant sa longue carrière, fut certainement la mort de sa 
fille aînée, emportée, en 1855, par une maladie de langueur. 

• Initiée à la connaissance de la plupart des langues mo- 
«lemes, mademoiselle Fanny-Alexandrine Lejeone s^était aussi 
vouée à la connaissance des plantes indigènes. Elle traduisait 
pour son père les passages des ouvrages hollandais, allemands, 
anglais et italiens , qui pouvaient Tintéresser* • 

Celte perle, bientôt suivie de celle de Richard Courtois, réagit 
profondément sur notre collègue. Le souvenir de sa fille chérie 
ne Tabandonna plus jusqu^à Tinstant où il paya lui-même à la 
nature le tribut que tous nous lui devons. Sa vie devint plus 
retirée. On le décida difficilement à publier le troisième volume 
du Compendium qui était resté manuscrit. De temps â autre 
néanmoins il continua à publier quelques courtes notices dans 
les Buttetins de notre Académie. Les envois de plantes qu^il 
reçut de ses amis le déterminèrent ensuite à les intercaler dans 
son herbier, qu*il revit entièrement à cette occasion et qu*il 
distribua diaprés un autre ordre , tout en analysant de nouveau 
les espèces douteuses qu^il y rencontrait. Il passa dans le calme 
de cette étude ses dernières années, pendant lesquelles il eut 
la satisfaction de voir adopter universellement parles botanistes 
le genre Lêjeunia créé en 1830 par Mademoiselle Libert, pour 
deux petites hépatiques, et qui se compose maintenant de plus 
%\e deux cents espèces. 
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M. Lejeuoe mourut le 38 décembre 1 858, à Page de 79 ans y 
et à sofi décès succéda bteDlèt celui de sa veuve. Il a laissé une 
fille et deux fils. L^ud d^eux, M. Phocas Lejeune, après avoir fait 
en France, de brillantes études agronomiques, occupe aujour- 
d^bui avec distinction la place de directeur de Técole d^agricul- 
ture de Tbourout. Cest à lui que noils sommes redevables des 
reoseîgneHients complets qui nous ont servi à rédiger cette 
notice. Nous nous faisons à la fois un devoir et un plainr de lui 
en témoigner notre vive gratitude. 

J. KiCKX. 



il. 
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LISTE DBS PUBlICiTMRS DE LEJEDKE 

BT DBS SOCIÉTÉS SATANTEê VOITT II FAISAIT PARTIE. 



I. ~ PubliciUioM botaniques. 

f806. Tableau méthodique du règne végétal du département é» 
rOnrthe (dans la StaUfHpiê publiée par ordre du Gouver- 
nement). 

f8t 1-1818. Flore des environs de Spa , % vol. in-S^*. Liège. 

I83i. Mémoire sur les p&turages du Limbourg. {Journal d*agrieul- 
iure du royaume de* Payt-Bag.) 

18f3» Mémoire sur le genre Cedotheca, {Meuager ctet $eiencet el det 
lettres de Gand.) 

f8S4. De Libertia, novo graminum génère, commentatio. Bonn, 
in-40 (Nova Act. Acad. Leop. nat. Gurios.). 

f 83S-1830. Choix des plantes do la Belgique (tO livr. de 80 espèces 
chacune. En collaboration avec Richard Courtois). 

M. Lejeune a contribué aufsi â la publication de Vj^groitoUh 
gie Belgique de P. Michel , dont il a revu les déterminatioq^ 
pour les deux premières centuries. 

I8S6. Notice sur quelques plantes critiques de la flore belge; in-S^', 
en hollandais. (Bijdragen lot de Naluur^undige Welen- 
echappen, Amsterdam.) 

1886. Mémoire sur les Renonculacées de la flore belge (avec la col- 
laboration de Richard Courtois. Ibid.). 
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I8i8-i836; Compendium Florae belgioae, S vol. io-8o (Ie9 deux 
premÎQfs en collaboration avac Richard Courtois). Le qua- 
trième renfermant les cryptogames , est resté MSG. 

1835 Notice sur plusieurs espèces du genre Naiturtium {Dtêlletins 
de V Académie royale det eeieneei , lettrée et beaux-art» de 
Belgique), 

1836. Remarques critiques sur le mémoire de Richard Courtois, 
sur Dodoens, in-4«. Breslau. [Aet, Acad, eaeê. Leop. nat, 
eurioior.) 

1838. fioUee sur des espèces du genre PUOanihera, {Bulletins de 
l'Académie de$ ecieneee de Belgique.) 

1838. Pescription d'une nouvelle espèce d'Oxalis. (O. xonala Lej., 

0. fkpim Lodd.) Ibid. 
1845. Mémoire sur la maladie des pomme» de terre. (Extrait de 
La Voix du peuple.) 

II. ^ PuhUeati&M médicakê. 

1806. Mémoire sur le broncbocèle endémique , appelé vulgairement 
goitre , qui sévit de temps immémorial sur quelques peu- 
plades riveraines de la Yesdre. 

181S. Observations sur le croup, tendantes à prouver les avantages 
qu'on peut retirer du sulfure de potasse dans le traitement 
de cette maladie. Paris. {Journal de médecine de MM. Cor- 
visart , Leroux et Roger.) 

1817. Mémoire sur un cas de dysphagie. 

18S0. De quarumdam indigenarum plantarum virtutibus commen- 
tatio , in-4®. Leodii. 

Également publié en français, la même année, dans les j^ fi- 
nales des sciences physiques de Bory S' -Vincent et Van Mons. 

1839. Mémoire sur plusieurs cas de typhus épidcmique. 

1833. Notice sur une nouvelle forme d'Jiémorragie active observée 
sur trois personnes au printemps de 1833. 
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1844. Notice sur a propriété antieontraetilc de VAniâodonluriduê, 
{Journal de la SoeUlé dei icieneei tnédteaiet H nalunlUt de 
Bru»êUe$.) 

Et, en outre , plusieurs autres notices dissémioées dans diffé- 
reots recueils du pays et de Tétranger. 

III. — Sociétés savantei. 

Académie royale des seienees , des lettres et des beaux-arts de Bel- 
gique. 

Académie impériale des curieux de la nature de Bonn (sous ie nom 
de Wibelim II, en mémoire d' Auguste-Guillaume Wibely ancioi 
botaniste , qui fit connaître , le premier, les plantes des environs 
de Wertheim en Franconie). 

Institut royal (f* classe) des Pays-Bas. 

Société d'agriculture et de botanique de Gand. 

— de botanique pour Tavancement de la flore Néerlandaise. 

— de botanique du Rhin. 

— d'émulation de Liège. % 

— de médecine de Liège , de Louvain , de Verviers. 

— Linnéenne de Paris. 

des sciences et des arts de Lille. 

— des sciences médicales et naturelles de Bruxelles. 

— des sciences naturelles de Liège. 

— dos sciences physiques et industrielles de Licge, etc. 
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NOTIC£ SUR DÂNIEL-JOSEPH-BENOIT MÂRESKA, 

K4 À Gmmd, U 9 ê t f l$mift 1808; «wrf, dam !m même ffi7<r, 
l« 31 tMirt 1858(1). 



C*est une douce ooQsolatioD pour Phonnéte homme de s^élever 
des rangs inférieurs de la société et de parvenir, par ses talents 
et son caractère, à prendre une position distinguée, et à jouir 
de Testime de tout ce qui Tenvironne. Mareska avait rencontré f 
dans le cours de ses premières années , bien des difficultés ; mais 
il sut les vaincre dès ses études universitaires , et son excellente 
conduite fixa bientôt Pattention des hommes qui pouvaient exer- 
cer deFinfluence sur son avenir. La nature semblait Tavoir traité 
d'une manière privilégiée, car à des qualités morales et spiri- 
tuelles très-remarquables, il joignait un phjrsique avantageux. 

Ses premiers débuts à Puniversité de Gand furent signalés 
par différents succès qu^il obtint dans les concours. En 1834, 
U remporta le prix à Tuniversité de Liège, pour un mémoire 
sur la théorie des limites. Ses prédilections, dans sa première 
jeunesse, le dirigeaient plus spécialement vers les sciences ma- 

(1) Nous devons à robligeanee de notre confrère , M. Poelman , 
nenbre de la elasse des sciences et professeur de l'université de 
Gandy quelques-unes des indications biographiques et scientifiques 
comprises dans cette notice. 

Le portrait joint à celte notice a été gravé par M. Delboëte, 
élève de M. Galamatta , d'après un portrait peint par M. Picqué , 
•n 1838. 
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tbémaliques, et il semblait en effet avoir des dispositions particu- 
lières pour les cultiver avec supériorité. Deux ans après, il rem- 
porta une distinction semblable dans Tuniversité dQ sa Tille 
natale, pour un mémoire sur la théorie des caustiques par ré- 
flexion et par réfraction (1). Ce sujet occupait alors non-seule- 
ment les matbémalicicns belges, mais beaucoup d^hommes re- 
marquables des pajs avoisinants, qui cherchaient à simplifier 
cette théorie et à la ramener à sa plus simple expression. 

C^est à cette époque aussi qu*il écrivit son mémoire sur les 
lois de rélectricité dynamique , à Toccasion de sa promotion au 
grade de docteur en sciences. Immédiatement après (1827), il 
fut nommé à la chaire des sciences mathématiques de Talhénée 
Voyal de Gand. Il fut en même temps appelé comme professeur 
de chimie à Pécole industrielle , qui était annexée à Tuniversité 
de la même ville. La première de ces places était devenue en 
quelque sorte une espèce de récompense pour les étudiants les 
plus marquants de Tuniversité. 

Lors delà naissance de Tathénée de Gand, en 1814, Tuniver- 
site n^existait pas encore; elle ne fut créée que deux ans après. 
J*y fus chargé de renseignement des mathématiques, et je 
n^eus pas de peine â faire comprendre mon insuffisance pour 
développer, seul, la théorie des sciences mathématiques et phy- 
siques, dans un athénée royal qui tenait à se placer en première 
ligne. On nomma successivement MM. Le Maire, Mareska, Le- 
françois, Duprez, qui succédèrent les uns aux autres, et qui éveil- 
lèrent une émulation utile parmi les jeunes gens. 

Mareska sentit cependant que la place de professeur de ma- 

(I) Joiephi Mare$ka Gandavenêis responêio ad quaeUiomtm In in- 
rtitigaiionei mère nuUhenuUieae de eauêtieit per refleatienem et re- 
fractionemf etc., on vol. in-4<*, SO pages et t planches. Gand, 1996u 
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thématique» à l'atbénée, serait insuffisaDle pour le mettre à 
même de poursuivre toutes les études qui Toccupaient : il prit , 
en 1829, le diplôme de docteur en médecine, comme inaugu- 
rant la nouvelle carrière qu'il se disposait à suivre. Son atten- 
tion frétait, depuis longtemps, portée vers les sciences d'obser- 
vation et particulièrement vers les sciences médicales. A la suile 
de la révolution de 1830, la suppression des facultés de philo- 
sophie fut décrétée; il se forma des facultés librei pour rensei- 
gnement de ces mêmes sciences, et Mareska fut chargé de 
renseignement de la chimie. Il occupa ces fonctions jusqu'à 
répoque de la réorganisation de renseignement supérieur, et 
devint alors professeur extraordinaire de ce cours , qu'il con- 
tinua à enseigner jusqu'à la fin de sa vie. Il échangea toutefois 
ce titre Contre celui, plus élevé et plus productif, de professeur 
ordinaire. 

En 1830, il publia, avec M. Donny,une lettre à M. thimas, 
sur la suspension de Taffinité par le froid , lettre qui a paru 
dans les comptes rendus de l'Académie des sciences de Paris 
(séance du 7 mars 1845). Cet écrit était assex remarquable 
pour que Berzélius, dans son rapport sur les progrés de la 
dûiaje, appréciât de la manière suivante les recherches qui y 
sont oonlenoes. • Ce sont là , dit-il , des expériences de la plus 
haute importance pour la chimie théorique. » L'appréciation 
d'un homme aussi célèbre doit exercer quelque influence sur 
Tesprlt des juges en pareille matièie. 

Bans le c<yurs de la même année, notre académie fit paraître , 
dans le tome XII de ses Bulletins^ l'extrait d'une lettre que 
les mêmes savants avaient adressée au secrétaire perpétuel, sur 
les modificatiotts que présentent certains corps dans leurs pro- 
priétés chimiques, quand ils sont portés à une température 
^j^cetmémefit basse. Ce travail avait principalement pour but 
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de montrer qae les expériences faites à GanU avaient précédé 
celles faites sur le même sujet par de Schrôtter à Vienne et 
que les auteurs avaient reconnu que Paffinité entre plusieurs 
corps, se trouve diminuée par Tinfluence du froid. 

Mareska s*était occupé de ces recherches avec H. Doonj, qui 
lui servait d*aide à Tuniversité de Gand. L* Académie a inséré 
dans ses recueils plusieurs autres ouvrages dus à la même colla- 
boration. On trouve, dans le tome XVni de ses 3fémoires va 
écrit sur un appareil de Thilorier modifié, concernant les pro- 
priétés de Tacide carbonique liquide et solide, et, dans le 
tome XXYI, des Recherches sur V extraction du patasHum. 

Le tome XIV des Bulletins renferme aussi des recherches de 
M. Mareska, qui ont pour objet les sophistications des forines 
et do pain : Pattention de notre confrère s^est toujours portée 
d*une manière particulière vers tout ce qui concerne les aliments 
et rétat des produits qui servent à la consommation. Ainsi, il 
composa avec notre confrère, M. Kickx, son rapport sur Tépi- 
demie des pommes de terre, et il fit avec M; Hyman une enquête 
sur le travail et la condition physique et morale des ouvriers 
employés dans les manufactures de coton. 

On doit aussi à Mareska un ouvrage publié avec M. Valerius, 
actuellement professeur de physique à Tuniversité de Gand : 
c*est le cours de chimie organique et inorganique qui parut 
pendant Tannée 1848. Cet ouvrage, traduit de Tallemand , avait 
pour but de faciliter renseignement 

Nous devons mentionner également la part qu*il prit à. la 
composition de la pharmacopée, ouvrage dont le ministère dé- 
sirait vivement la publication. Il était toujours prêt au travaU ei 
ne refusait jamais ses soins dès qu*il s*agissait d*une œovre 
utile. 

Mareska avait été décoré de Tordre de Léopold, pour les 
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iMmbreux services qu'il avait rendus aux sciences par ses tra- 
vaux et par le concours qu'il avait prêté à toutes les recherches 
demandées par le gouvernement. 

L'année 1830, comme' nous l'avons vu, avait changé totale* 
ment sa position ; elle lui avait fourni en même temps une oc- 
casion favorable pour augmenter, par une observation active, 
ce qu'il avait réuni de connaissances théoriques : il fut nommé 
médecin de la maison centrale de détention , Tune des prisons 
les plus considérables du royaume; plus tard, il fit partie de la 
Commission médicale provinciale et fut revêtu d'autres fonc- 
tions, qui, jointes à son enseignement, lui causèrent, pour se 
tenir au niveau des immenses progrès de la science, des fatigues 
incessantes qui finirent par ruiner sa robuste santé. 

Mareska était l'un des fondateurs de la Société de médecine 
de Gand, qui l'a choisi , quelques années avant sa mort, comme 
un de ses présidents ; il a pris une part très-active aux travaux 
de cette association, comme le démontrent les nombreuses com- 
munications sur les sciences qu'il a insérées dans ses diflférents 
Bulletini[i). 

L'Académie. royale de médecine, à laquelle il fut également 
attaché en 1848, reçut aussi différents articles de sa compo- 
sition et d'intéressants rapports sur des travaux qui avaient été 
soumis à son examen. 

Le savoir, l'impartialité , la droiture de caractère qui distin- 
guaient Mareska, avaient souvent engagé le Gouvernement à re- 
courir à son expérience pour les renseignements qu'il désirait 
recevoir : ses appréciations inspiraient, avec raison, la plus 
grande confiance ] et le Ministre de la justice crût devoir publier 
les rapports qu'il lui avait adressés sur l'éta.t sanitaire des déte- 
nus correctionnels à Hémixem. 

(I) Voyei ci-aprèf. 
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« Dans les dernières années de sa vie , quand il a? ail à luttet 
d*une namère ineessante oonire la maladie qui Ta condoit au 
tombeau , m^écrivait un de ses collèfpies, je Tai entendu maintes 
fois gémir snr l'impossibilité où il se trouTait de donner régu- 
lièremenC ses leçons. A peine convaleseent, nous Tavons ru si 
souvent se faire conduire jusqu'à Tuniversité, et quand il se 
trouvait dans rimpossibililé d'arriver jusqu'à son amphithéâtre, 
il demandait à l'un de ses coliques de lui céder une salle au 
rez-de-chaussée. • 

• Mareska est mort le 51 mars 1858^ à la suite d'une hydro- 
péricarde ; et jusqu'au dernier instant il a conservé toute la 
sérénité de son caractère. Il a vécu et il est mort en bon chré- 
tien et a réclamé lui-même les secours de la religion j au mo- 
ment qu'il a senti ses jours sérieusement menacés. • 

L'enterrement a eu lieu le 2 avril (t). Les représentants des 
principales institutions auiquelles Mareska avait appartenu, 
vinrent successivement rendre un dernier hommage à sa mé- 
moire, à ses rares quaKtés, et ei primer des regrets partagés 
par toute la population gantoise. 

Ad, Qoetblbt. 

(t) Les ortlsuni furent : M. Roulez, au nom du Corps professcnral; 
M. Timmermans , doyen de la Faculté des scieuees ; M. Sauveur, 
au nom des deux Académies royales des sciences et de médecine; 
M. Burggraeve , au nom de la Société de médecine de Gand ; M. Du- 
moût, au nom de la Commission médicale, et Uo élève, au nom de 
la Faculté des sciences. 
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MÉXOIBES DB L^ACADÉKIB. 

flfénoire sar ira appareil de Thilorier modifié et eur les preprîétés 
de l'acide carboiiM|«e liquide et selide. PaUié en eomaran aTee 
M. Dooay. (ITéit. Cour,, t. Xtill , 1845.) Traduit en AlteMaBd , 
à BruDsehwig. 

Recherches sur rextraetion du potassiusn. Publié «n eommin aree 
M. Donny. (Nouv, Mém., X. XXVI.) Reproduit dans les Ann. de 
phy$. §t de cAtmte. Paris, t. XXXY, 4851t. 

BUtLRTIHS DB L^AGADÉBIE. 

Lettre à M. Quelelet sur la suspension de l'affinité par le froid. 

(T. XII. f845.) 
Sur les sophistications des farines et du pain. (T. XIY. 1847.) 

OUTBAftEf non PVBLléS PAB L^GABÉMIE. 

De cbloruretorum oxydoruni usu prophylactico et medico. Oand , 

1839; in-4». 
Tlieora liinitum ejusque iisus exemplis illustrata. Liège, 1825; 

in-40 
De legibus malbematicig electrieitatis dynamicae. Gand , IS^iO; 

in-40. 
De eausticis per reflexionero et refractioneni investigationes niere 

mathematicae. Dédié à M. Timmermans. Gand , 1836; in-5<*. 
Lettre ii M. Dumas sur la suspension de l'affinité parle froid. Paris , 
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1845. [CompU rendu de l'Acad. du icienctê, séance du 7 mars. ) 
— InHilut, no 586. 

Rapport sur répidémie des pommes de terre. (En commun avec 
M. Kickx.) Gand , 4845 ; in-4o. 

Cours de chimie inorganique. (Traduit de l'allemand par J. Mareaka 
et Valerius.) Paris et Gand , 1848 ; 1 vol. in>8^ 

Cours de chimie organique. (Traduit de l'allemand par J. Mareska 
et Valerius.) Paris et Gand , 1848 ; 1 vol. in-S». 

Note sur les moyens de découvrir les sophistications des farines et 
du pain. Gand , Paris et Turin , 1847 ; in-8«. 

Progrès et état actuel de la réforme pénifeitiaire , etc. Gand, 
1838;in-8«. 

Rapport sur l'état sanitaire de la maison de force à Gand. Gand , 
1836 ; in-8«. 

Rapport sur l'état sanitaire des détenus correctionnels à Hémixem. 
Bruxelles , 1845 ; grand in-S'^. (Mémoire publié par le Ministère 
de la Justice.) 

Mémoire en réponse aux objections, faites par M. Diert, au rap- 
port sur l'état sanitaire des détenus correctionnels à Hémixem. 
Bruxelles, 1846; grand in-8«. (Mémoire publié par le Ministère 
de la Justice.) 

Élude des effets de l'emprisonnement sur les forçats en Belgique. 
Bruxelles , 1853 ; grand in-8o. 

Rapport sur l'état sanitaire de la prison de Gand , pendant l'exer- 
cice 1860. Bruxelles , 185i; grand in-8«. 

Enquête sur le travail et la condition physique et morale des ou- 
vriers employés dans les manufactures de colon. (En commun 
avec le D' Hyeman.) Gand, 1845; 1 vol. in-8o. (Reproduit 
par le Ministère de l'intérieur , dans le 3">< vol. de l'Enquête 
sur la condition des classes ouvrières, publiée à Bruxelles en 
1848.) 

De la présence du sulfate de cuivre dans le pain. Gand. {Ann, de la 
Soc, de médecine, 1841); in-8*. 

Analyse d'un sang laiteux. Gand. (Ibid., 1837); in-S^. 
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Analyse du sang des typhisés et des anémiques. Gand. [Ibid. tl8\9) ; 
in-8«. 

Note sur l'emploi thérapeutique de Thuile de foie de morue. Gand. 
[Ibid., 1841); in -S*. 

Rapport sur un mémoire intitulé : Considérations sur les vertus 
thérapeutiques des huiles de poissons. Gand. (Idid , 1842); in -8*. 

Note sur quelques cas de fièvre typhoïde. Gand. (Ibid., 1840} ; 
in-8*'. 

Rapport sar la fièvre typhoïde régnant à Meire , Herpe , etc. Gand. 
(/6tci., 184i);in8o. 

Rapport sur un mémoire relatif à la dyssenterie de 1840. Gand. 
(/frtVi., 1840); in 80 

Recherches des moyens capables d'arrêter le typhus dans les Flan- 
dres. Gand. {Ibid., 1848); in-8*. 

Expérience sur l'éthérificalion. Gand. {Ibid., 1847) ; in-8*. 

DeTétat puerpéral. Gand. {Ibid., 1851); in-8«. 

Note sur la présence de l'arsenic dans le placenta, l'Utérus et le 
fœtus d'une femme enceinte empoisonnée par cçt agent, et sur 
la présence de l'arsenic dans la suie de cheminée. Gand. {Bull, 
de la Soc. de tnéd.) ; in-8o. 

Analyse d'une urine albumineuse. {Ibid., 1841); in-8<>. 

Observations d'un cas remarquable de reproduction de calculs vési- 
eaux siliceui. Gand. {Ibid., 1844); in-8o. 

Considérations sur les théories chimiques de la goutte. Gand. 
(i6ûi., i850);in*8o. 

Examen du mémoire de M. Burggraeve , sur l'action thérapeutique 
des huiles de poisson. Bruxelles. ( Bull, de l'Ae. de méd.), 1843- 
1844; in-8<'. 

Examen des maladies qui se manifestèrent dans la Flandre orien- 
tale , à la suite de l'épidémie des pommes de terre en 1845. Bru- 
xelles. {Ibid., 1850); in-8o. 

Examen des mémoires envoyés à TAcadémie de médecine de 

Bruxelles, pour le concours de 1850. Bruxelles {Ibid., 1850); 

in-8». 

13. 
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Ptneoun Mr rorgtnÎMtioii d« l'eiiMigneiiieat de la pharnaeie. 

Brmnllct. (Ibid., 1849) ; iD-8«. 
Rapport tar râTant-projet d« loi relatif à rergantsatioa sanitaire 

et à Pezereice de l'art de guérir, {ibid., 1854) ; iii-8*. 
Phamaeopaea belgica nova, 1854; 1 vol. io-8<>. (EacoBinuo avec 

MM. De Hemptinfle , Marions , Sanvenr , ete.) 
Épidémie de contractions ou de spasmes rnuKolaires à In maison 

centrale de détention de Gand. (Ànn. de la Soe, deméd. 1846); 

in-8». 
Examen d'une question relatire k l'application aux pkarmaciensdes 

Articles de la loi sur l'enseignement supérieur. {Bull, de la Soe. 

de méd. de Gand, 1854); in-8o. 
Considérations sur les maladies qni régnent sur quelques points de 

la Flandre orientale, [même recueil , 1854) ; in-8*. 
Quelques mots sur l'ooTrage de le D' Magnus Hnss , de la fièvre ty- 
phoïde de Gand. [BulL de la Soe. de méd., 1854) ; in -80. 
Réponses anx critiques faites sur la nouvelle pharmacopée belge. 

Bruxelles 1857. (En commun avec MM. Marlenset D. Sauveur.) 

in-8*. 
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NOTICE SUR ANTOINE-GUILLAUME-BERNAIID SGHAYES, 

Itfli/MVier IflOB, MMtf é JnuDfUw, ie 9/«i«fcr ISfS (1). 



Ouand un homme est resté, pendant toute sa YÎe, étranger 
aux luttes émcoTantes des partis; ipi^il n*a jamais connu, ni 
Tambition du pouvoir, ni la soif des richesses, son existence 
calme et laborieuse n Wre que peu de matière à une biographie 
étendue; elle se -résume tout entière dans les ouvrages qu*il a 
produits. Tel fat notre regretté confrère, Antoine-Guillaome- 
Reroard ^bajres. 

Né A Louvaîn, le 1 1 janvier 1808, d'une lamille honorable (2) 
donMI était le seul rejeton , le jeune Antoine fut confié par ses 
parants au collège communal de sa ville natale. II s'y fit bien- 
tôt distinguer par son aptitude et par son goût pour le travail. 
Sa passion pour la lecture, passion qu'il conserva jusqu'à son 

(i) Uoe bii^aphie de Sckayes , par M. Ch. Rnelens , îasérée dam 
le premier volume de la Bwue d'hùloire ef (ParehMogie, nous a 
foami la plupart des indications dent nous avons fait usage pour le 
rédaction de cette notice. On n'invente pas l'histoire : on la prend 
partout où on la trouve. 

(f ) Fils de Laoïbert Schayes et de Jeanne-Marie-Gabrielle de 
Baraige. 
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dernier jour, faisait dès lors pressentir le futur érudit. Le temps 
que ses condisciples employaient aux jeux et aux distractions 
de leur âge, Schayes le consacrait à dévorer non pas ces livres 
frivoles où ces prétendues histoires à Pusage de la jeunesse, 
dont reflet, si pas le but, est presque toujours de fausser le 
jugement du lecteur , mais les ouvrages les plus sérieux et de 
Tordre le plus élevé. L*argent que d^autres employaient à des 
futilités, notre futur bibliophile le destinait toujours à acheter 
des livres. Il obéissait déjà à ce besoin de connaître qui ne le 
quitta jamais. 
Schayes, qui avait terminé ses études de collège avec un 
• brillant succès, suivit alors les cours de philosophie. Son goût 
dominant, Tinvestigation et Tétude de notre histoire et de nos 
antiquités nationales, trouvait dans la riche bibliothèque de 
rUnîversité de Louvain un aliment nouveau. Les visites fré- 
quentes qn*y faisait le jeune étudiant le firent remarquer de 
plusieurs professeurs, et spécialement de M. le baron de Reif- 
fenberg qui dirigeait alors un recueil périodique intitulé : Les 
Archiver hiitoriquei des Pays-Bas Ce fut à ce recueil qu^ 
Schayes confia ses premiers travaux, d*abord sous le voile mo- 
deste de Tanonyme. Le tome V des Archives contient le pre- 
mier mémoire quMI ait signé de son nom(1). Agé de 32 ans, 
seulement, il s^attaquait, dans ce mémoire, à Topinion d*un 
homme qui faisait alors autorité, et cette témérité lui réussit. 
On trouve déjà, dans ce travail, ainsi que dans la notice qu*il 
fit paraître bientôt après , sur la vraie |>osition du Castellum 
3Ienapiorum, ce jugement droit, appuyé sur une érudition 

(I) Réfutation de l'opinion de M. Raepsaet, qui attribue au repeu- 
plement du pays des Éburons, des Ner%'iens et des Atuatiques, par 
des Ambianois et des VermandoiS) Torigine de la langue wallonne. 
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solide, qui disliogue son grand ouvrage , Les Pays-Bas avant 
et pendant la domination romaine. 

Vétude du droit, qui aurait pu mener Schayes, comme tant 
d^autres, à une position brillante, avait peu d^altraits pour lui. 
Quelques mois avant la révolution belge de 1830, ayant obtenu, 
par la protection du ministre Van Gobbelschroy, d^entrer 
comme employé à la bibliothèque royale de la Haye , il aban- 
donna rUniversité , et accepta avec joie de modestes fonctions 
qui lui permettaient de satisfaire sa passion favorite pour les 
livres. 

Pendant les deux années que Schayes resta à la Haye (1), au 
milieu du riche établissement littéraire auquel il était attaché, 
il feuilleta et compulsa des montagnes de livres et de manuscrits, 
copiant et recueillant avec soin tout ce qui avait trait au but 
constant de ses recherches, Thistoire de notre pays. Ce fut alors 
qu*il réunit de nombreux matériaux pour une Bibliographie 
historique des Pays-Bas, Mais il ne voulut pas en faire usage, 
à son retour, et les remit à M. de ReifTenberg, qui avait an- 

(1) Voici le certificat que j'ai trouvé dans ses papiers : 

c Bibliothèque royale de la Haye. 

9 Je soussigné certifie que, vers le milieu de juillet 1830, et à 
rîdvitation de M. Van Ewyck , alors administrateur de l'instnic- 
tîoD publique , etc., M. A.-Xî.-B. Schayes , de Louvain , s'est rendu 
à la Haye pour y être employé, sous ma direction, au travail du 
nouveau catalogue général de cette bibliothèque royale , et qu'il y 
resta attaché jusqu'au 31 décembre de l'année dernière. 

» A la Haye , le 2 février 1833. 

» C. Flament, Btbl. du roi , chev. de l'ordre 
du Lion Néerlandais, etc. » 
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noocé la publication prochaioe d^uD ouvrage semblablei Cet 
ouvrage n^a jamaii paru; el les notes de Scbayes, non plus que 
le manuflcrit de M. de Reiffenbei^ n*ont été retrouvés. 

En 1833, Sebayes quitta la Hollande, on §» qualité de Belge 
rendait sa position difficile. Il revint à Loovain, près de sa mère 
pour laquelle il professait un pieux attachement, et dont il de- 
vait être le soutien et la consolation. Nais les loisirs forcés que 
lui donnait la perte de son emploi lurent mis à profit pour la 
science. Il les consacra k amasser, de plus en plus, ces trésors 
d^érudition que son admirable mémoire bi permettait d*en- 
tasser sans encombre* Au milieu de ses travaux sérieux, il 
publia, comme par forme de délassement, un petit volume in- 
titulé : Promenade au pare de fF'eêpelaerf yarA* G* B. S. 

L^année suivante (1834), T Académie royale de Bruxelles 
couronnait son premier mémoire en réponse à la question : 
» Quels sont les principaux monuments d*architecture qui, 
» dans la province de Brabant, ont été construits à commencer 
» de la période chrétienne jusqu^au XVI"** siècle, etc.? » Ce 
mémoire est encore inédit. La même année, la Société des 
Antiquaires de la Morinie décernait aussi le prix à un mémoire 
de Scbayes sur le Caitellum Menapiorum, question qu*il avait 
déjà traitée, quelques années auparavant, dans les jérehivee 
hiitoriques de M. de ReiSenbei^. 

En 1835, un nouveau triomphe vint récompenser Scbayes 
de ses travaux. Il obtint de TAcadémie royale de Bruxelles la 
médaille d V pour son Mémoire $ur l^ throniqueurt belgee 
et iur les renoureee quHU peuvent fournir pour l'histoire de 
la Belgique avant et pendant la domination romaine. Ces 
succès avaient attiré sur lui Tattention du Gouvernement II fat 
nommé, cette même année , à la place de premier employé aux 
Archives du royaume. 
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Un aa après, parut la première édition de l*oaYrage capital 
d« Scbajres : Le9 Payt^Ba» cmanî et pendant la domination 
fontaine. Ce livre, dans lequel il avait résumé toutes ses re- 
clierches et toute son érudition, offre le tableau le plus complet 
et le plus fidèle de la situation géographique et politique des 
Pays-Bas, aux premières époques de notre histoire. Cétait son 
œuvre de prédilection, et il en publiait une édition nouvelle, 
considérablement améliorée, lorsque la mort est venue le sur- 
prendre. Deux volumes avaient paru : le troisième a été conti- 
nué et sera terminé bientôt, par les soins de son ami et ancien 
cdiègueâux Archives, M. Ch. Piot. 

En 1838, PAcadémie lui décerna, une troisième fois, la mé- 
daille d*or pour son Mémoire $ur l'architecture ogivale en 
Belgique, et le nomma correspondant de la classe des lettres. 
(7 mai 1838.) 

Les recherches que Scbajres avait dû faire pour la rédaction 
de ce dernier mémoire, lut avaient insphré, pour nos anciens 
monuments, un véritable fanatisme. Il consacrait à leur étude 
et à leur histoire une grande partie de son activité. Les nom- 
breux articles qu^il insérait , sur ce sujet , dans les divers recueils 
périodiques du pays et de Tétranger, témoignent assez de sa 
prédilection pour nos vieux beffrois et nos vieilles cathédrales. 
n préludait ainsi à la composition de sa remarquable Histoire 
de Varehiteeture en Brique, 

Mais, déjà, la réputation de Schayes avait franchi la fron- 
tière. De nombreufet sociétés archéologiques, en France et en 
Allemagne, avaient inscrit son nom parmi leurs membres. Le 
2 février 1845, un arrêté du Ministre de Tinstruction publique 
de France le nommait correspondant de son département pour 
les travaux historiques. 

Le 11 janvier 1847, TAcadémie, dont il était correspondant 
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depuis oeuf ans, Télul membre effSeclif de la classe des lettres. 

Le Gou?eroement , ayant décrété la création du Musée d^ar- 
tillerie , des armures et des antiquités , établi dans Tadmirable 
local de la porte de Hal , crut devoir en confier la direction à 
Scfaayes que lui désignaient assez sa réputation d^archéologue 
justement méritée , et ses nombreux travaux déjà publiés. Un 
arrêté royal, du 25 mars 1847, Ten nomma conservateur aux 
modestes appointements de 3,000 francs (1). Le même arrêté 
le mettait à la disposition du Ministre pour les missions scienti- 
fiques que le Gouvernement voudrait lui confier (2). 

Cette nomination comblait tous les vœux de Schayes. D se 
trouvait, enfin, placé dans une position quMl est donné à bien 
peu d^hommcs de rencontrer : il avait, pour occupations obli- 
gées et officielles , la salislîaction de ses goûts particuliers, le 
rêve de toute sa vie, Tétude des monuments et des antiquités. 

Un malheur de famille vint troubler ce ciel sans nuages. 
Scbayes avait deux enfants , un fils et une fille âgée de six ans 
et demi. Le jour même que sa femme accouchait d^un troisième 
enfant (3), la petite fille mourut d^une fièvre typhoïde. Cette 
perte cruelle frappa Schayes au cœur. Depuis lors, son carac- 
tère, auparavant assez expansif , s^assombrissait de jour en jour; 
il n*était plus reconnaissable. 

Le matin du premier jour de cette.année (1859), il fut frappé 
d*une attaque d*apoplexie des plus graves. Pendant huit jours, 

(t) Ce traitement fut porté à 4,000, peu de temps avant la mort 
de Schayes. 

(S) Un arrêté royal , en date du 19 juillet 1856, lui conféra le titre 
de chevalier de l'Ordre de Léopold , en récompense des services 
qu'il avait rendus dans ses fonctions, etc. 

(3) SO décembre 1855. 
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sa forte conslitulion lutta contre la mort qui Tenvahissait peu 
à peu. La nature et Tart demeurèrent impuissant» Schayes suc- 
comba le 8 janvier. 

Deux jours après, une députation de PAcadémie accompa- 
gnait son convoi, et Tun de nos confrères, M. Kervyn de Let- 
tenbove, prononçait sur sa tombe le suprême adieu. 

Schayes cultivait la science pour la science elle-même, sans 
avoir jamais eu la pensée de s*en faire un marchepied, ou un 
moyen de parvenir à la fortune. Simple dans ses goûts , ennemi 
de tout luxe extérieur et de toute ostentation , ses modestes ap- 
pointements suffisaient à ses besoin^ ,* et au lieu de tourner , 
comme tant d^autres, son activité vers un but utile, il s^eofer- 
mait dans son cabinet au milieu de ses livres , plus heureux 
d'avoir résolu quelque problème historique , que d'autres d'avoir 
conçu le plan d'une spéculation lucrative. Pour lui , la décou- 
verte d'une voie romaine ou l'explication d'un passage obscur 
de César, était une affaire bien autrement importante que le 
tracé d'un nouveau chemin de fer ou la création d'une société 
anonyme. 

Mais à une intelligence supérieure et à une érudition im- 
mense, Schayes joignait quelque chose de plus précieux encore : 
un beau et noble caractère. Bienveillant et affectueux envers 
tout le monde, l'envie, celte passion des âmes basses et vul- 
gaires , lui était tout à fait inconnue. Ceux qui s'occupaient des 
mêmes recherches que lui, et qu'il aurait pu considérer comme 
des rivaux à craindre ou des concurrents à écarter, il les ac- 
cueillait à bras ouverts, répondait à toutes leurs questions et 
mettait à leur disposition les trésors de son incomparable mé- 
moire. 

Les traits de Schayes , si profondément empreints dans le 
souvenir de nous ceux qui l'ont connu , n'avaient été conservés 
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oi par la photographie , ni par la peinture. Il n^existait , de lui , 
qu^un buste en plâtre, peu ressemblant (1), et une chaire litho- 
graphiée, par Rfarneffe, d*une saisissante vérité , quoique outra- 
geusement exagérée. G^est au moyen de ces deux pièces, mais 
surtout à Taide de la mémoire, que notre confrère, M. Cala- 
matta, est parvenu à exécuter le portrait joint à cette notice. 

Rbribr Chalon. 



(1) Par M. Van den Kerckhove. Ce buste a figuré à Texpositioa des 
Beaux-Arts de Bruxelles de 1857. 
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LiSIE DES OUTRAGES PUBLIÉS PAR M. SCHAïES. 



MÉMOIRES DE L^AGADÉMIE. 

Mémoire couronné en réponse à la question suivante : Quelles res- 
sources trouve-t-on dans les chroniqueurs et autres écrivains du 
moyen âge , pour Vhistoire de ia Belgique avant et pendant la 
domination romaine , en faisant concorder ces matériaux avec les 
données chronologiques dont on ne conteste pas Tauthenticité , 
et en discutant la valeur de ces témoignages historiques. ( Mém, 
cour. , t. XIÎ , 1837.) 

Mémoire couronné en réponse à la question : Vers quel temps Tar- 
chitecture ogivale , appelée improprement gothique , a-telle fait 
son apparitioit en Belgique ? Quel caractère spécial cette archi- 
tecture y a-t-elle pris aux différentes époques ? Quels sont les 
artistes les plus célèbres qui Tont employée.' les monuments les 
plus remarquables qu'ils ont élevés? (JIfém. coter., t. XIV, 1838- 
1840.) Reproduit dans VÊcho du monde savant. 

Mémoire en réponse à la question : Quels sont les principaux mo- 
numents d'architecture qui , dans la province de Brabant, ont été 
construits à commencer de la période chrétienne jusqu'au XVIi»* 
siècle, etc.? Couronné par VAcad, en 1834. (Inédit.) 



BULLETINS DE l'AGADÉMIE. 

Vases du moyen âge , trouvés à Bruxelles. (T. X, 1843) 
Observations sur le peuple Éburon. (T. XI , 1844.) 
Nouvelles observations sur le manuscrit de la Bibliothèque royale 
connu sous le nom de Liber Guidonis. (T. XII , 1845.) 
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Notice sur des antiquités découyertes à Hoogbslraeten , à Jodoignc 
et à Lede. (T. XllI , 1846.) 

Documents inédits et nouvellement découverts sur Thierri Stuer- 
bout, dit Thierri de Harlem, célèbre peintre du XV»« siècle , et 
sur sa famille. (Ibid.) 

Notice sur plusieurs découyertes d'antiquités à Lede, à Montrœnl- 
snr-Haine, et dans les fouilles faites pour le creusement des ca- 
naux de Schipdonck et de Seizaete. (T. XIV, 1847.) 

Rapport sur un mémoire de M. Toillies. ( Ibid. ) 

Rapports sur deux mémoires de M. Pincbart , concernant les anti- 
quités gallo-romaines, trouvées dans le Hainaut. (T. XIV et XV, 
1847 et 1848. ) 

Rapport sur un mémoire de M. Bock , intitulé : Uéglise deê Apâtreê 
el le» tombeaux des empereurê à ConslatUinopU, (T. XV, 1848.) 

Rapport sur le concours de la classe des beaux-arts de- 1848. 
(T, XVI , 1849.) 

Rapport sur un mémoire de M. Vander Rit, sur les anciennes chaus- 
sées romaines de la Belgique. ( Ibid.) 

Rapport sur la proposition de M. de Beauffort, concernant les in- 
scriptions à mettre sur les anciens édifices civils et religieux. 
(Ibid.) 

Rapport sur des tombeaux trouvés dans la commune d'Omal, pro- 
vince de Liège. (Ibid.) 

Ilapport sur deux pièces de monnaie. (T. XVII , 1850.) 

Rapport sur un mémoire de M. Imbert des Mottelettes , sur l'Ethno- 
graphie de la Belgique. ( ibid.) 

Fouilles archéologiques faites à Omal et à Momalle. ( Ibid.) 

Ethnographie de la Belgique. — Réplique à la lettre de M. Imbert 
des Mottelettes. ( Ibid.) 

Remarques sur la dissertation de M. Roulez, intitulée : De l'origine 
de la langue et de la civiliêotion des peuples qui habitaient la Bel- 
gique actuelle à l'arrivée de César. (T. XVIII , 1851.) 

Sur l'état de Gonstantinople , depuis sa conquête par les Croisés 
jusqu'à sa prise par Mahomet II, en 1455. (T. XIX , 185S.) Re- 
produit par le Journal de Gonstantinople , 1853. 
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Réplique â la réponse de M. Roulez, à mes remarques sur sa dis- 
sertation intitulée : De roriginede la langue et de la eiviliêation 
des jteupleê qui habitaient la Belgique actuelle à l'arrivée de Céiar. 
(Ibid.) 

Observations sommaires sur la réplique faite par M. Roulez et con- 
cernant son système sur les origines belges. (T. XX , 18S3.) 
Notice sur la découverte d'un cimetière franc au village d'Haul- 

chin, dans la province de Hainaut. (T. XXI , 1854.) 
Rapport sur un mémoire de M. Gh. Grandgagnage , Sur le» anciens 

noms de lieux dans la Belgique orientale. (Ibid.) 
Rapport sur un mémoire de M. Jules Borgnet, intitulé : Recherches 

sur les anciennes fêtes namuroises. (Ibid.) 
Rapport sur une nptice de M. le professeur Félix Liebrecht. (Ibid.) 
Rapport sur un mémoire de concours en réponse à U question : 

Tracer un tcAleau historique et politique du règne de Jean i*^, duc 

de Brabant. (T. XXII ,1855.) 
Rapport sur un mémoire de M. Liebrecht , sur la Mesnie furieuse , 

ou la chasse sauvage. (Ibid.) 
Recherches sur la population delà Sicile ancienne. 'Ibid.) 
Observations nouvelles sur les Gimmériens et les Gimbres. (Ibid.) 
Examen critique du système de M. Àraédée Thierry, sur les ori- . 

gines belges et gauloises. (T. XXIII , 1856.) 
Rapport sur un mémoire de concours on réponse à la question : 

Tracer un tableau historique et politique du règne de Jean 1*^, duc 

de Brabant. (Ibid.) 
Rapport sur le mémoire couronné de M. Félix Nève: Sur le collège 

des Trois-Langues , à Louvain. (Ibid.) 
Rapport sur les lettres de M. le général Renard , Sur l'identité de 

race des Gaulois et des Germains. (Ibid.) 
Rapport sur une notice de M. Galesloot : Antiquités trouvées à 

Laeken et à Melsbrœck, (Ibid.) 
Note additionnelle au rapport sur les lettres de M. le général Renard. 

(T. III, 2«e série, 1857.) 
Rapport sur un mémoire intitulé : Quatrième lettre sur l*identit&de 

i3. 
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race des Gauloi» et des Germains, par M. le général Renard. 

(ibid.) 
Rapport sur un mémoire relatif au lieu de naissance de Gbarle> 

magne. (T. IV, V^ série , 1858. ) 
Rapport sur un mémoire de M. R. Glialon, intitulé: Recherches 

sur les monnaies des comtes de Namur. (T. VI , V»^ série, 1859.) 



• OUVRAGES KON PUBLIÉS PAR l'ACADÉHIE. 

Réfutation de Topinion de M. Raepsaet, qui attribue au repeu- 
plement du pays des Éburons , des Nerviens et des Atuatiques 
par des Àmbianois et des Vermandois , l'origine de la langue 
wallonne. (Ârchiv, histor. et litt. de M, de Reiffénberg, t. V.) 

Recherches sur la vraie position du Castellum Menapiorum et sur 
Torigine de la yille de Tournay. (Ibid. t. VI.) 

Dissertation sur la question controversée : Les Gaulois habitaient- 
ils des villes avant l'époque de la domination romaine dans les 
Gaules? {Bulletin des sciences histor., publié par Férussac. Paris, 
novembre 1830.) 

Ghronicum ducuro Brabantiae a Garolo , Lotharii Francorum régis 
pâtre, usque ad Antonium Lotharingiae, Brabantiae et Limbar- 
giae dncem, extractum ex arebivis capituli Sanctae Gudulae 
Bruxellis. (£»6/to<A. des anliq, helg., par MM. E. Marshall et 
F. Bogaerts , t. !«'.) 

Variétés, anecdotes, etc. {Ibid,, t. II.) 

Chronique flamande du Brabant, intitulée : Corte chronyckoj tirée 
d'un manuscrit de l'ancienne Trésorerie de Bruxelles, etc. {fbid,) 

Promenades au parc de Wespelaer, ou description historique, to- 
pographique et pittoresque de ce jardin célèbre. Louvain, 1853; 
1 vol. in- 12. 

Kssai historique sur les usages, les croyances, les traditions, les 
cérémonies et pratiques religieuses et civiles des Belges anciens 
et modernes. Ibid., 1834 ; 1 vol. in>t2. 
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Mémoire sur le Goâtellum Morinorunit sur l'origine et l'iiistoire de 
cette ville jusqu'à l'époque de sa destruction , sur la constitution 
géologique du territoire de la ville de Gassel (Pas-de-Calais), sur 
les antiquités qui y ont été découvertes jusqu'à ce jour et sur les 
batailles mémorables qui ont été livrées sous les murs de cofte 
place ; couronné par la Société des antiquaires de la Morinie. 
{Mémoires de la Soàétéf t. II.) 

Les Pays-Bas avant et pendant la domination romaine , ou tableau 
historique, géographique, physique , statistique et archéologique 
de la Belgique et de la Hollande , depuis les premiers temps jus- 
qu'au Vi™* siècle de l'ère vulgaire. Bruxelles, 1836 ; 2 vol. in-8<», 
avec 3 cartes. 

Lieu de naissance de Rubens. [Polygraphe belge.) 

Découverte du tombeau de Henri III , duc de Brabant, et de la du- 
chesse Adélaïde, son épouse. (Ibid.) 

Notice sur la statue pédestre du duc Charles de Lorraine , élevée à 
Bruxelles, en 1775 , et sur la statue équestre , érigée à ce prince 
par la corporation des brasseurs, en 1772. (Ibid.) 

Coup d'oeil sur les travaux d'embellissement et d'utilité publique 
entrepris dans les villes de la Belgique, depuis 1815 jusqu'en 
1835. (Ibid.) 

Le roi des Ribauds. (Ibid.) 

Cabinet numismatique de M. Meynaerts, à Louvain. (Ibid.) 

Nouveau plan d'enseignement. (Ibid.) 

Tombeaux de l'église de Steenockerzeel. (Ibid.) 

Voyage de Marguerite de Valois, reine de Navarre, aux eaux de 
Spa , en 1577. (Ibid.) 

Correspondance entre le comte de Flandre et Wenceslas , duc de 
Brabant, pendant le siège de Louvain , en 1363. (Ibid.) 

Tournois. Règlement d'une joute donnée àMons,le l'^* juillet de 
l'an 1359. (Ibid.) 

Tour d'asile à Sichem. (Ibid.) 

Les Béjaunes. (Ibid.) 

Fiefs et droits bizarres existants jadis en Belgique. (Ibid.) 
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L'église de Saint Pierre , à Louvain. (Ibid.) 

Variétés coDcernant la Belgique , pendant la révolution française 

de 1789. (Ibid.) 
Destruction de la ville d'Aerschot , en 1578. (Ibid.) 
Annales de l'église de Notre-Dame, à Anvers, de 1430 à 1578. (Ibid.) 
Relevé de la population du Brabant, en 1472 et 1480, comparée 

à celle d'aujourd'hui. {Mewager de* sdences et arts de Belgique , 

1833) 
Sur la culture de la vigne en Belgique. (Ibid) 
Notice sur rarchilecte Dewez. (Ibid.) 
L'abbaye et l'église paroissiale de Lobbes. (Ibid., 1835.) 
Notice sur un ouvrage flamand rare et curieux , intitulé : Voyage 

van Mynheer Joos Van Ghùtele, etc. (Ibid., 1836.) 
L'église de Saint-Pierre, a Louvain. (Ibid., 1838.) 
Description des obsèques de Louis de Alale, comte de Flandre, en 

1383. (Ibid.) 
Notice historique sur la commune de S^-Josse-ten-Noode , près de 

Bruxelles. (Ibid.) 
Variétés historiques sur la domination française en Belgique. (Ibid., 

1839.) 
Fonts baptismaux de Saint-Germain , à Tirlemont. (Ibid.) 
Miscellanées architectoniques. (Ibid., 1840, 1841, 1842 et 184S.) 
Invention des canons. (Ibid., 1841.) 
Sur l'ancienne culture de la vigne en Belgique, S« article. (Ibid. , 

1843.) 
Baudouin de Gand, grand-maître des Templiers en Occident. (Ibid., 
• 1845.) 

L'ancien hôtel de Ravensteio , à Bruxelles. (Ibid , 1849.) 
Chœur et transepts de l'église Notre-Dame de la Chapelle, à Bruxel- 
les. (Ibid.) 
Le château de César, à Louvain. [Revue de Bruxelles , déc. 1838.) 

(La même notice a ëtë réimprimée et augmentée dam la Btlgiqu» eommitmale, 
mai IM7» n* «. ) 

Le chapitre et l'église de S*«-Waudru, à Mons.(Ibid., juill. 1839.) 
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Notice sur la relation inédite d'un voyage à Jérusalem, entrepris 
en 1603, par Pierre De Smel , dit Van Steebroeck , bourgeois de 
Bruxelles. (Ibid., sept. 1839.) 

Notice historique et descriptive sur l'ancien collège des jésuites à 
Louvain. (Ibid., mars 1840.) 

La bibliothèque du Vatican. (Ibid., mars 1841.) 

Notice sur les archives pontificales du Vatican. (Ibid., juin 1841.) 

Voyage dans les Pays-Bas espagnols et Tévêché de Liège, par le co- 
lonel français DuplessisLécuyer, vers l'année 1650. (Ibid., 184t.) 

Dagboek der gentsche collatie, bevattende een nauwkenrig ver- 
hael van de gebeurtenissen te Gent en elders in Vlaenderen voor- 
gevallen van de jaren 1446 tôt 1515. Gent 1852; 1 vol. in-8o. 

Voyage de Jean-Ernest, duc de Saxe, en France, en Angleterre et 
en Belgique, en 1613. {Tréaornatùmal , t.IlL) 

Rapport adressé au comité historique des arts et monuments de 
France , sur les travaui de construction ou de restauration en 
style du moyen âge et de la renaissance exécutés récemment , 
en exécution ou projetés dans le royaume de Belgique. {Bulletin 
archéologique, publié parle comité, t. 111, et reproduit dans les 
Annales archéol. de M. Didron, ) 

Les ventes de livres de Londres. { Le Bibliophile belge, t. !«».) 

La nouvelle bibliothèque de Munich. (Ibid.) 

Autographes de Sanderus , de Vredius et de Balthasar Moretus. 
(Ibid.) 

Réponse à la 2« et à la 9« question du programme du Congrès tenu 
à Lille, en 1845, par la Société française pour la conservation des 
monuments historiques. {Compte rendu des séances du Congrès.) 

Remarques critiques sur l'article de la Revue numismatique belge, 
intitulé : Étude sur l'origine du nom de Picards, { Berne de la nu- 
mismatique belge, t. II.) 

Analectes archéologiques, historiques, géographiques et statisti- 
ques , concernant principalement la Belgique. Anvers, 1857, in-8<*. 

Cevolame, tiré à 100 exemplaires, est formé de la réunion d'articles insérés 
dans les Anitalet de l'Aeadétnie d'archéologie dt Belgique. 



/" 



( 184 ) 

MuDÎch. Monuments ériges sous le règne du roi Louis I*'. {La Re- 

fMtssance, t. III.) 
L'église de Saint-Jean au Marais, à Bruxelles. (Ibid.) 
Histoire de l'architecture en Belgique. Bruxelles, 1850 ; 4 ▼ol. in-iS. 

Ibid., 1852, S* édition plus complète, 3 vol. avec plus de 300 

grav. et yign. sur bois. 
Un grand nombre d'articles de géographie dans V Encyek^itédie du 

XIX^ siècle, Paris, 1849 et suiv. 
Catalogue et description du Musée royal d'armures, d*antiquiiés 

et d'artillerie. Bruxelles, 1854; in- 12. 

Une seconde édition de ce eatalogae a été faite dépôts la mort de t'avtenr. 
La Belgique et les Pays Bas , avant et pendant la domination ro- 
maine. (Deuxième édition considérablement augmentée) 3 yol. 

in-80 avec cartes, plans et gravures. Bruxelles, 1858-1859. 
Exïmen et compte rendu d'un ouvrage de M. Van Lokeren intitulé : 

Hittoire de Vabbaye de SatrU-Bavon. ( Revue univereelle deB arfs. 

IK année, 1. 1. 1855.) 
Topographie des villes de la Belgique sous la domination romaine. 

( Ibid. 3m« année, t. Y. 1857 et t. VI. 1858), trois articles. 
Coup d'oeil sur les travaux de construction en style du moyen âge 

exécutés en Belgique depuis 1830. [Revue de l'art cAr^ten , année 

1857.) 



ACADÉMIES ET SOCIÉTÉS SAVANTES DONT A.-G.-B. SCHAYES 

FAISAIT PARTIE (l). 

La Société royale des antiquaires de France, à Paris. 
Academia espanola de arqueologia, à Madrid. 
Der Verein von Àlterthumsfreunden im Rheinlande. 
Die Gesellschaft nûtzlicher Forschungen zu Trier. 

(1) Cette liste a été faite sur le tu dfs diplômes que m'a conUs la ramille. 
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La Société royale grand ducale pour la conservât ion des monu- 
ments, à Luxembourg. 

Der Verein zur Erforschung der rheinischen Geschichle^nd Alter- 
thûmer ( Mayence). 

De Maatscliappij der Nederlandsche Letterkunde te Leyden. 

La Société pour la conservation des monuments historiques de 
France , établie à Gaen. 

La Société royale d'Encouragement d'Arras. 

Historisch Genootschap , te Ulrecht. 

Noord - Brabandsch Genootschap yan kunsten en wetenschappen. 
(Bois-Ie-Duc). 

La Société des antiquaires de la Morinie, à Saint-Omer. 

La Société des antiquaires de l'Ouest. (Poitiers.) 

L'Institut d'Afrique. 

Der Verein fur Theuringische Geschichte und Alterthumskunde , m 
Jena. 

La Société d'archéologie de Lorraine, à Nancy. 

Schayes faisait en outre partie de la plupart des Sociétés scienti- 
fiques , archéologiques et littéraires de la Belgique. 



NOTICE SUR DÂNIEL-JÂCOB VAN EWYCK 
VAN OOSBROEK EN DE BILT, 

ASSOCIA Dl l'aCADÏMII, 
M à Vlrtcht, It 13 fiotwm^e 1786, y dieédi U IS dittmbrt I8KS. 



L* Académie ne compte pas uo siècle (Inexistence , et cepen- 
dant bien des événements ont entravé sa marche : fondée 
en 1769, sous le titre de Société littéraire , elle prit celui 
à^ Académie impériale et royale , quatre ans après , en rece- 
vant des privilèges considérables. En 1794, la RÎévolution fran- 
çaise la détruisit, et son rétablissement n^eut lieu qu^en 1816, 
sous le gouvernement des Pays-Bas. Privée de nouveau , en 1 830, 
de la moitié de ses membres , sa marche devint plus pénible; 
mais, au mois de décembre 1845, elle reçut enfin une organisa- 
tion régulière et se divisa en trois classes (1) : les lettres furent 
séparées des sciences , et les beaux-arts prirent une place qui 
ne leur avait point été assignée jusque-là. 

En parlant de Thonorable confrère qui vient de nous être en- 
levé, c^est sur la seconde époque de Texistence de i* Académie 
et sur la durée des quatorze années qui ont précédé 1830, que 
notre attention se portera plus particulièrement Nous n*avons 
pas à juger ici les événements qui amenèrent la séparation poli- 
tique de nos provinces d^avec celles de la Hollande ; nous n^avons 
qu^à nous occuper de nos relations scientifiques et littéraires 

(1) Ce changement déjà projeté par le Gouvernement, fut effec- 
tué par M. Van de Weyer, Ministre de l'intérieur, et l'un des mem- 
bres de notre Académie. 

ii 
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et , sous ce rapport, il ne peut exister de dissentiment ou d*an- 
tagonisme. Tai cherché à rappeler ailleurs tout ce que nous 
devons à la bienveillance de M. Faick et aux vues éclairées de 
cet homme d'État : qu'il me soit permis de rappeler aussi les 
soins avec lesquels M. Van Ev^yck continua à réaliser ses pro- 
jets , quand ce minisire éclairé quitta la Belgique pour l'ambas- 
sade à la cour de Londres (1). 

M. Tan Ev(ryck avait fait de brillantes études à Utrecht, sa 
ville natale; il y avait acquis successivement , en 1809 et en 1810, 
le titre de artium liberalium magitter et philotophiae doctor, 
et, déplus, le titre de docteur en droit. Il n'avait que vingt-trois 
ans, mais cette précocité, qui n'est pas toujours un indice de supé- 
riorité , s'alliait chez lui à une grande rectitude de jugement et 
à une instruction aussi solide que variée. Les différents opus- 
cules publiés avant son entrée dans l'administration témoignent 
en effet de l'attraction qu'exerçaient , tour à tour, sur son esprit 
les belles-lettres et la philosophie. Il avait été nommé, en 1811, 
commis-greffier au tribunal de première instance d'Utrecht; 
en 1814, il obtint la place de greffier de la Cour de justice, 
et, en 1815, il devint secrétaire des curateurs de l'Université. 
Il avait été revêtu , en même temps , des fonctions militaires 
d'adjudant dans l'arme de la tchuttery. Ces changements ra- 

(1) On peut consulter une notice détaillée et intéressante de M. H. 
J. Koenen, Lwetuberieht van M, DaiM'Jaeob Van Etoyck Van 
Oof(6roefc en de BiU : in-8« , 35 pages , dans le recueil publié à 
Leyde , sous le titre Handelingen van de Maaitchappy der Neder- 
landsche Letterkunde, On pourra consulter aussi YAlnumaeh 
d'Utrecht , pour l'année 1858 , ainsi que le Conversations Lexicon, 
recueil qui se publie en Allemagne , mais qui renferme quelques 
inexacUtudes sur le sujet qui nous occupe. 

J'ai eu recours aussi à des renseignements que l'un de ses fils a 
bien voulu me transmettre de la manière la plus obligeante. 
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pides dans ses foocUons sembleraient annoncer une instabilité 
de caractère , que Van Ewyck était cependant bien loin d^avoir. 
On le trouve en effet, dans la suite, rigoureusement attaché 
aux emplois qui lui avaient été confiés, et semblant fuir, plutôt 
que rechercher, des honneurs pour lesquels il marquait un 
éloignement instinctif. 

Dès la fondation du royaume nouveau, rien n^avait été négligé 
dans nos provinces, pour les mettre, sous le rapport des lumiè- 
res, au même rang que les provinces du Nord. Trois universités 
avaient été établies, et renseignement supérieur avait été or- 
ganisé sur le même pied que dans la partie septentrionale du 
royaume. M. Van Ewyck prit une part notable à cette organisa- 
tion. Notre Académie, supprimée pendant le règne précédent, 
avait aussi pu reprendre ses travaux et s*était relevée dès Tannée 
1816. Elle était, pour le Midi , ce qu'était dans le Nord l'Institut 
néerlandais. En même temps, un observatoire nouveau, plus riche 
et mieux doté pour la science que les observatoires du Nord , 
s'était élevé dans nos provinces. La Belgique put donc se mettre 
d'emblée au niveau de la Hollande pour tout ce qui touchait aux 
sciences et aux lettres. 

Les premiers commencements de notre Académie laissèrent 
toutefois beaucoup à désirer : la plupart des membres habi- 
taient les provinces septentrionales; d'autres étaient disséminés 
dans nos principales villes ; mais , privés des moyens rapides de 
transport qui existent aujourd'hui , ils ne pouvaient assister ré- 
gulièrement aux séances. L'activité éclairée de M. Faick , celle 
da respectable commandeur de Nieuport et de plusieurs autres 
meaibres , firent cependant qu'on reconnut d'abord la marche 
qu*il convenait de suivre. On comprit fort bien qu'il s'agissait 
moins de travaux particuliers que de l'exécution de grandes en- 
treprises, devant lesquelles pouvait reculer la persévérance d'un 
seul homme, quelle que put être d'ailleurs son activité. C'est alors 
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qu*oii poia les premien jàloos des routes scientifiques qu^il 
s^agissait de parcourir et de féconder. J'ai essayé déjà de rap- 
peler, dans une de nos séances publiques, ce qui fui entrepris 
sous le rapport des sciences (1); L* Académie ne travailla pas 
avec moins d'activité dans le domaine des lettres , particuliè- 
rement pour tout ce qui se rattache à Thistoire du pays, et à 
la publication de nos anciennes archives inédites. Elle se livra 
avec un dévouement sans égal, et qui ne s'est pas encore ralenti, 
à exhumer et à publier les documents inédits qui méritaient 
de fixer l'attention , et à vérifier les points historiques qui pou- 
vaient inspirer quelque doute. 

Le Gouvernement avait à intervenir dans tous ces travaux, car 
il avait à pourvoir aux moyens d'en faciliter l'exécution; chacun 
des membres de l'Académie sentait parfaitement les services ren- 
dus par M. Falck, non-seulement comme littérateur éclairé, mais 
encore comme premier ministre de l'État. On appréciait égale- 
ment les soins de son secrétaire général, M. Van Ewyck, homme 
versé à la fois dans la connaissance des lettres et des sciences les 
plus usuelles. On recourait souvent à lui dans l'intérêt de l'Aca- 
démie, et on avait toujours à se louer de son intelligent appui. 

M. Van Ewyck avait été appelé, en 1817, au secrétariat gé- 
néral du Ministère de l'intérieur par M. Repelaer Van Driel ; 
l'année suivante, il fut attaché à M. Falck et continua sous cet 
homme d'Etat à remplir les mêmes fonctions; enfin, après le 
départ du ministre pour l'Angleterre, en 1824, il fut Dommé 
administrateur de l'instruction publique. 

Ses brillantes études, ses goûts, son activité le désignait en quel- 
que sorte pour occuper ce nouveau poste; il leremplit avec zèle et 



(1 ) Notice sur Us travaux de l'ancientie Académie ( 1816 à 1830 ) , 
lue en séance publique, le 16 décembre 1858 , par A* Quetelet, 
secrétaire perpétuel. 
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s^altacha à aider noire Compagnie dans toutes ses relations, dans 
tous ses travaux. Ce corps voulut lui montrer, de son côté, le cas 
qu*il faisait de ses lumières et de son obligeante intervention ; et , 
le 4 février 1826, il lui conféra le titre de membre honoraire. 

M. Tan Ewyck prit le plus grand intérêt aux travaux déjà com- 
mencés; il seconda la publication de ceux qui se présentaient en- 
core et qui par leur importance étaient véritablement acadé- 
miques; il facilita l'élaboration de la carte géologique du 
royaume , en la faisant encourager par le Gouvernement ; il 
créa dans chaque province une commission de statistique, en 
les subordonnant toutes à une commission générale, établie 
près du Ministère de Tintérieur. LWganisation en était à peu 
près la même que celle qui fut arrêtée onze ans après par 
M. Liedts, mais elle n''en avait pas la solidité (1). Il adopta les 
plans d'une météorologie et d'une physique du globe pour nos 
provinces, dont Texécution ne put avoir lieu qu'après la révo- 
lution de 1850. C'est alors aussi qu'on vit se former la commis- 
sion des manuscrits, qui, plus tard, fut resserrée dan» ses limites 
naturelles et rentra dans le sein de l'Académie (^). 

(1) Op zijn torstel toch werd, naar luid van het koninglijk besluil 
van 18Î6, by het Département van binnefandsche zaken, een afzonderlijk 
bureau van bearbeiding eener statistiéc des rijckê cpgericht, a uit 
aanmerking van het belang dat er, voor de dienst van het Rijk in het 
algemeen en voor de weten»chappen in het bijsonder, gelegen is in de 
bearbeiding eener uilvoorige etalitliek dezer landen. » Levensbericht 
van M» D. J, Van Ewyck, par M. H. J. Koenen, page 13. — M. Smitâ 
fit paraître le» premiers volumes de la commission, dont M. Van 
Ewyck était président; et M. Lobatto publia TaDDuaire, sous le titre 
de Jaarboek, etc. 

(2) La création régulière de la Commission royale d'histoire n'eut 
lieu que le 22 juillet 1854. Lors de la réorganisation et de Texten- 
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EdGo, comme administrateur de TenseignemeDl public, il 
provoqua un travail scieDti6que de la plus hante importance: 
le rapport de la commission chargée de revoir les principaui 
règlements organiques de renseignement supérieur (1 ). La 
commission commença ses opérations en 1838, et les termina 
dans le cours de Tannée suivanle; ils furent imprimés en 18^0, 
pendant Tannée même de la révolution belge, de sorte qn^ils 
ne furent que d'un faible secours. 

Le Gouvernement , en demandant cet examen, n^avait en Tue 
que le bien ; mais la trop grande publicité qu^il lui donna con- 
duisit les choses plus loin qu'il ne le voulait : chacun crut devoir 
publier ses idées; plus de quatre-vingts mémoires furent impri- 
més aux frais de TÉtat, et distribués aux membres de la com- 
mission. L'attention, qui d'abord ne s'était portée que sur le 
mode d'enseignement, s'étendit bientôt sur toutes les questions 
administratives; et les résultats de cette espèce d'enquête furent 
loin d'être favorables au Gouvernement. 



sion de rAcadémie , un arrêté royal, en conaerrant à la commission 
sa furmation et son budget spécial , la fit rentrer dans le sein de ce 
corps ; et ses publications servirent de complément à celles qui se 
publiaient annuellement. — Ses membres appartenaient pour la 
plupart à l'Académie; les autres y entrèrent par suite de cette 
modification. 

(1) Rapport der eommisne, bijwngerœpen door koninglijk U- 
êluit van IS april 1828 , ter radpleging over gommige punten b^ref- 
fefide het hooger onderwys, 1 vol in -fol., 392 pages , à la Haye, im- 
primerie de l'État , 1830. Les membres étaient : Roell , président , 
i. Ackersdyck, Ch. de Brouckere , 0. Le Glercq, D'Escury Van 
Heinenoord , Van Wickevoort Crommelin , Donker-Gurtius • Van 
Tienhoven, Dotrcnge, J.-L.-W* De Geer, K.-B. Van Keverberg , 
van Pabsttot Bingerden, A. Quetelet, J.-F.-L. Schrôder, A.-G.-A. 
Van Rappart, secrétaire. 
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La commission, nommée par le roi, fut profondément divisée 
dès le commencement de ses opérations et se sépara en deux 
partis : Tun soutenant le système d^isolement qui mettait ren- 
seignement entre les mains de r£tat et Tautre, numériquement 
plus faible , demandant une liberté plus en harmonie a?ec nos 
institutions. En dehors de la commission , le parti catholique , 
que le Gouvernement craignait avec excès pour nos provinces, 
rendit tout accommodement impossible. D'une autre part, le 
Gouvernement avait eu la maladresse de se séparer du parti libé- 
ral ; quelques procès avaient été intentés et irritaient le peuple. 
C^est alors que les deux partis belges qui , jusque-là , avaient été 
opposés Tun à Tautre finirent par se réunir, sauf à s'expliquer, 
après avoir renversé un pouvoir qu'ils regardaient comme leur 
ennemi commun. C'est dans cet état de choses qu'éclata la révo- 
lution de 1830 , et que plusieurs des libéraux qui , sept ou huit 
ans plus tôt , s'étaient ralliés au Gouvernement , s'en séparèrent 
entièrement pour lui livrer la guerre la plus rude. 

H est inutile de rappeler ici les événements de cette époque. 
Dans les premiers temps, l'Académie, ainsi que les universités, 
n''eut guère de motif de se rassurer sur son avenir. Plus de la 
moitié des membres de cette compagnie étaient hollandais; mais 
la moitié restante n'avait pas à reporter sur eux des griefs qui ne 
retombaient que sur le Gouvernement. Aussi la révohition en 
éclatant produisit- 1- elle ses effets politiques, sans pénétrer 
dans l'intérieur de l'Académie : les plus ardents comme les plus 
timides de cette assemblée sentirent qu'ils couvraient de leur hon- 
neur ceux qu'ils nommaient leurs confrères. On remplaça tem- 
porairement par des correspondants, qui n'avaient point existé 
jusque-là , les membres absents que la révolution retenait loin 
de l'Académie; mais ce ne fut qu'en 1845 que la compagnie 
prit une forme nouvelle, et que les membres étrangers reçurent 
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le litre de membres honoraires, en conservant les mêmes droits 
qu'ils avaient précédemment. 

M. Faick , rhomme qui avait fait le plus de bien à PAcadémie, 
y était revenu avant cette époque et avait été chaleureusement 
accueilli par ses anciens collègues; M Tan Ewyck put faire 
la même observation en parcourant plus tard nos provinces (1). 
Cet homme distingué s'était retiré à la suite des événements 
de 1830; et, après la suppression des administrateurs géné- 
raux, il avait reçu le titre de conseiller aviseur. Ce nouveau 
poste n'équivalait point à celui qu'il venait de quitter; aussi, 

(4) Je ne crois pas être indiscret en citant le passage suivant 
d'une lettre particulière qui m'a été écrite par le fils de M. Yan 
Ewyck ; elle prouvera combien peu sont fondés les jugements de 
ceux qui, sans avoir connu le fonctionnaire, auraient pu lui supposer 
des pensées d'hostilité contre les membres de notre clergé, c Dans 
le Convenation» Lextcon, publié en Allemagne, on lit un article 
biographique; mais il s'y trouve des erreurs, dont j'ai souvent eir- 
tendu parler mon père ; on prétend qu'il aurait eu à souffrir do 
clergé belge dans les derniers temps , avant la révolution de 1830. 
Cela n'est pas juste. Au contraire , il a toujours été très-considéré 
à Bruxelles et n'a jamais éprouvé que la plus grande bienveillance : 
il s'en est toujours loué; et, pour preuve, je pourrais montrer bon 
nombre de lettres de ce temps-là. II y en a une du bourgmestre de 
Bruxelles , annonçant c qu'ils viennent de remercier le Ministre 
d'avoir nommé mon père comme j'u^e, pour le nivellement des rem- 
parts de Bruxelles , à cause de son impartialité connue ; » il me sem- 
ble qu'on ne pouvait donner une plus grande marque de consi- 
dération. Pour l'industrie , mon père a fait beaucoup en Belgique, 
tant par son influence que par ses moyens particuliers , témoin |e 
grand établissement de M. Cockerill, à Seraing , et la grande fila- 
ture, à Malines. Même après la révolution, dans les temps les plus 
difficiles, il a toujours ^té consulté,.. » 
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en 183i, fui il chargé du gouvernemeut de la province de 
Drenlbe, et passa -t-il, huit ans après, en la même qualité dans 
une proTÎnce plus importante , celle de la Hollande septentrio- 
nale. Cette nomination coïncidait avec Tobtention du titre de 
conseiller d^État. M. Tan Ewyck remplit bonorablemenl ces im- 
portantes fonctions jusqu*en 1855; mais, à celte époque, une 
maladie dont il fut accablé, le força de songer au repos j il 
demanda sa retraite, et Tobtint en même temps que sa nomi- 
nation de ministre d^État, bautè distinction qu^il avait bien mé- 
ritée par ses longs et honorables services. 

M. Yan Ewyck, sans rechercher les honneurs, avait obtenu 
d*autres distinctions non moins honorables : il était, en dernier 
lieu, commandeur du Lion néerlandais, grand officier de la 
Légion d^honneur de France, et grand-croix de Tordre de la 
Couronne de chêne. II appartenait aussi à la plupart des corps 
savants de la Belgique et de la Hollande. JusquVn 1857, il était 
resté curateur de Tuniversité de Leyde; mais, à cette époque, 
en rentrant dans sa ville natale , il fut immédiatement nommé 
président des curateurs de Tuniversité d^Utrecht. 

Cet homme de bien mourut presque subitement le 13 décem- 
bre 1858; sa mort fut une perte vivement sentie par tous ceux 
qui ravalent connu et avaient pu apprécier ses mérites. II avait 
perdu son épouse dès Tannée 1835 (1). Il a laissé quatre filles, 
et deux fils qui continuent tout à la fois son nom et les sentiments 
de droiture et de patriotisme qu*il représentait si dignement ! 

Ad. Qubtrlet. 

(I) Johanna Wynanda HermiDa Ram mourut, après quinze an- 
nées de mariage, le S9 juin 1835, et laissa un vide qui ne fut jamais 
rempli. 
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OUYBACES DE M. YAK EWYCK. 



Les travaux nombreux de M. Van Ewyck , comme adminU- 
trateur , ne lui ont plus guère permis d^écrire , après qu'il fut 
parvenu aux affaires. Nous nous bornerons à faire connaître, 
d'après M. H. J. Koenen, ce qu'il avait publié avant cette 
époque. 

Hedevoering ter Vergelyking van Alexander den Grooie met den 

ouderen P. Corn, Scipio den africaner. 
Eenige opmerkingen onUrent het karatAer van Jan Fredertk Van 

Beeck Calkoen en zyne tverkgaamheden aUgeleerde en hoogleeraar. 

Les pièces composées pendant ses études universitaires et 
communiquées à la société historique d'Utrecht dont il était 
membre, sont les suivantes : 

De Zeipcennis. — Behoordeeling onzer kennis door de Zintutgen. — 
Behoordeeling van het slukje des Heeren de Bonald c over de 
Godsdienetige eenheid. — Over de Oorxaken van het vertdiil der 
Wyegeerige denkbeelden. — Over het verband van het gevœlvermo- 
gen tôt %e overige toerktaamhedeti van *s mensehen geeet. — Over 
het Blefsel van Bardili, — Over de neiging tôt werkzaamheid. — 
Over de idealen en derzelver recht g^uik, — Over den invloed , 
dien de hoegrootheid van den etaat heefl op de geestgeatelditeid der 
inwoner». 

Disserlatio inauguralis de comparata cognitionis in mathesi et philo- 
Bophia indole, Traj. ad RK 1809, 154 page», iii-8«. 

Vingt Ukèeee publiées à l^ occasion de ton doctorat en droit le 19 avril 
1810. 



NOTICE SUR CHARLES MpRREN (i), 

MBanmB OB L'ACADiMlB, 
Aé à Cand , h S mon 1807, mort à Uége, le 17 aéeembre 18S8. 



L^bistoire de la Belgique n^a pas seulement à conserver le 
souvenir d^époques de splendeur et de luttes héroïques ; à cha- 
cune de ses pages sont inscrits quelques-uns de ces noms illus- 
tres qui marquent pour ainsi dire les étapes du progrès. Un 
si glorieux passé est sans doute un gage d^avenir, d'autant 
plus que nous jouissons de ce bien précieux pour lequel nos 
ancêtres ont tant souffert et tant combattu, nous voulons dire 
rindépendançe nationale. L'activité intellectuelle des Belges a 
pénétré depuis longtemps dans tous les domaines delà sciencie. 

(1) Le Secrétaire perpétuel de rAcadémie comptait payer au na- 
turaliste distingué que la classe des sciences a perdu , le dernier 
tribut de regrets et d'éloges que la compagnie doit à chacun de ses 
membres; il s'était adressé, à cet effet, au fils du défunt, M. Edouard 
Morren , afin d'obtenir les renseignements biographiques nécessai- 
res, mais eelni-^i lui ayant' transmis, au lieu de ces indications 
sommaires , un tableaa complet et substantiel de la vie et des œu- 
vres de son père , il a cani devoir respecter le sentiment pieux qui 
avait inspira ce travail et lui donner place dans le recueil acadé- 
mique. 
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Nous avons eu des ^gouvernants aimés, de grands politiques, 
des maisons royales puissantes , des conquérants redoutés , et, ce 
qui vaut mieux encore, des artistes, des littérateurs et des sa- 
vants , dont les noms impérissables sont à jamais unis à rhistoîre 
du développement de Tintelligence. Pour ne choisir qu*nn seul 
eiemple, se rattachant immédiatement au sqjet que nous avons 
en vue, nous n^au rions qu^à évoquer les grandes figures des de 
rSscIuse, des Dodoens, des de TObel, qui contempor^ns des 
Vanden Spiegel , des Vésale , et des Van Helmont , dominent 
toute la botanique du XVI°*' siècle, et préparent la voie à Tim- 
mortel Linné. Ce grand naturaliste s^empare des travaux de 
ceux qui Pavaient précédé , immense assemblage de faits inco- 
hérents, pour en faire une véritable science, basée désormais 
sur des principes et non plus sur la tradition. Linné change 
Taspect de la science , il ouvre pour la botanique une période 
nouvelle, dans laquelle nous nous trouvons encore, bien qu*elle 
ait été légèrement modifiée par Tintervention des de Jussieu. 
L'influence des grands principes de la méthode naturelle 
fut en général assez lente à s'établir : Linné et Jussieu sont 
les chefs de deux écoles scientifiques qui , avant de mettre en 
commun les vérités partielles dont chacune était dépositaire , 
restèrent longtemps rivales et ne dissimulèrent pas même tou- 
jours leurs luttes. Il en fut surtout ainsi dans notre pays, qui 
touche à la fois au Nord et à la France. Pendant la seconde 
moitié du XVill* siècle, les doctrines linnéennes furent presque 
les seules admises chez nous où elles forent répandues par les 
botanistes Maërter, Rozin et Van den Stege de Putte. Le com- 
mencement de notre siècle trouve la botanique belge encore 
à peu près dans le même état; elle était alors représentée par 
Roncel et Dekin, par Kickx à Bruxelles, Michaux à Louvain, 
Gaede à Liège et Van Bréda, qui avait succédé i Cassel, à Gand. 
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Presque lous les ouvrages de botanique descriptive qui paru- 
rent à cette époque sont disposés sur le plan du système de 
Linné. Les professeurs de Gand paraissent être les seuls qui lais- 
sèrent pencher la balance en faveur des nouvelles doctrines 
françaises et des principes philosophiques, dont Tinfluence tou* 
tefois ne s'étendit que péniblement pendant le premier quart 
da XIX* siècle. 

La révolution de 1 830 bouleversa Porganisation de rensei- 
gnement supérieur dans les provinces méridionales; la plupart 
des chaires scientifiques étaient, sous le précédent Gouverne- 
ment, occupées par des étrangers La révolution, en affran- 
chissant la nation , émancipa en même temps notre pensée et 
nos aspirations scientifiques. Mais en ce moment même quatre 
naturalistes belges, Kickx , Yanderlinden , Engelspach dit Lari- 
vière et le botaniste Roucel, descendaient dans la tombe. Il 
s'était donc fait subitement de la place en 1850, et ce fut un 
moment où la Belgique savante comme la Belgique politique 
ne devaient compter que sur ses propres fils. Charles Morren, Tun 
des plus dévoués d'entre eux, n'avait encore que 23 ans, mais 
ses études classiques étaient terminées; il avait visité les pays 
étrangers et séjourné longtemps à Paris ; par ses ouvrages déjà 
nombreux, il avait à diverses reprises attiré Tatlention publi- 
que sur sa valeur personnelle. Son nom depuis n'a cessé de 
grandir dans l'estime du monde savant, et, par des travaux 
importants, il l'a élevé au premier rang parmi les naturalistes 
belges des 25 premières années de notre émancipation. 

Nous allons nous efforcer de retracer les principaux traits de 
cette brillante carrière, courte d'années, mais riche de faits, 
consacrée tout entière au culte des sciences, et prématurément 
brisée par l'excès même d'un noble dévouement. 

Nous ne saurions nous dissimuler les difiicullés de cette 

45 
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tâche. Dans la plupart des biographies scientifiques, Pécrivain 
se borne à rappeler les services rendus dans une science déter- 
minée et à discuter la valeur de quelques ouvrages conçus pen- 
dant une vie qui s^est écoulée bien simple et bien calme. Ce 
travail est relativement aisé, mais il n^eo est plus de même 
quand on se trouve en présence d'une organisation tellement 
encyclopédique qu'elle embrasse tout à la fois Tanatomie-et 
la physiologie végétales, la botanique descriptive, la paléon- 
tologie, la zoologie, Tanatomie comparée, la médecine, la 
littérature scientifique, Thorticulture et Tagronomie. L'œuvre 
se complique encore quand il faut apprécier, à côté du savant, 
le professeur, l'orateur, le publiciste, le littérateur et même 
le poète. Charles Morren fut tout cela; il se montra fécond, 
inépuisable dans les directions si variées de son activité, et 
il ouvre ainsi à l'historien de sa vie et de ses œuvres un champ 
effrayant par son étendue moins encore que par son étonnante 
diversité. On ne peut que réunir les matériaux épars et nom- 
breux qui nous sont restés de sa vie, afin que d'autres les met- 
tent un jour en œuvre pour en élever un monument à sa mé- 
moire. Cette vie appartient désormais à l'histoire des sciences; 
quant à nous , nous ne tenterons pas de devancer le jugement 
de la postérité , et prétendrons moins que personne à la mis- 
sion déjuger, au lendemain de sa mort, une carrière aussi 
diversement féconde que celle de Charles Morren. Nous ra- 
conterons sa vie et rappellerons ^ses travaux avec exactitude et 
simplicité. Ainsi circonscrit, notre travail n'aura, nous le sa- 
vons , qu'une valeur relative , et ne pourra prétendre qu^au seul 
mérite d'être aussi complet qu'il aura été possible de le faire : 
mais ce mérite-là, au moins, nous avons voulu le lui donner, 
et n^avons reculé dans ce but devant aucunes recherches, si 
longues et difficiles qu'elles se soient ouvertes devant nous. 
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Charles Morren avait une mémoire si sûre et si puissante, il 
produisait avec tant de fécondité, quMI ne prit jamais la peine 
de ranger méthodiquement les matériaux qui s^accumulaient de 
toutes parts autour de lui : il lui suffisait de classer ses souvenirs 
et Ton pourrait presque lui appliquer ce mot qu'il recueillit un 
jour de la bouche de Guvier : « quMl croyait n^avoir rien oublié 
» de ce qu'il avait lu. • Heureusement s'il ne classait rien , au 
moins conservait-il tout ce qui pouvait acquérir quelque uti- 
lité. Il ne songea jamais à réunir une collection complète de 
son œuvre , et ce n'est pas sans peine que nous sommes par- 
venu à la reconstituer en fouillant sa vaste bibliothèque et en 
étendant nos recherches au dehors. Il a desséché plusieurs 
milliers de végétaux , mais jamais il n'a formé de véritable her- 
bier. Sa correspondance était des plus étendues , nous Pavons 
retrouvée tout entière , tout y était conservé , mais péle-mêle , 
les lettres des plus illustres savants avec les invitations mon- 
daines, les autographes de rois avec les lettres d'affaires. 

Nous avons soigneusement compulsé tous ces volumineux 
matériaux, et c'est le résultat de ce modeste travail que nous pu- 
blions aujourd'hui , avec l'espoir qu'on le considérera comme 
un faible témoignage de notre respect filial pour la mémoire 
d'un père vénéré. 

II. 

Charles-François- Antoine Morren naquit à Gand le 3 mars 
1807, juste un siècle après Linné (1). Il avait quatre ans quand 

(1) Voyez, sur Thistoire de la famille Morren, l'ouvrage publié 
en 1845 par M. le baron de Herkenrode, sur la Collection dei 
tombes, épilapkes et blasons du Limbourg, p. 751; nous nous borne- 
roDS à dire qu'elle est originaire d'Irlande, où elle existe encore, et 
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il eut l« malheur, le 16 ayril 1810, de perdre sa mère, Marie 
Pope, qu*il avait à peine pu commencer à aimer. Son père 
con6a Téducation du jeune orphelin à Tun de ses frères habi- 
tant Bruxelles. Charles commença ses études sous la direction 
d*un ecclésiastique fort instruit, M. Van Brabant, ancien pro- 
fesseur de Tuniversité de Louyain. 

Dès Técole primaire, son amour pour la nature se ré?èle 
déjà dans toute sa force. Nous avons été assez heureux pour 
retrouver, dans un album, une note écrite au-dessous de la 
carte de visite de M. J. DecaisnC) le savant professeur du Mu- 
séum de Paris , et dans laquelle Charles Morren raconte lui- 
même comment il devint naturaliste : 

« Enfant, je demeurai rue de la Violette, à Bruxelles; la 

* veuve Decaisne habitait avec ses trois fils, enfants comme 

• moi, rue de TÉtuve; Joseph et Pierre Decaisne allaient à la 
B même école que Pannel et moi. Nous étions toujours en- 
» semble, et le jeudi notre principal amusement était la chasse 
" aux papillons. Ce jeu a décidé de notre carrière à nous quatre. 
» Joseph Decaisne est devenu un savant de premier ordre; 
n aujourd'hui (cette note a été écrite vers 1840), simple aide- 
«« naturaliste au Muséum de Paris, mais membre des Acadé- 
n mies de Bruxelles, de Breslau, etc., je le vois un jour assis à 
n rinstitut; et Pierre, son frère, était aide de M. Adolphe 



que la branche du continent, devenue belge et française, émîgra pen- 
dant les troubles du règne de Henri VlII. Elle compte déjà plusieurs 
auteurs presque tous scientifiques, comme M. Auguste Morren, actuel- 
lement doyen de la faculté de Marseille , qui a publié de beaux tra- 
vaux sur la physique, la chimie et l'histoire naturelle; Nathanian 
Morren de Godrock, en Ecosse, qui a écrit des commentaires sur la 
Bible et Thisloire naturelle des livres saints; François Morren, 
auteur de plusieurs ouvrages de médecine et de thérapeutique. 
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» BiongDÎari pour le cours de botanique . qu'il donnait en 1 8-50 
» en remplacement de Cuvier; il est aujourd'hui un des meil-^ 
D leurs médecins de Tarmée belge. Panneel est un excellent 

n peintre de fleurs Voilà la vie; les enfants jouent et Dieu 

o règle leur sort par leurs jeux ! « 

Tout jeune encore , Charles Morren était déjà doué de cet 
esprit d'observation qui prélude habituellement aux capacités 
scienti6ques.- A force de patience et de talents naturels, il des- 
sinait et peignait les formes si gracieuses et le coloris si écla- 
tant des papillons et des fleurs qui le séduisaient. Il nous a laissé 
une nom|>reuse collection d*aquarelles, dont les premières re- 
montent à une époque où il savait à peine tenir la plume; il 
acquérait ainsi des habitudes calmes et retirées, et se délec- 
tait dans Fétude sérieuse de la nature à Tâge où Ton est d'or- 
dinaire exclusivement voué à la dissipation et aux plaisirs. 

Son instruction primaire terminée chez M. Van Brabant, 
Charles Morren entra à Tathénée royal de Bruxelles. Ses apti- 
tudes scientifiques s'y développèrent rapidement, et il en sortit, 
le 14 août 1820, après un examen passé summd cum lande, 
c'est-à-dire de la manière la plus brillante. Il obtint en même 
temps un autre témoignage de capacité plus flatteur encore : 
le professeur de mathématiques, de physique et d'astronomie à 
Fatfoénée de Bruxelles était alors M. Quetelet, le savant secré- 
taire perpétuel de l'Académie royale de Belgique, l'homme sans 
contredit qui a rendu le plus de services à la science en Belgi- 
que depuis l'émancipation de notre pays. M. Quetelet remarqua 
le jeune Morren et lui prédit l'avenir qui l'attendait, prophétie 
heureuse , qui eut la plus grande et la plus durable influence sur 
son jeune élève (1). Celui-ci devint rapidement le collègue du 

(1) Nous ne pouvons résister au désir de rendre public le certi- 
ficat que M. Quetelet donna , en 1825, à Charles Morren : « Je sou8- 

15. 
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professeur et de racadëmicien ; de plus ils furent amis, et d'une 
amitié solide, qui se conserva toujours inaltérable et entière. 

Charles Morren eut d'ailleurs le bonheur de rencontrer plu- 
sieurs fois, au début de sa carrière, Pappui de quelques hommes 
importants, qui discernaient bientôt dans Tenfant on dans 
Tatloiesccnt, ce que Thomme serait un jour; rencontres et pré- 
visions heureuses, qui ne sont pas Peffet du hasard mais une 
intuition subite du génie qui se reconnaît (i). 



signé , professeur à rathénée royal de Bruxelles , certifie que Télève 
Charles ftlorreu a suivi avec zèle et régularité ses cours de mathé- 
Dialiqucs élémentaires et supérieures, ainsi que ses leçons publiques 
de physique et d'abtrouomie, et qu'il a remporté, à la fin de l'année, 
le premier prix pour ces dernières sciences. Ce jeune homme, éga- 
lement rccommandable pour sa bonne conduite et son goût pour 
l'étude, donne les plus grande» espérance» pour i'ax^enir et mérite, 
toiM tou» le» rapport» , d'être encouragé et toutenu pear le» pereonne» 
quipourrottt influer »ur »on »ort. Fait à Bruxelles, le 18 août 1835. 
Signé : Quelelel, D' en sciences. 

« Oui, je l'avoue, dit M. Quetelet dans une lettre du 18 juillet 
1843 , j'attache du prix d'avoir été un des premiers ou peut-être le 
premier à reconnaître les services que vous pourries rendre un jour 
aux sciences et aux leltrfs : j'ai toujours été heureux depuis de 
voir se réaliser de plus en plus mes premières espérances. » Nul 
autre que M. Quetelet ne |)ouvait apprécier avec plus de vérité, 
Morren, qu'il vit naître et grandir : « En dehors de vos connais- 
sauces scientifiques , lui dit -il dans une de ces nombreuses lettres , 
vous possédez deux qualités précieuses , celle de donner à vos tra- 
vaux une forme attrayante et de faire aimer la science , et celle 
d'aimer véritablement votre pays. » 

C'est peindre Morren en trois lignes. 
* (I) « J'avais à peine seize ans , dit Morren dans la uotice qu'il a 
publiée sur Van Hulthcm , et j'^'lais très-amoureux de liotanique : 
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En même temps qu*i1 faisait ses humanités à Tathénée et 
qu'il suivait les cours des sciences physiques et mathématiques, 
Charles Morreo avançait ses études en sciences naturelles. Son 
premier professeur d*histoire naturelle fut Dekin, mort si mal- 
heureusement en 1825 (1) : en 1831, il assistait au cours de 
chimie du professeur Laisné; en 1824, à la zoologie de Van- 
derlinden ,et au cours de botanique donné par J. Kickx à Técole 
de médecine de Bruxelles. A la fin de Tannée, il y avait un con- 
cours général , dont le prix consistait en une médaille offerte 
par le professeur. Le 5 août 1824, Charles Morren, qui avait 
alors 17 ans« emporta ce nouveau succès sur 25 concurrents, 
la plupart beaucoup plus âgés que lui. G*est la première de ces 



j'avais lu dans la vie de Linné qu*an de ses écrits favoris était les 
frulittUtonei rei herbariae de Tournefort , ouvrage que je n* avais 
jamais vu. Je le trouve un jour en vente publique à Bruxelles ; 
mais prévoyant qu'il aurait été vendu au delà de la ressource de mes 
petites épargnes , je copiai avant les enchères quelques caractères 
de genres. Van Hutthem , que je ne connaissais pas , remarqua ce 
manège : « Vous éludiez la botanique, mon petit ami , me dit-il en 
souriant, et connaissez-vous Tournefort! > Je lui répondis que je 
connaissais, non Tournefort, mais l'estime qu'avait Linné pour cet 
ouvrage; il fut si enchanté de ma réponse qu'il acheta l'ouvrage 
35 francs et me força de l'accepter , bien que j'eusse formellement 
refusé de lui dire mon nom. Deux ans après , je lui fus présenté par 
M. Quetelet.... » Il ajoute quelques lignes plus loin : « Pour ma 
pari , je n'oublierai jamais comment Van HuUhem me recommanda 
à Guillaume 1*', à l'époque où je faisais mes études à l'université , 
où il était curateur. > 

(!) Ch. Morren témoigna sa reconnaissance pour Dekin, en lui 
dédiant en 1830, sous le nom deDekinia, un genre d'animacules 
microscopiques qu'il venait de découvrir. 
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distinctions académiques que le génie des sciences lui réservait 
en si grand nombre. 

Son caractère se développe rapidement et nous le trouvons, 
à peine entré dans Padolescence, ce qu'il fut toute sa vie , natu- 
raliste et poète. Son imagination s^élève , le sentiment grandit 
en même temps que la raison. A certaines heures, il se laisse 
aller, comme pour se délasser, à rimer ses pensées : il a lui-même 
réuni trois petits volumes de poésies inédites, sous le titre de : 
Mes loisin , parmi lesquelles les premières sont datées de 1 8â4 
et 1835. 

En 1825 il partit pour Puniversité de Gand, aBn d^j étudier 
les sciences, la philosophie et la médecine. Les sciences y étaient 
alors enseignées par Garnier, Hauf et spécialement par Van 
Breda ] ce dernier professait d'une manière plus élevée et plus 
philosophique qu'on ne le faisait alors ; Tinfluence de Van Breda 
sur la carrière de son nouveau disciple n'est pas sans avoir été 
très-grande; non-seulement il le protégea, mais il lui donna 
son amitié et l'associa à ses travaux , éveillant ainsi et guidant 
tout à la fois les aspirations spontanées de Charles Morren 
vers des recherches qui fussent son œuvre propre, et qui de- 
vaient à son tour le grandir à la taille d'écrivain. 

Le 1" août 1826 , le nouvel élève de l'université de Gand ob- 
tint le diplôme de candidat en sciences mathématiques et en 
philosophie naturelle. Mais déjà il n'était plus un simple élève, 
il prenait rang dans la science. Son premier travail fut un im- 
mense succès, qui révèle des connaissances étendues et une mé- 
thode scientifique excellente, et qui le plaça parmi les natura- 
listes les plus estimables. Une année à peine après son entrée à 
l'université, le 2 octobre 1826, et par conséquent à l'âge de 
10 ans , Charles Morren remporte le prix du concours ouvert 
par la faculté des sciences pour un mémoire sur l'histoire natu- 



( «77 ) 

relie et Tanalomie du Lombric, ou ver de terre , ouvrage consi- 
dérable, rédigé en latin, accompagné de 52 planches, gravées 
sur les dessins de Pauleur et dont Timpression fut achevée seu- 
lement en 1829. Sept concurrents s*élaient présentés dans cette 
lice académique^ le mémoire savant et consciencieux de Morren 
emporta la palme. 

Dès ce moment, »es écrils se succèdent avec une rapidité pro- 
digreuse: chaque année devient Toccasion d'un grand travail 
et d^un grand succès académique, attestés par autant de mé- 
dailles d*or décernées à la suite des concours entre les univer- 
sités et par l'impression de ses mémoires dans les annales dt* 
ces corps savants. En 1 827 , il est couronné de nouveau par 
ruQJversité de Gand pour son anatomie de VOrchis lalifolia , 
Tun des premiers ouvrages de phytotomie qui ait paru en Bel- 
•gique^ en 1828, c'est Tuniversité de Groningue, en Hollande, 
qui décecne le premier prix à sa Description des polypiers fos- 
siles du royaume, des Pays-Bas; enfin, en 1829, le 14 dé- 
cembre, il fut reçu docteur en philosophie naturelle et en 
sciences mathématiques, 5timmdcum laude, et soutint devant 
le sénat académique une thèse inaugurale sur la génération 
spontanée et sexuelle (1). 

(I) Il existait alors, à Gand, une ancienne coutume flamande, 
toate patriarcale , mais flatteuse pour ceux en faveur desquelles 
elles s'exerçait. Morren racontait souvent en famille les témoignages 
de cordialité que lui donnèrent ses concitoyens quand il revenait 
dans sa ville natale avec une nouvelle palme académique, et il y 
fait, nous parait il, allusion dans sa notice biographique sur Cour- 
tois , quand il dit que « les deux Flandres doivent sans doute le 
grand nombre d'hommes remarquables qu'elles ont produits dans les 
sciences , dans les arts et dans les lettres , aux démonstrations pu- 
bliques de lapprubatioD que ces succès ont obtenues de temps im- 
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Il est à remarquer qi^ Charles Morreo remporta ces quatre 
victoires scientifiques , chacune dans une branche différente , la 
zoologie, la botanique, la géologie et Thistoire naturelle géné- 
rale; ce qui suppose nécessairement les études les plus vastes. 
A cette époque d^ailleurs , on n^avait pas encore méconnu que 
toutes les sciences naturelles s*appuient les unes sur les autres; 
on ne se spécialisait pas encore en s^asseyant sur les bancs de 
Técole, et bien loin d*encourager comme on ne Ta que trop fait 
depuis, la tendance du jeune homme à négliger, ou à peu près, 
tout ce qui ne lui semble pas d^une utilité personnelle et immé- 
diate , on s*étudiail au contraire à réunir les éléments variés des 
diverses sciences naturelles en un seul et même faisceau. On 
devenait naturaliste alors, qualification que Ton nVntend plus 
guère prononcer aujourd'hui , et à laquelle on ne sait plus exac- 
tement quel sens attacher. 

Ces succès exceptionnels valurent à Charles Morren la pro- 
tection des curateurs de T Université et du Gouvernement; il 
reçut plusieurs bourses et subsides pour Taider à compléter ses 
études et à faire quelques voyages. Au mo's de septembre 1836, 
il accompagna M. Van Breda dans une exploration géologique 
du Luxembourg, s*arrêtant à Neufchâteau, Saint-Hubert, La- 
roche , Marche, Rochefort, Dinant, Philippeville, etc. (1). L*an- 

« 

mémorial dans ces provinces. Les arbres plantés dans les mes , les 
arcs de triompfie, les guirlandes de fleurs, les inscriptions qui rap- 
pellent les noms des vainqueurs, les illuminations, les sérénades, 
les banquets du doyen de la rue où habite le lauréat, ces fêtes di 
voisinage, ces honneurs spontanés que des concitoyens rendent sans 
les devoir , laissent , dans la mémoire de ceux qui en sont Tobjet , 
des souvenirs qui font diversion aux mauvais jours de la vie, et 
entretiennent dans Tâme une ardeur toujours nouvelle. ■» 

(1) Les notes qu'il rapporta de cette excursion prouvent que, dès 
l'âge de I9»n$, il avait les goûts qu'il conserva pendant Tâge mûr. 
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née suivaDte, en 18â8, il alla lui-même recevoir à Gronin- 
gue la récompense de ses travaux et fut accueilli par les savants 
néerlandais comme un confrère devant lequel s^ouvrait une 
brillante carrière. Après son examen, c'est-à-dire au commen- 
cement de 1830, le Gouvernement lui accorda une bourse de 
voyage pour aller séjourner à Paris, à Gœttingue et à Berlin. 
Pendant qu'il prenait ses grades, qu'il rédigeait ses grands 
ouvrages, et tout en voyageant chaque année un peu, Charles 
Morren publiait en outre beaucoup de notices et d'observations 
sur la zoologie, la botanique, et surtout sur la paléontologie, 
la science qui parait être celle pour laquelle il avait alors le plus 
de prédilection ( i ). Il eut surtout à soutenir, en 1 839 , une polé* 
mîque assez violente contre Vanderlinden, à l'occasion d^un 
énorme cétacé qui était venu échouer à Oslende le 4 novem- 
bre (2). 

« 

Esprit d'observation générale , d'investigation scientifique et artis- 
tique , il examine en détail les monuments , les tableaux, les pierres 
tamulaires et les usages locaux , tout en consacrant presque tout 
son temps à l'étude de la géologie , de la nkinéralogie , de la paléon- 
tologie et de la botanique de la plus intéressante de nos provinces. 

(1) La plupart de ces publications sont insérées dans le Meêtatjêr 
des êcimces et des arte de Gand , le Bydragen toi de Natuurkundige 
ueten9chappen det Pays Ba$ et dans les Annales des sciences natu- 
relles de Paris. 

(2) Voy., outre les numéros 7 et 8 de la revue bibliographique ? 
l« Messager des sciences et des arts, 3°** et 6°^* livraison, 1829. — Le 
Belge, journal quotidien, n»* du 15 et 16 janvier 1828. — Le Cmir- 
rier des Pays-Bas, 29 novembre 1829. — Gatette des Pays-Bas, 
3 décembre 1829. — Cette polémique ne Tempécha pas de publier 
plus tard une notice élogieuse sur la vie et les travaux de son ancien 
contradicteur. 



^ I 
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Charles Morren partit pour Paris au commencement de Tan- 
née 1830; aussitôt après son arrivée dans cette capitale, il fut 
présenté à la Société géologique de France. Il assista régulière- 
ment aux séances de cette Société et prit part à ses travaux (1). 
Il suivait en même temps les cours que donnaient alors à Paris 
de grandes' illustrations scientifiques, Cuvier, Brongniart, de 
Jussieu, Richard) Redouté, Yillemain et Cousin. 11 eut le bon- 
heur d'être cette fois encore distingué par le plus éminent de 
ces professeurs Georges Cuvier Paccueillit avec une faveur 
marquée, et donna au jeune naturaliste belge de précieux en- 
couragements. L'amitié de Cuvier est certes une belle gloire 
pour Charles Morren ; elle lui fut toujours précieuse et lui 
inspira la biographie de ce grand homme , qu'il écrivit autant 
sous' la dictée de son cœur qu'avec ses convictions de savant. 

Il venait à peine d'assister à l'avènement de la famille d'Or- 
léans sur le trône de France, quand il est rappelé dans sa pa- 
trie par les rumeurs et les agitations, signes percurseurs d'un 
orage politique; aucune chaire scientifique n'était occupée par 
un Belge. Peu de temps après son arrivée, il voit nos universités 
à peu près dissoutes. Plusieurs professeurs suivirent le gouver- 
nement hollandais et l'enseignement se trouva tout à fait désor- 
ganisé , au moment même où une nouvelle année académique 
allait s'ouvrir. Les mesures les plus urgentes furent prises par 
les collèges des curateurs de^chaque université. Celui de Gand 
chargea Charles Morren de donner les cours de géologie, de 
zoologie et d'anatomie comparée, devenus vacants par le départ 
de M. Van Breda. 

(1) Yoy. Béiumé de$ progrèê des teiences géologiques, pendant 
l'année 1833, par Ami -Boue; Bulletin de la Société géologique de 
France, 1834, t. V, pp. 389, Ul, 449. 
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Celte décision fut prise au mois d*octobre 1830. Mais Tarrêté 
que le Gouvernement provisoire prit le 16 décembre de la même 
année, pour réglementer renseignement supérieur et qui resta 
en vigueur jusqu*à sa réorganisation en 1835, passa sous si- 
lence et supprima implicitement la faculté des sciences de 
Tuniversité de Gand (1). Cet arrêté enlevait par conséquent à 
Charles Morren la position à laquelle il venait à pe^ne d^étre 
appelé; mais quelques jours après, le 5 janvier 1831 , il fut con- 
servé à renseignement par sa nomination de professeur de phy- 
sique à récole industrielle de Gand. 

Cependant les sciences naturelles ne pouvaient rester dans 
Tétat d^abandon où Toubli du pouvoir les avait laissées; si elles 
ne semblaient pas présenter par elles-même^ un degré suffisant 
d*intérêt , elles n^en restaient pas moins le fondement indispen- 
sable des études médicales. Trois jeunes gens unis par leur 
science, leur zèle et leur amitié, résolurent de remédier à ce 
fâcheux état de chose; sous la sauvegarde de la liberté de ren- 
seignement, qui venait d^être^oclamée, ils se constituèrent en 
faculté libre des sciences, détermination hardie, mais que les 
circonstances justifiaient et qui obtint immédiatement Tappui de 
Tuniversité. Ces trois jeunes gens furent F. Mareska , E. Jacque- 



(1) Les sciences naturelles semblent avoir été oubliées par le pou- 
voir pendant cette période de graves préoccupations politiques; au 
moins ne fit-on rien relativement à l'enseignement de la botanique 
et aux jardins des plantes jusqu'en 1835. Mais Ph. Lesbroussart, di- 
recteur de l'instruction publique , prit constamment, pendant cette 
période , les plus louables mesures pour venir en aide à la science. 
Charles Morren , en témoignage de ces bienfaits , a consacré à la 
mémoire de leur auteur l'un de ses premiers filleuls botaniques, 
sous le nom de Lilium Broussartii. 

46 
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myns el €. Morren (1). Ce dernier n^avait alors que SS ans. 11 
fat rapidement apprécié par ses auditeurs, qui reconnurent en 
loi autant de facilité à eiposer ses doctrines que de profondeur 
et de science dans ces doctrines elles-mêmes (9). 

Vers la fin du mois de mai 1 835, le ministre de Pintérieur an- 
nexa récolè industrielle à TuniTcrsité de Gand. Quoique la réunion 
ne fût que momentanée et que, le 13 décembre, Técole indus- 
trielle reçût une organisation nouvelle, Charles Morren resta à 
Tuniversité comme professeur de physique (3). Pendant cette pé- 
riode, il nexessa de multiplier ses publications ; parmi telles qui 
virent le jouralors, on remarque principalement des notices de 
paléontologie, de botanique descriptive, d'horticulture, etc. (4). 

(1) La faculté libre des sciences fut constituée dès le lendemain 
du 16 décembre 1850. Le S9, elle fut reconnue par le collège des 
curateurs de T université, qui lui donna la libre jouissance de ses 
locaux et de ses eollectioDs el qui déclara officiellement : « Que les 
cours que MM. Morren, Mareska et Jacqnemyos se proposent d'ou- 
vrir, ont pour but d'aider la faculté de médecine, et de compléter 
renseignement eu ce qui lui manque pour les études médicales, 
par suite de l'exécution de l'arrêté du gouvernement provisoire, a 

(2) Charles Morren fut nommé successivement en 1831, 32 et 53, 
en sa qualité de professeur de physique à l'école industrielle, véri- 
ficateur des |>oids et mesures pour la Flandre orientale et , le 23 no- 
vembre 1831, inspecteur des machines à vapeur de la même pro- 
vince. (Voir le n« 28 de la Bibliographie.) 

(3) Arrêté du 17 décembre 1833. 

(4) Il collabora , en outre , au Bulletin des «ctences naturelleê du 
baron Ferussae , aux Archivée de botanique, fondées à Paris, en 1833, 
par Guiliemin, au journal V Institut (30 novembre 1833), à r£cAo 
du monde «avant, au Journal belge des connaissances utiles, au Bon 
génie , etc. Les articles qui ont paru dans ce dernier recueil et qui 
sont relatifs à des généralités d'histoire naturelle, ont été réunis sous 
le nom d* Èphémérides d'Hansxvyck. 
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Le 4 juin i 853 , Charles Morren s^unil à Bruxelles à M"' Ma- 
rie-Henriette-GaroIine , fille de M. le chevalier Verrassel, la- 
quelle s*associa non-seulement au sort de son époux, mais en- 
core à ses travaux, par des traductions et des peintures de 
fleurs (1). 

Il continuait ses études classiques, prématurément interrom- 
pues par les événements politiques et intimes que nous venons 
dMndiquer. Son intention avait été de faire des études médicales 
et, ne se contentant pas de la carrière scientifique qui s*ouvrait 
devant lui, il reprit cette résolution. Le 1 1 août 1834 , il subis- 
sait Texamen de candidat en médecine avec la plus grande 
distinction , et moins d^un an après, le 10 juillet 1855, le sénat 
académique de Tuniversité de Gand le proclamait docteur 6n mé- 
decine, honoris causa, considérant sans doute qu'il avait donné 
assez de preuves de Tétendue de ses connaissances, pour qu'il 
fût dispensé des derniers examens (S). 

On voit par les ouvrages qu'il publia en 1834 et en 1835 que 
ses études commencent à prendre, vers cette époque de sa vie, 
une direction plus déterminée vers la botanique. On remarque, 
par exemple , une série de travaux de botanique descriptive sur 
les plantes que von Siebold venait de rapporter du Japon , des 

(1) Madame Morren a publié plusieurs œuvres littéraires, entre 
autres Ewma N^bit ou de l'influence denpremièreê impreaione et un 
Manuel de l'art hêraldiqtu. — De cette union sont nés cinq enfants : 
Edouard, Arthur, Élisa , Pauline et Caroline. 

(3) Charles Morren ne pratiqua jamais la médecine; il prit part 
pendant quelques années aux travaux de la Société médicale de 
Gand (voir n<> 50 de la Biblio^ophie), publia quelques observations 
d'anatomie pathologique (voir n^ 46 de la Notice bibliographique) ^ 
et il avait la plus importante qualité du médecin, un tact «l une 
justesse d'observation qui ne le trompaient jamais. 
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écrits d^horticulture et des recherches importantes sur des algues 
inférieures. 

Si nous jetons un coup d^œil en arrière, nous reconnaîtrons 
qu'à Page de 38 ans, Charles Morren avait déjà pris un rang 
très-honorable parmi les savants belges, et quMl avait abordé 
avec talent toutes les branches des sciences naturelles. Cette 
période de 1S30 à 1835, que nous venons de traverser avec lui , 
est la plus laborieuse , la plus décisive de sa vie : il établit sa 
réputation dans le nouveau royaume de Belgique, occupe une 
position sociale et se choisit une compagne. 

Elle est terminée par sa nomination à Tuniversité de Liège, 
lors de la réorganisation de renseignement supérieur. Le cli- 
mat de Gand lui avait été pernicieux; ses travaux sur les 
algues et ses courses dans les marais des Flandres avaient 
développé en lui une fièvre intermittente rebelle, qui donna 
des inquiétudes pour sa santé et le forcèrent à demander au 
gouvernement de le changer de résidence. Il fut, en effet, 
nommé professeur extraordinaire à Tuniversité de Liège, le 
5 décembre 1835, et chargé de renseignement de la bota- 
nique (I). 

(1) Charles Morren a écrit lui-même le concours des circonstances 
qui lui valurent cette nomination , et qui sont un nouvel exemple 
de l'influence que quelques grands hommes exercèrent sur sa des- 
tinée. <( L'effet de ses leçons, dit-il, en parlant d'Auguste-Pyrame 
de Gandolle, dans la notice qu'il a publiée sur le célèbre botaniste 
de Genève, était parfois d'une conséquence qu'il ne soupçonnait 
pas lui-même. Je demande pardon de me citer comme une preuve 
vivante de ce que j'avance ici. Je dois ma carrière à une leçon de 
M. de Candolie. Parmi les auditeurs de son cours, en 1830, se trou- 
vaient plusieurs Belges, entre autres Bf. Yan den Ecke, vicaire 
général de Versailles , appartenant à L'une de nos grandes familles 
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Morren, qui jusqu^alors élait naturaliste dans toute Taccep- 
tion du mot, devint, à partir de ce moment, spécialement bota- 
niste. 

Tout ce qui concerne renseignement de cette science se trou- 
vait, à la fin de 1835, à i^universîté de Liège dans un état provi- 
soire déplorable. Les sciences naturelles y avaient été enseignées 
par Gaede, né en Danemark, homme instruit, d*un commerce 
très-affable, et qui a laissé dans Tesprit de ses anciens élèves 
les plus agréables souvenirs. Mais il était mort depuis le 2 jan- 
vier 1834, et le gouvernement, qui s^occupait alors de la res- 
tauration des universités , n^àvait pas pourvu à son remplace- 
ment j seulement il avait ratifié les mesures provisoires prises 



de Gand , et lui-même , naturaliste des plus instruits, M. Théodore 
Papejans de Muerchoven, aujourd'hui (1841) président de la Société 
royale de botanique d'agriculture de Gand. Je venais de publier 
une dissertation en hollandais sur le tissu cellulaire des plantes. 
Cette dissertation était connue de M. de Gandolle, à qui , certes , je 
n'aurais jamais osé l'envoyer. Ce que j'avais dit de la reproduction 
des cellules pour expliquer la nutrition des cryptogames , M. de 
Candolle l'appliqua à tout le règne végétal et en fit une règle géné- 
rale. Il citait ce fait dans son cours et l'imprimait plus tard dans Hi 
Phyiiologie végétale (t. I, p. 461). M. Papejans, que les naturalistes 
belges ont compté depuis longtemps parmi les Mécènes instruits , 
retint la double citation et en fit un puissant mol if pour engager 
M. le vicomte Charles Vilain XIIIl , alors gouverneur de la Flandre 
orientale, à me porter parmi les premiers candidats à la chaire de 
botanique de l'une des deux universités de l'État fondées en 1835. 
M, le vicomte Vilain Xlill était chargé par le Ministre de l'intérieur, 
M. le comte de Theux de Meylandt, de s'occuper de ce choix. Ma 
nomination ne devint ainsi qu'un contre-coup d'une leçon de M. de 
Candolle. » 

16. 
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par le collège des curateurs de Tuniveniité. L'héritage de Gaede 
fut partagé en plusieurs chaires : celle de miDéralogie fut 
donnée à M Davreux y celle de géologie à Cbarlier et un pea 
plus tard à Scbmerliag, celle d'anatomie comparée à FobmaDo, 
et celle de botanique à Courtois. Ce dernier a laissé des traces 
durables d'une vie trop tôt brisée; il enseignait de la manier* 
la plus consciencieuse, arec le simple titre de sousnlirectenr du 
jardin botanique qu'on lui avait donné le 1" décembre 1835; 
la mort vint le frapper à Tâge de 29 ans, le 1 4 avril 1855. 

La première aonée de son séjour à Liège, Morren remplit, 
outre la chaire de botanique, celle de soologie. Il s'en chargea 
â la demande du gouvernement qui n'avait pas encore pourvu 
,à l'enseignement de cette science, et l'occupa pendant tout le 
temps nécessaire à M. Th. Lacordaire pour arriver de Paris. 

Si nous considérons la carrière professorale de Morren. nous 
le voyons suivre dans son enseignement une méthode qui, si 
elle ne lui est pas personnelle, est au moins rarement pratiquée, 
méthode élevée et philosophique , toute remplie de souvenirs 
et de discussions : peu ou point de définitions ; il ne s'arrêtait 
guère aux lenteurs de l'enseignement élémentaire et didacti^ 
que. Il attachait plus d'importance aux principes qu'aux faits; 
à propos de chaque question , il remontait à son origine et 
déroulait les phases par lesquelles elle avait passé, en s'arrê- 
tant avec une prédilection marquée à faire ressortir l'impor- 
tance des découvertes qu'il pouvait attribuer à des savants 
belges. Il exposait les opinions les plus contradictoires qui par- 
tagent les naturalistes sur certains points , et souvent ne con- 
cluait pas, préférant laisser du doute, là où il y en a réellement 
dans la science , plutôt que de voiler à ses auditeurs les hésita- 
tions de l'esprit humain. Quand on voit les choses d'en haut, 
on découvre entre elles des rapprochements, des points de 
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contact , inaperçus et invisibles d*ailleurs. Il tâchait donc d*éle- 
?er les esprits à ces hauteurs et d*exciler en eux ce besoin 
d^investigation qui pousse aux progrès de la science. Tout en 
enseignant la doctrine, il apprenait à connaître et à vénérer 
ceux auxquels nous en sommes redevables , hommage dont on 
ne se soucie guère dans beaucoup de cours. Ici Télève était tenu 
au courant des discussions qui se débattaient dans le domaine 
de la science. En un mot, on reconnaissait Télève de Cuvier 
et de Brongniart , qui s'était abreuvé aux sources vives de la 
science, an génie des Linné, des de Jussieu, des de Gandolie, des 
Goethe , et qui connaissait les œuvres des pères de la botanique. 

Son récit était semé d*anecdotes piquantes appropriées au 
sujet, et qui, se gravant beaucoup plus facilement dans Tesprlt 
de ses jeunes auditeurs que les problèmes des hautes sphères 
scientifiques, servaient à les faire retenir. Joignez à cela une 
élocution facile, élégante, des manières empreintes de cha- 
leur, et la plus grande cordialité, et vous comprendrez le respect 
et Taffection qui entouraient le professeur de botanique à Puni- 
versité de Liège. 

Pendant les herborisations , le professeur devenait Tami de 
ses disciples; il les conduisait au milieu des flores les plus variées 
dont le contrasté devait frapper leur esprit et leur faire enlre- 
Toir les richesses du règne végétal, explorant les vallées de la 
Meuse , de TOurthe et de la Yesdre, les Ardennes et la Gampine, 
la Hesbaye et le Condroz , et jusqu'aux dunes de notre littoraL 
Pendant ces études pratiques, ilr était en contact immédiat avec 
la jeunesse studieuse, il discernait bien vite les caractères et les 
aptitudes, et il prodiguait à tous les conseils les plus paternels. 

Deux ans après sa nomination , le 5 août 1857, il fut promu 
au titre de professeur ordinaire. 

L'un de ses premiers soins fut la création d'un musée de bo- 
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tanique , tel qu*ii en existe dans toutes les universités établies 
sur un pied convenable, et qui, en réunissant une foule d*ob- 
jets intéressants du règne végétal , vient en aide à renseigne- 
ment. Charles Morren ne négligea aucun sacrifice pour doter 
Tuniversilé de Liège d*un cabinet botanique, et il a eu le bon- 
heur d*y parvenir. Ce musée fut bientôt visité par les savants 
les plus illustres et acquit une réputation européenne; les 
dissections de plantes, les préparations anatomiques, les in- 
jections des produits végétaux, et une riche galerie de térato- 
logie végétale, formaient surtout des collections précieuses. Mais, 
privé de tout encouragement, sans aide et sans subside, Morren 
ne put continuer à étendre la collection et finit par se dé- 
courager. Malheureusement, cet état de choses s^est prolongé 
et Tabandon dans lequel le musée se trouve encore ne fait que 
trop prévoir une ruine prochaine et complète. Tandis que tant 
de savants ne songent qu*à former des collections particulières 
que rÉlat doit acheter un jour à Taide de grands sacrifices , 
Morren donna tout son temps et tout son travail à un musée qui 
ne coûtait rien au gouvernement, et qu'il suffirait d'entretenir. 
Quand il vint à Liège, en 1835, le jardin botanique entou- 
rait les bâtimens de Puniversité, où il existait depuis 1818. 
Sous son active direction, ce jardin devint bientôt insuffisant, 
et il fut assez heureux pour arriver à convaincre Tautorité 
communale de la nécessité de doter la ville d'un établissement 
plus considérable et mieux en rapport avec les exigences de la 
science. La création d'un nouveau jardin botanique , établi sur 
les bases les plus complètes, fut résolue en 1838: le 3 novem- 
bre de celte année , Charles Morren en soumit les plans au 
jugement de l'Académie royale de Bruxelles (1). Il ne fut pas 

(i) Ce jardin , d'une étendue de près de six hectares, doit coa- 
tenir une école de botanique distribuée par familles , des écoles de 
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témoin de rexécution de son œuvre et les plans du jardin au- 
jourd'hui même sont encore loin d'être réalisés tels qu'ils ont 
été conçus. 

Le gouvernement chargea , en 1838, Charles Morren d'aller 
en. Angleterre, en Irlande et en Ecosse étudier les jardins bota- 
niques de la Grande-Bretagne , et de porter particulièrement 
son attention sur les serres de ces pays , éminemment horti- 
coles. Pendant qu'il accomplit cette mission , il assista à 
Newcastle à la réunion de l'Association britannique pour l'avan- 
cement des sciences. Il a publié »une intéressante relation des 
travaux de ce congrès, qui lui avait donné l'occasion d'entrer 
en relations personnelles et amicales avec la plupart des bota- 
nistes de la Grande-Bretagne, notamment avec Lindiey et 
Robert Brown, et il publia, vers cette époque, dans les Jnnals 
of natural History , plusieurs mémoires de botanique. 

Ses publications se développèrent sans relâche et dans une 
proportion considérable : elles se rapportèrent dès lors à peu 
près exclusivement à la botanique et s'étendirent à toutes les 
branches de cette vaste science : à la physiologie végétale, à 
Fanatomie, à la morphologie, à la botanique descriptive, à la 
littérature scientifique, ainsi qu'à ses principales applications, 
rhorticulture, l'agriculture et l'agronomie. Partout il trouve 
à exercer une infatigable ardeur de recherches et à faire preuve 
d'une sagacité supérieure. 

Cette partie de sa vie, qui s'étend depuis son arrivée à Liège 
jusqu'à son voyage en Italie, fut belle et glorieuse entre toutes 

plantes médicinales et vénéneuses, de botanique industrielle, de la 
flore belge, de culture maraîchère et d'agriculture, d'horticulture; 
un arborelum, un pinicetum et fructicetum; des aquaria, des par- 
terres d'acclimatation et d'expériences et, enfin, des serres. 
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les autres, et la plus féconde en résultais dorables pour la 
science; elle élève sa réputation au niveau de celle des princi- 
paux botanistes contemporains Entre une foule de travaux, nous 
nous bornerons à rappeler un nombre considérable de mé- 
moires sur Tanatomie végétale, des recherches sur les mouve- 
ments des plantes , sur Torganisalion et le développement des 
algues, ainsi que la découverte de la fructification du Vanillier 
en Europe. 

A partir de 1835, Charles Morren communique ses manuscrits 
à TAcadémie royale de Bruxelles, qui les accueille dès les premiers 
avec la plus flatteuse faveur, et qui bientôt, et à Tunanimité des 
voix, lui donne le titre de membre correspondant dans la séance 
du 17 janvier 1835 (1 ). Trois ans plus tard, le 7 mai 1837, il est 
nommé membre effectif (3). Pendant la période de vingt an- 
nées que Morren passa à TAcadémie , il fut sans interruptioD 
Tun des correspondants les plus féconds : pendant plusieurs 
années, chaque séance était Toccasion d^une nouvelle lecture. 
Nul n^étail plus dévoué que lui. à TAcadémie, et il lui fut sou- 
vent utile, pour la rédaction de rapports, pour Torganisaiion de 
concours et pour les communications littéraires pendant des 
séances publiques. « Morren aimait TAcadémie» , a dit M. Spring 
dans le discours quMl a bien voulu prononcer, au nom de ce 
corps savant, sur la tombe de son infortuné confrère : nous le 
remercions de cette parole, qui peint avec (aot de naturel et de 
vérité les sentiments de Morren. 

G^est sous le patronage de PAcadémie que Morren publiait 
la plupart de ses recherches scientifiques : le monde savant les 



(I) BullHiH,l. Il,p S7. 

(S) Celle Domination fut ratifiée par le Roi, dès le 19 du même 
moii, Bulletin, pp. 320 et 333. 



( 191 ) 

accueillait avec une grande faveur et lui témoignait ses sympa- 
thies en lui conférant un grand nombre de distinctions acadé- 
miques. Dans Pespace de quelques années, la plupart des corps 
savants de l'Europe lui envoyèrent leurs diplômes, et inscri- 
virent son nom dans leurs fastes. (I) 

(1) Voici la liste et la date des diplômes des sociétés savantes que 
Morren a sucessivement reçus : 

1. 38 mai 1830, membre de la Société géologique de France. 

2 17 mars 1830, membre correspondant de la Société des sciences 
médicales et naturelles de Bruxelles. 

3. 7 avril 1831, membre correspondant de la Société d'histoire 
naturelle de Strasbourg. 

4. 15 mai 1833, membre honoraire de la Société des sciences 
physiques et chimiques de Paris. 

K. 6 janvier 1835, membre correspondant de la Société de méde- 
cine de Gand. 

6. 3 août 1836, membre de TÀc. Ces.-Leop.>Car. Naturae eurtos. 
sub. cogn. r Héritier. 

7. l*' décembre 1836 , membre effectif de la Société des sciences 
naturelles de Liège. 

8. 13 décembre 1836, membre correspondant de la Société lin* 
néenne de Normandie. 

9. 3 décembre 1836, membre de la Société de Amigos del Pario 
de Madrid. 

10. 7 juillet 1837, membre correspondant du Meeklenburgiscbe 
naturforsehende Gesellschaft. 

11. S3 novembre 1837, membre correspondant de l'Académie 
royale des sciences naturelles de Madrid. 

1S. S5 avril 1838, membre honoraire de la Société industrielle 
d'Angers. 

13. 10 mars 1838, membre correspondant de la Société impériale 
et royale de Georgofiles de Florence. 
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En 1839 il voyage en Allemagne; en 1840 il visite de nou- 
veau la Hollande et une partie de la Suéde; Tannée suivante il 
se rend au congrès scientifique de Florence en traversant la 
France et la Suisse, et revient par les bords du Rhin. Noos 
croyons -devoir dire quelques mots de ce voyage qui eut une 
grande influence sur la suite de la carrière du botaniste belge. 
Précédé d^une flatteuse réputation il fut accueilli partout avec 
les plus grandes marques d^stime. A Paris , où il se trouva 
le 94 août 1841, il vit Brongniart, de Jussieu, Gaudichaud, 
Mirbel et Delessert. A Lyon, il fut reçu par M. Seringe, et k 

i4. 6 juin 1838, membre correspondant de l'Académie des scicoees, 
arts et belles-lettres de Dijon. 

15. 4 septembre 1838, membre correspondant de T Académie de 
Lynx k Rome. 

16. 8 novembre 1838, membre correspondant de la Société bota- 
nique d'Edimbourg. 

17. 30 mai 1839, membre honoraire de la Société royale de bota- 
nique de Dublin. 

18. 13 nov. 1838, membre de la Société des naturalistes à Halle. 

19. 15 octobre 1829, membre de laSociété des sciences d'Utrecbt. 

50. 4 janvier 1840, membre de la Société des sciences et de mé- 
decine de Heidelberg. 

51. 10 décembre 1839, membre de la Société des naturalistes de 
Leipzig. 

3S. 24 mai 1840 , membre de la Société royale de botanique de 
Breslau. 

23. 14 août 1840, membre de la Société des sciences naturelles 
de Marbourg. 

24. 22 janvier 1841, membre correspondant de l'Académie royale 
des sciences et belles-lettres de Rouen. 

25.' 16 novembre 1841 , membre correspondant de l'Académie 
royale des sciences de Naples. 
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Genève, où il passa le 7 septembre 1841 , deux jours avant la 
mort dePyrame de Candolle, il fut admis à consoler Tillustre fils 
de cet éminent botaniste, M. Alphonse de GandoUe. 

Les voyages de Morren n*étaient pas exclusivement scienti- 
fiques; il ne se contentait pas d^étudier Torganisation des corps 
savants, les musées et les collections, les cultures des jardins 
et des champs, il était en outre littérateur, poète et artiste : 
A Femey , il rend hommage aux souvenirs de Tancien patriar- 
che de ces lieux , il se promène aux Charmettes de Jean-Jacques. 
Cette végétation luxuriante du Midi, quMI aperçut pour la 

26. 21 noTembre 1841, membre correspondant de la Société des 
sciences de Turin. 

27. 4 janvier 1842, membre de l'Académie des sciences, lettres 
et beaux-arts de Padoue. 

28. 22 février 1842 , membre correspondant de l'Académie des 
sciences de Valence. 

29. 14 octobre 1842 , membre correspondant de l'Académie d'ar- 
chéologie de Belgique. 

30. 4 décembre 1843 , membre correspondant de la Société des 
sciences de Rotterdam. 

31. 1 S novembre 1848, membre honoraire du Cercle artistique et 
littéraire de Bruxelles. 

32. 2 mars 1850, membre correspondant de la Société des sciences 
médicales et naturelles de Matines. 

33. 29 janvier 1851, membre de la Société des sciences de Gro- 
ningue. 

34. 11 décembre 1852, membre correspondant du Cercle artis- 
tique et littéraire d'Anvers. 

35. 8 novembre 1852 , membre correspondant de la Société des 
sciences naturelles de Cherbourg. 

36. 25 novembre 1852, membre correspondant de la Société impé- 
riale d'agriculture, des sciences et arts de Douai. 

17 
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première fois en descendant les Apennins du côté de Gênes , 
rimpressionne vivement. Des notes nombreuses, écrites sous 
ces impressions mêmes, des pièces de ooésie, rimées pour lui 
seul et sans arrière- pensée de publicité, attestent son orga- 
nisation artistique et Texquise sensibilité de son cœur. Pen- 
dant la traversée de Livourne, il fut témoin d'un fait curieux 
de physiologie végétale relatif au mimosa pudica , dont il a 
rendu compte à T Académie. Enfin le 19 septembre, il arriva à 
Florence et y rencontra , réunis dans le but qui Ty conduisait 
lui-même , Robert Brown , Link, Tenore, Fée, Moris, le prince 
de Ganino , Passerini , Brignoli de Brunnhoff, etc Pendant la 
durée du congrès, il fut constamment Tobjet des plus grands 
honneurs ; le grand-duc de Toscane fit faire les portraits des 
principaux savants qui se trouvaient alors réunis dans sa capi- 
tale et il choisit parmi les botanistes, Robert Brown, Link, 
Tenore et Morren : ce dernier, appelé en celte circonstance à 
représenter la Belgique à côté des représentants illustres de 
TAngleterre, de TAllemagne et de Tltalie (1). 

Le congrès terminé, il se rend à Rome et à Naples, et re- 
vient par Parme, Pavie, Milan et Zurich, heureux des innom- 
brables souvenirs quMl rapporte, plus heureux encore d*aller 
bientôt retrouver les objets de toutes ses affections. Ce der- 
nier sentiment emplissait toute son âme et s^exaltait devant 
ces beaux tableaux de la nature alpestre et italienne, qui 
rimpressionnaient jusqu^à Tenthousiasme. Il rêve alors à sa 
femme, à ses enfants : sa pensée s^élève et s^anime; il ouvre 
son carnet, et quelques pages sont rapidement couvertes de 
vers. Le 9 septembre, il se promenait, au retour des Char- 

(I) Voy. sur 1a part prise par Charles Morren au congrès scienti- 
fique de Florence, le MoniUur belge du 18 octobre 1841. 
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mettes, sur le pic du Bout-du-Monde , près de Chambéry : une 
troupe de pauvres savoyards vient à passer, ils demandent 
Taumône, et lui, voyant des femmes, des enfants, se rap« 
pelle le foyer, s^abandonne à sa rêverie, et les vers suivants 
s'inscrivent sur son carnet, en face même des malheureux 
que son aumône venait de réjouir : 

Pauvres enfants , prenez ! oh prenez cette obole , 

Votre prière ira tout près de l'auréole . 

De celui qui disait : Enfants , venez à moi ! 

Prenez, car vous prirez peur les miens, pour mes anges, 

Et vos voix monteront en hymnes de louanges 

Qui verseront sur eux le parfum de la foi. 

Bien loin de moi le soir, aux genoux de leur mère , 
L'âme pleine d'amour, ils disent la prière 
Qui fait que Dieu me mène à travers le péril. 

C'est rheure l'ombre étend la paix sur la verdure, 

J'entends la douce voix dans ce divin murmure 
Que dit au Dieu puissant cette terre d'exil. 

Allez , priez pour eux , enfants de la Savoie , 
Et quand vous partirez , le cœur rempli de joie , 
Pour ravir un peu d'or à des pays lointains, 
Le ciel vous conduira près de mes fils qui prient; 
Ne craignez pas alors, enfants, qu'ils vous oublient, 
Car Dieu qui prête et rend leur ouvrira les mains. 

I 

Après son retour d'Italie, Morren habita la campagne j sa 

place favorite, quand il pouvait goûter quelques instants de 

repos, était sous Tombrage d'un vieux châtaignier; les voix si 

harmonieuses de la nature le berçaient doucement; il se laissait 



( 196 ) 

aller alors au charme d*écrîre ce que son âme éprouvait , poésies 
fugitives qu*il a rassemblées lui-même, mais pour ses amis seu- 
lement, sous le titre de Fleurs éphémères. 

Le Gouvernement institua, en 1843, à Tuniversité de Liège 
une chaire d*économie rurale et d*agriculture dont Charles 
Morren fut le premier titulaire (1). Ses études antérieures et 
plusieurs publications permettaient déjà de présumer qu*il 
pourrait rendre de nouveaux services dans cette fonction créée 
spécialement pour lui ; en effet , Charles Morren se fit bientôt en 
agronomie une réputation aussi rapide et aussi élevée que celle 
quMl avait acquise dans la science. Le cours d^agriculture était 
public; il fut suivi principalement par les grands propriétaires 
de notre province qui , suivant en 6ela les usages des agrono- 
mes anglais, prennent beaucoup de villégiature et s^occupent 
eux-mêmes de la culture de leurs domaines. Ses nombreux 
auditeurs se plaisent encore à rappeler les services que Charles 
Morren leur a rendus; ils ne savent ce qu'ils doivent admirer 
le plus , ou des précieuses connaissances du professeur, ou de 
la forme à la fois simple et attrayante dont il savait les revêtir. 
Le rôle de vulgarisateur, tant décrié par certains esprits qui 
semblent vouloir renfermer la science dans une caste privilé- 
giée, n^est pas aussi facile qu^on voudrait le faire croire. 11 
faut non -seulement posséder les connaissances requises, de 
bonnes et saines doctrines, mais il faut savoir les exposer avec 
éloquence ou les écrire avec du style; il faut en outre se con- 
sacrer à ce labeur, s*arracher aux douces spéculations scienti- 
fiques, pour prendre une part active à la chose publique. PTest- 
ce pas rendre un service à la science que de répandre la 
vérité , et n*est-ce pas là la seule voie pour la rendre immé- 

(I) Arrêté royal du S5 mars i84S. 
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diatement utile à son j>ays et à rbumanité ? Les plus illustres 
génies sont en même temps les plus populaires et, parmi 
les naturalistes, Linné, Buffon, Humboldt et Arago furent des 
vulgarisateurs. 

Ise professorat de Tagronomie entraîna Charles Morren vers 
de nouvelles fonctions. Dès le 6 avril 1 843 il avait été nommé 
membre de la commission de statistique de la province de Liège. 
Le 1*' février 1840 il avait été appelé par le Roi à faire partie 
de la commission d^agriculture de la province de Liège : ce 
mandat lui fut continué le 13 février 1847 et il le conserva 
jusqu^à sa nomination au conseil supérieur d^agriculture , sié- 
geant à Bruxelles et placé au-dessus des conseils provinciaux. 
En outre, il fît partie d^un grand nombre de commissions spé- 
ciales et rendit d*uliles services à l'occasion des concours et des 
expositions , en qualité de membre, et presque toujours de secré- 
taire, des jurys chargés d^apprécier les luttes et de décerner les 
récompenses. Nous ne parlerons pas ici des publications agri- 
coles qui naissaient en même temps de sa plume féconde. 

A 35 ans , Charles Morren est au faite de sa carrière et de sa 
réputation scientifique; à mesure qu^il s^avance dans la pre- 
mière , la seconde s'étend devant lui et embrasse de nouveaux 
sujets; il est déjà estimé des savants et renommé en agriculture, 
il se trouvera bientôt à la tête de l'horticulture nationale. Son 
ardeur au travail et ses productions intellectuelles deviennent 
de plus en plus rapides, et prennent le caractère de la régularité 
de rage mûr. Il fonde plusieurs publications périodiques^qui 
paraissent concurremment et dont aucune ne subit un instant 
dMnterruption ; ce sont les Annales de la Société royale de 
botanique et d'agriculture de Gand ( 1845 à 1849) ; la Bel- 
gique horticole (1><50) qui succède dans sa vie d*écrivain à 
V Horticulteur 6e/^e(1833 à 1838); le Journal d'agriculture 

17. 
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pratique du royaume de Belgique , compléiQenl de son en- 
seiçDemeot agricole et qui avait été précédé en 1837 parle Cul- 
tivateur, Ses publications scientifiques prennent elles-méines 
une allure périodique; elles sont assez nombreuses pour fermer 
à peu près chaque année un volume; il fait en outre insérer 
régulièrement dans la presse quotidienne des écrits de littéra- 
ture, de botanique et d^horticulture qui ont été en partie réunis 
sous le nom de Palmes et Couronnée de VhorticuUure belge. 
On a peine à comprendre comment des conceptions aussi variées 
peuvent se succéder si rapidement. A paKir du 3 mars 1843, il 
est occupé pendant plusieurs mois, chaque année , par les jurys 
d^examens universitaires; on le voit en même temps dans tous les 
concours , dans toutes les expositions : il dirige attentivement les 
travaux d*un jardin botanique nouvellement créé, et il entretient 
une correspondance extraordinairement étendue avec les agro- 
nomes , les horticulteurs et les botanistes de TEurope. Son ensei- 
gnement, il le modifie chaque année pour le maintenir au niveau 
le plus élevé des sciences. Invité en 185â et en 1853 par le Cercle 
artistique et littéraire à donner des conférences publiques à 
Anvers, il obtient comme orateur le même succès qu'il avait 
remporté dans la chaire professorale (1). 

(I) Voir le Préctirceitr du SO décembre 1852; les deux premières 
conférences publiques données à Anvers ont eu lieu le 20 décembre 
1852 et le 10 janvier 1853. 

M Charles Morren, dit un critique de ces séances, à une érudition 
profonrle , à une science immense , joint encore le mérite d'être un 
orateur distingué : sa parole est facile , coniniunicative par sa sim- 
plicité et sa lucidité ; il ne déclame pas y il raconte : on l'écoute avec 
recueillement, il vous captive et vous tient attaché au bout de ses 
lèvres par l'intcrél croissant de son récit II a produit un im- 
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Tant et de si utiles travaux donoèreot à sou nom beaucoup 
de notoriété et lui attirèrent en fouie les distinctions acadé- 
miques et les honneurs de tous genres. Les souverains de Bel- 
gique, de Suède et Norwége, de Hollande, de Danemark, de 
Wurtemberg et de Portugal lui décerlièrent successivement les 
décorations de leurs ordres(1 ). Le 1 7/29 juillet 1851, S. M. TEi»- 
pereur de Russie daigna lui envoyer la grande médaille d^or 
instituée pour les savants étrangers; S. M. la reine des Belges, 
le roi de Naples et le grand-duc de Toscane hii firent remettre 
des témoignages particuliers de leur royale satisfaction; plu- 
sieurs souverains lui firent Thonneur de lui écrire personnel- 
lement. 

Mais il était dit que Charles Morren ne jouirait pas long- 
temps de la juste récompense de ses veilles et de ses services; 
que sa carrière serait prématurément brisée , qu'il ne la par- 
courrait pas tout entière, telle quMl Pavait conçue, et que 
son œuvre interrompue resterait sans couronnement. La mort 
est venue le surprendre quand il était dans toute la force de 
rage et peut-être aussi avant quMl fût arrivé à toute la ma- 
turité de son génie. Rien ne faisait présager à ses amis ni à ses 
élèves une catastrophe soudaine; lui seul en avait TaiTreux 



mense effet, et plus d'une fois la parole éloquente de l'orateur, s'ani- 
mant à la description de la splendeur de la nature, a été interrom- 
pue par les acclamations enthousiastes de l'auditoire. 

(1) Charles Morren fut créé chevalier de l'Étoile polaire de Suède 
et Norwége, le 25 juin 1846; de l'ordre de Léopold , le 8 septem- 
bre 1846 ; delà Couronne de cbêoe de Hollande, le 3 mai 1849; de 
l'ordre royal de Damcbrog, le 4 avril 1850; de la Couronne de 
Wurtemberg ,1e 16 janvier 1852 , et de l'ordre royal et militaire du 
Christ, les août 1854. 
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pressentiment. Il dut éprouver la plus immense de toutes les 
douleurs, une de ces souffrances tellement poignantes, qu*une 
grande âme chrétienne trouve seule la force de la supporter, 
celle de sentir mourir cette partie de son être par laquelle il 
avait le plus vécu, qui faisait sa gloire, mais aussi, qui tout en 
mourant n*en reste pas moins impérissable. Que de fois ne Tavons* 
nous pas vu, la tête entre les deux mains, gémir et soupirer, silen- 
cieux avertissement que nous avions peur de comprendre (1)...... 

Cependant jusqu*alors ses puissantes facultés intellectuelles 
étaient restées intactes et avaient conservé toute leur force,* 
la mémoire seule, après Tavoir fidèlement servi, le trahissait; 
mais pendant Tannée 1853 et surtout en 1854, sa santé s^al- 
térait de plus en plus; son humeur enjouée, ses allures si cor- 
diales et si ouvertes, semblèrent Tabandonner , tandis que des 
préoccupations vagues et indéterminées s*emparaient de son 
cœur, et puis tout à coup, le 18 février 1855, le génie de la 
mort s^appesanlit sur lui; la veille encore il occupait sa chaire 
à Tuniversité, et personne n*aurait soupçonné, la leçon termi- 
née , quMI en descendait pour la dernière fois. 

Il souffrit longtemps, et toujours avec la plus touchante ré- 
signation , d*autant plus méritoire quMl connaissait son mal et 
le savait sans remède. 

Il fallut à la mort plusieurs années d^efforts pour briser en- 
tièrement cette puissante organisation; le 17 décembre 1858, 
I sa famille éplorée receuillit son dernier soupir. 

La nouvelle de cette mort , bien que prévue , fut un deuil pour 

(1) Une note renfermée dans son portefeuille pour 1854 prophéti- 
sait avec une poignante vérité le malheur qui ail'iva l'année suivante, 
et décrivait la cause et les détails de la maladie dont il fut frappé , 
avec la plus terrible exactitude. 
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l^Uoiversiléy pour rAcadémie et pour la ville de Liège; pour 
Topinion publique tout entière. 

Deux mois auparavant, le 11 octobre 1858, le gouvernement 
Favait nommé professeur émérite. 

III. 

Enlevé bien jeune, à Tâge de 51 ans, et avant d^avoir pu com- 
pléter la mission <iue son intelligence s^était assignée, Gh. Mor- 
ren n*en a pas moins accompli une glorieuse et utile carrière. Il 
réunissait cette double (jualité, celle de posséder un grand esprit 
dMnvestigation , un jugement sûr, des connaissances extraor- 
dinairement étendues, une vaste érudition, et celle d^exprimer 
ses pensées, tant dans ses publications que dans son enseigne- 
ment, en un style correct, concis et coloré, avec une éloquence 
communicative , naturelle et pleine d^animation. Son nom est 
désormais lié à celui de Phistoire des sciences de son pays ] il 
a contribué à rendre à la Belgique Téclat scientifique dont 
elle avait brillé naguère : il a beaucoup répandu la connaissance 
du règne végétal; il a aidé au progrès des sciences, et il est au 
premier rang de ceux qui ont cherché à restaurer^une école de 
botanique belge, dès Tinstant où notre nationalité eut brisé 
les entraves sous lesquelles Tétranger Pavait si longtemps com- 
primée. Il a pris à cœur de remettre en lumière le passé 
scientifique de sa patrie, pour lui donner foi et confiance dans 
Tavenir. 

Fier de notre passé artistique et scientifique, il avait la con- 
viction que les sciences et les arts sont des sœurs qui se ressem- 
blent trop pour être jamais désunies : elles sont nées toutes deux 
de la contemplation de la nature. Le sol national qui a été si 
fécond en artistes a porté aussi d'éminents naturalistes. Morren 
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lutta coDstammeot contre ceux qui ne craignent pas d^avaoeer 
que nous devons fatalement subir le joug de la pensée et de la 
science étrangères. « Honorer les morts, disait-il, c^est stîjxuiler 
les vivants, et la méditation des œuvres de nos devanciers est 
toujours la meilleure élude que nous puissions entreprendre 
pour continuer leurs œuvres et les perfectionner. •> (1) 

Celui qui connaîtrait Morren uniquement comme savant , le 
comprendrait imparfaitement et le méconnaîtrait. CMtait une 
de ces natures complètes , peu nombreuses dans Thumanité ; elle 
enveloppait le domaine entier des connaissances humaines , les 
sciences, les lettres et les arts. Dans son intelligence, le juge- 
ment et la mémoire, ces deux grands leviers de la pensée, étaient 
également puissants et trouvaient à s*exercer sur un fond de 
connaissances ex traordinai rement étendues. 

L^histoire intime de sa vie prouve qu^il était tout à la fois 
savant, littérateur et artiste : savant, ses œuvres sont là pour 
Tatlester ; littérateur, car il savait manier sa langue et il la con- 
naissait dans ses racines; le style de ses productions littéraires 
et de ses cours est particulièrement pur et correct : il est poèlei 
non pas seulement parce quUl a écrit des vers, mais par cette 
poésie qui pqut s^écrire en prose, la poésie de la pensée, dont 
le rhytbme et la rime ne* constituent que des formes d^expres- 
sion; artiste enfin par ses conceptions élevées, par Tattrait ir- 
résistible qui Tentraînait vers les beautés de la nature , par son 
tact et ce sentiment intime du beau qui lui signalaient les œuvres 
de mérite. Les objets d'art, dont il se plaisait à s*entourer, et 
ses propres productions, ses dessins et ses peintures, qui parce 
qu^elles représentent en général des objets d'histoire naturelle» 
n'en comportent pas moins les qualités inhérentes à la bonne 



(i) Préface du Journal d'agriculturef U I. 
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peinture, attestent encore de ses aptitudes dans le domaine de 
Part; il était sensible à la musique comme harmonie, lui qui 
avant tout s^extasiait devant les harmonies de la nature. 

Mais nous avons surtout à considérer le savant, et, à ce 
point de vue restreint,' il serait injuste de le classer exclu- 
sivement dans une catégorie spéciale. Morren commença par 
tre naturaliste , et il ne cessa pas de Têtre ; il touche aux trois 
règnes de a nature, il pénètre dans le domaine de la géo- 
logie, de la paléontologie, de Tanatomie comparée, de la 
zoologie; et s^il s^occupa plus spécialement de botanique, c^est 
qu^il y fut conduit par sa position, et qu'il faut bien en défi- 
nitive que Tesprit le plus vaste restreigne son activité. On ne 
lui a que trop amèrement reproché de ne s^étre pas encore 
concentré davantage, de ne pas avoir suivi avec obstination 
un seul sentier de Tempire de Flore, comme si Ton pouvait ou 
plutôt comme si Ton devait forcément, pour avoir quelque 
mérite, emprisonner son intelligence dans les limites de cer- 
tains détails même glorieux Quand il devint botaniste, il le fut 
de la manière la plus large, embrassant non-seulement la 
science pure dans toutes ses ramifications , mais la suivant encore 
alors qu^elIe sort de la théorie pour devenir applicable j il ne 
voulait pas croire que ce qurclevient utile à Thumanité n^est plus 
de la science. 

Morren suivit dans Tétude de la nature la longue voie tracée 
par ThistoirQ du globe; avant d^aborder les organismes qui 
régnent aujourd'hui, il scrute les débris des règnes qui Tout pré- 
cédé et qui sont enfouis dans les écailles de Técorce du monde; 
il nVst pas probable que ce fut yur préméditation, mais il lui 
fut fort utile de connaître la préface du grand livre que la na- 
ture ouvre actuellement à nos méditations, avant d'étudier ce 
livre lui-même; pendant sa jeunesse surtout, il s'occupe de 
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paléontologie (1), explorant les provinces de Brabant et de 
Flandre et aidant son professeur, Van Breda, dans ses courses 
pour la carte géologique du Luxembourg. II fit plusieurs décou- 
vertes heureuses : les Recherches sur les débris d'éléphants, 
de castors . de blaireaux et d^autres animaux perdus ; la De^ 
scription de deux crânes humains trouvés dans une tour- 
bière des Flandres , et son mémoire sur les Coraux du Bra- 
bant méridional (â) , sont ses principaux titres à l*estime des 
géologues. Il avait complètement abandonné la paléontologie, 
quand il fut forcé éy revenir un instant , en 1 853 , à la suite 
d*une discussion inopinée. 

Il a laissé également des traces durables de ses études sur la 
zoologie et Panatomie comparée (3) ; elles précédèrent sa car- 
rière de botaniste, mais il les continua pendant toute sa vie, 
convaincu que Tétude des deux règnes organisés est insépa- 
rable, et que Ton ne peut savoir ce que c'est qu'une plante, si 
Kon ne connaît pas l'organisation et la physiologie animales. 
Les observations qu'il a publiées et les rapports dont il fut 
chargé au sein de l'Académie, attestent qu'il n''est aucune des 
branches du règne animal qui lui soit demeurée étran- 
gère. Son premier travail de zoologie est aussi celui que les 
anatomistes estiment le plus : Giivier, Micquel, Carus, Bur^ 
dach citent souvent son Mémoire sur le lombric, et il est 
resté, malgré la jeunesse de l'auteur, comme l'une des meilleures 

(l}yoy.lesnM4,5, 6, il, 12,20,91,23,53,37,40,41, 149 
et 230 de la Not, bibliogr, 

(2) D'après une note de Gh. Morren , il n'existe que deux exem- 
plaires séparés de ce mémoire : le sien et celui qu'il a déposé à U 
bibliothèque de l'Académie royale. 

(3)yoy. les no* 2, 7,8, 14,16, 18, 38, 4$ ,46, 53, 58,68, 7$, 
124,128,159,179,247. 
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bases de nos connaissances sur un animal d^une organisation 
Irès-obscure (1). Tout récemment (2), un des juges les plus 
compétents en zoologie et en analomie comparée, exprimait 
Taris que le mémoire de Morren sur le lombric serait celui de 
ses ouvrages qui lui survivrait le plus longtemps. Cette opi- 
nion est parfaitement vraie, quand on considère son auteur 
exclusivement comme zoologiste (5). 

Après la publication de ce travail , lé plus important de ceux 
qui suivirent est relatif à un puceron qui vint subitement envahir 
les pêchers de notre pays. Les observations et les expériences 
qui s'y trouvent relatées, sont fréquemment citées. Nous nous 
bornerons à rappeler en outre rétablissement de quelques nou- 
veaux genres parmi les animalcules inférieurs, les observations 
sur Tappareil costal des batraciens, et quelques détails intéres- 
sants sur les mœurs de la chenille processionnaire. 

En 1854 il introduisit le premier en Belgique le ver à soie 
du ricin, que Ton peut aussi nourrir avec les feuilles de Tailan- 
the du Japon et dont on continue à s'occuper d'une manière 
très sérieuse en France. Il avait reçu les œufs de M. le profes- 

(1) Yoy. entre autres le Preisfrage der kaiierl, Leop. Carol. Acad. 
der Naturforcher de Russie, du i^r juin 1855. 

(3) Discours académique de M. Lacordaire. 

(3) Le mémoire est divisé en quatre parties, et il traite successive- 
mentderiiistoire naturelle généraledu lombric Ja description etl'ana- 
tomie des parties externes, puis des organes internes, les muscles, les 
nerfs, les organes de la nutrition , de la respiration, de la circula- 
tion, de la génération, des sécrétions et des excrétions; il se ter- 
mine par quelques particularités remarquables que présente cette 
annélide. Depuis longtemps l'édition est épuisée, et les exem- 
plaires que l'on rencontre par occasion atteignent en librairie un 
prix très-élevé. 

48 
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seur Savi de Pise , qui en avait envoyé en même temps à 
M. Milne-Edwards, à Paris; il les vit éclore, suivit leurs mé- 
tamorphoses et répandit Fespèce dans le pays : mais elle oe 
semble pas y avoir été conservée (1). 

Dès Pinstant où Charles M orren embrassa définitivement la 
carrière de botaniste, il mesura d'un coup d'oeil toute retendue 
de cette science et il comprend la voie dans laquelle elle se 
trouve , la marche qu'elle suit et la phase qu'elle traverse. 

La physiologie expérimentale présentait alors un vaste champ 
d'exploration, qui est loin d'ailleurs d'être encore suffisamment 
exploré; l'école des Haies, de Saussure, Bonnet, Senebier, etc. 
était dignement continuée par les de Gandolle, Dntrochel, 
Gaudichaud , M irbel, Amici : Morren s'associa à ces travaui. Il 
avait une prédilection bien accusée pour les recherches micro- 
graphiques; il étudiait d'une part les animaux inférieurs, les 
infusolres, et d'un autre côté les végétaux les plus obscurs, 
comme les algues unicellulaires et en général les bydropbytes. 
On trouve en effet dans ces occupations à exercer ce désir in- 
satiable des esprits scientifiques, de sonder les mystères les 
plus obscurs de la nature. Morren étudiait la vie , là où elle 
doit être certainement étudiée, si l'avenir nous réserve delà 
connaître jamais, dans ses manifestations les plus simples, 
dans les organismes les plus élémentaires; il cherchait en outre 
où sont les différences de la biologie des plantes et des ani- 
maux, en observant leur formation et leur développement, 
dans certaines conditions expérimentales déterminées; en un 
mot, il considérait la nature en physiologiste, après l'avoir 
étudiée en anatomiste. Si l'on jette un coup d'œil sur son œu- 
vre , on trouve un grand nombre de recherches dirigées en ce 

(I) yoy. le Précur$eur du 9 octobre 1884. 
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sens (1) j ses Expériences sur les rapports de la lumière avec 
les végétaux et surtout avec les plus simples d^entre eux, res- 
teront comme un de ses plus beaux titres de gloire. Il com- 
mence cette vaste et délicate étude , par sa thèse inaugurale 
dans laquelle il s^élève contre la Génération équivoque ou 
spontanée, et prouve que les lois de la nature sont les mêmes 
pour les organismes les plus petits comme pour les êtres les 
plus grands. En 1 838 , il fait paraître les Essais sur Vhété- 
rogénie dominante, sans contredit Pun de ses*plus importants 
ouvrages (S) : il renferme les détails de nombreuses expériences 
aussi délicates que précises sur les rapports de la lumière simple 
et décomposée avec le développement des petits êtres micros- 
copiques placés à la limite des règnes. Il résulte de ces expé- 
riences que le caractère fondamental de la vie végétale , c^est 
le pouvoir d^organiser la matière inorganique. 

Cette série d^ouvrages se termine en 1841 par les Recherches 
sur la rubéfaction des eaux, entreprises avec la collaboration 
d*un parent, M. Auguste Morren, aujourd'hui doyen de la 
faculté des sciences de Marseille, et qui sont généralement 
considérées comme Tune des bases principales de la réputation 
de leurs auteurs. Ce mémoire est souvent cité dans les traités 
de physiologie et dans les manuels d'hygiène. Il contient à la 



(1) Voy. les no« 10, 17, 45, K6, 57 , 74, 123 , et d'autre part les 
no" 9 , 21 , 90 et 1 17 , de la Not. bibliogr. 

(S) Les mémoires réunis sous ce titre en 1838 avaient paru en 1834 
dans V Observateur médical belge, et en 1835 dans les Annales des 
sciences naturelles de Paris; mais l'auteur fut obligé de mettre en 
tête des essais , un avis par lequel il désavoue ces publications , a 
cause du nombre considérable de fautes d'impression , qui allèrent 
trop souvent sa pensée. 
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fois des faits importanls de physique, de chimie, d'hygièae, 
d'anatomie et de physiologie; Taclion de la lumière sur les 
algues microscopiques d^eau douce et sur certains animalcules; 
la rubéfaction de quelques-uns de ces hydrophytes et Porga- 
nisation de ces petits êtres, y tiennent une large place. Les 
auteurs ont eu Toccasion d^observer surtout des monat , tra- 
ckelomonas , ditcerea , euglena , hœmatococcus et tessarar- 
thera. 

Nous rappelons rapidement le Mémoire sur les ClosterieSf 
ces petits organismes que les premiers observateurs avaient 
rangés dans le règne animal, et Thistoire du genre aphani- 
zomène, petite algue d^eau douce, voisine des zygnema,et qui 
colore souvent en vcrl les eaux stagnantes des Flandres. 

D'un autre côté, c'était Tépoque oii Papplication du micro- 
scope à la recherche de Torganisation végétale , était la plus 
active. On soumettait à ce merveilleux instrument, dont le de- 
gré de perfectionnement marque au jour le jour les limites de 
la science , les organismes inférieurs et les détails les plus inti- 
mes des tissus. Morren travailla assidûment dans ce sens; il 
devint, nul ne le contestera, le plus remarquable anatomiste 
de son pays. 

Après s'être inspiré des anciens travaux de Grew, Malpigbi , 
et Van Leuwenhoeck , des découvertes modernes de Link, Rudol- 
phi et Treviranus, il représente en Belgique l'école contempo- 
raine des Hugo Moll, Schleiden, Schuitz, Purkinje, Amici, 
Ilartig, etc., etc , qui ont tant contribué aux progrès de l'ana- 
tomie végétale. Morren enrichit sous ce rapport les annales de 
la science d'un grand nombre de faits nouveaux et s'il fallait 
même lui assigner une place déterminée parmi les botanistes i 
elle devrait se trouver parmi les anatomistes. Il nous suffira de 
rappeler les Recherches sur les moelles discoïdaleSj qui 
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n'avaient guère été observées que par Grew dans le Noyer, et 
dont il découvre un grand nombre de nouveaux exemples dans 
les Santaiacées, les Phytolacées, les Jasminées et les Bégonia- 
cées; la Notice sur les nectaires ealcaliformes des aquHéges; 
insérées toutes les deux dans les Anr^als of natural history ; 
les nombreuses observations communiquées à TAcadémie et en 
grande partie réunies sous les titres de Eludes, Prémices , Loi- 
sirs, Dodonea, Fuschsia, Lobelia, Clusia (1). 

Nous ferons spécialement remarquer une série d'observations 
anatomiques et physiologiques sur la motilité des végétaux, 
sujet dont Morren s'occupait avec une grande prédilection. 
Il a notamment observé les mouvements des Drococephalum 
virgicmum, austrlacum et moldavicum: des Slylidium gra- 
minifoîium et adnatum; du Goldfussia anisophylla ; des 
Oxalis, du Sparmannia africana , des Sensitives, du Me- 
gaclinium falcaturnei des fleurons des Cynarées (?). 

Morren dirigea en outre ses éludes anatomiques avec une 
prédilection marquée vers l'observation des pigments et des ma- 
tières colorantes des tissus végétaux, par exemple sur V/rtdigo 
du Polygonum tinctorium, la panachure des feuilles, l'arran- 
gement régulier des grains verts de chlorophylle et sur la colo- 
ration des vins (3). 

Quand Morren monta dans la chaire de botanique à l'univer- 
sité de Liège, les idées de Goethe, les théories physiologiques, 

(1) Voy. le8n»M5,62,65,66,67, 76,77, 79,81,82, 83,84, 
97, 98, 99, 102, 103, 104, 105, 107, 108, 110, Hl, 113, 115, 
119, 121,122,125^ 126, 127, 129, 131,136, 140, 143, 147, 150, 
157, 158, 175, 192, 220, 241 de la Notice bibliographique. 

(2) Yoy. lesno«55,63,64,75,80,95, 100, 106, 108, 130, 134, 
141, 146 de la Notice bibliographique, 

(3) Voy. lesno» 47, 96, 132, 133, 151 de la Notice bibliographique. 

18. 
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nommées, d^une manière si heureuse , élémentaires par de €aD- 
doile, dominaient toutes la photographie et marquaient une ère 
nouTelle succédant à la période linnéenne. Il en comprit les avaD- 
tages : imbu des doctrines de Guvier et de Drongniart, il em- 
brassa avec couTiction les grandes théories modernes et , par ses 
écrits et par son enseignement, il contribua beaucoup à les 
faire prévaloir en Belgique. La méditation continuelle des gran- 
des harmonies de la nature, des principes dWdrc, de régula- 
rité et de symétrie , qui restent invariablement les mêmes sous 
les formes les plus multiples et sous toutes sortes de déguise- 
ments extérieurs, ramenèrent insensiblement à considérer avec 
une attention particulière les déviations accidentelles qui se pré- 
sentent à tout observateur de la nature , et que Pon nomme des 
monstruosités II reconnut bientôt cette vérité féconde, que ces 
prétendues monstruosités obéissent non-seulement à toutes les 
lois de la morphologie végétale, mais qu'elles sont en outre le 
mojen le plus sûr que possède la science pour découvrir ou dé- 
montrer ces mêmes lois. Il s'occupa beaucoup , surtout vers la 
fin de sa carrière, de tératologie végétale, en faisant servir tous 
les cas particuliers à la démonstration des principes de la phi- 
losophie naturelle, et en les classant par familles, basées sur la 
nature <le la modification , en genres d'après les organes, et en 
espèces d'après les types spécifiques (1 ). 

La découverte de la fécoodation artificielle du vanillier fut 
un des faits les plus saillants de la carrière de Charles Morren; 
elle fit sensation dans le monde scientifique (S), et comme il 

(1) toy. les no« 177, 178, 185, l%(^ 187, 189, 196, 198, 200, 801, 
âOS, 303, 206, 21S, 213, SU, 216, 217, 218, 337, 3â9, 331, 23t, 
233, 234, 236, 337,238, 239, 240, 24:»^ 246, 248 de la Notice biblio- 
graphique. 

(2) Voy. les n"" 61, 69, 114, 197 de la Notice bibliographique. 
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nVst personne qui ne connaisse la vanille, elle popularisa 
beaucoup son nom (i). A son arrivée à Liège, le nouveau pro- 
fesseur de botanique avait trouvé dans les anciennes serres de 
son jardin,des grands et vieux pieds de vanillier que Ton croyait 
appartenir au vanilla aromatica ; ils avaient déjà fleuri plu- 
sieurs fois, mais étaient toujours restés stériles; il étudia Porga- 
nisation de ces fleurs , et Tidée de les féconder artificiellement 
lui donna les plus heureux résultats. Il vit s*ouvrir la première 
fleur le 16 février 1836; un an après ^ jour pour jour , le 16 fé- 
vrier 1837, elle donnait le premier fruit de vanille, qui eut 
mûri en Europe. Plus tard , Charles Morren fit bâtir une vaste 
serre pour la culture de cette liane mexicaine, et il y récolta, 
annuellement, des fruits dont les proportions et Tarome ne le 
cédaient en rien à ceux du commerce. Les personnages les plus 
considérables vinrent la visiter et encouragèrent ses heureux 
essais. 

Il ne faut donc pas se méprendre sur la prodigieuse fécondité 
de la carrière dont nous venons de ne retracer que les faits les 
plus importants. Au-dessus de cette quantité de notices, de mé- 
moires, de recherches, etc , on reconnaît quelques grandes pen- 
sées, qui les dominent, qui permettent de les grouper en 
plusieurs catégories distinctes. Ce sont : les conditions du déve- 
loppement des végétaux étudiées dtems les organismes inférieurs, 
des recherches d^anatomîe végétale , Tétude spéciale des mou- 
vements insolites que présentent certains organes; la con- 
naissance des lois qui régissent la morphologie végétale et enfin 
rhisloire naturelle générale de la vanille. 

(I) Voy. Courrier de la Meuse, 18, 19 février 1837. Journal des 
Flandres y 32 février 1837. Constitutionnel des Flandres, 23 février 
1837. 
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- Tels sont, rapidement résumés, les principaux travaux qu{ 
justifient Testime du monde savant pour Pancien professeur de 
botanique de Tuniversité de Liège. 

£n 1858 , sir John Lindiey consacra à la mémoire de Charles 
Morren un genre de la famille des Apocynées à Toccasioa de 
la description du Morrenia odorata (1); par une flatteuse coïn- 
cidence , la position et Tinfluence de Charles Morren en Bel- 
gique présentent les plus grandes analogies avec celles que 
le célèbre professeur de l'université de Londres occupe et exerce 
encore en Angleterre. 

D'un autre côté, Gharles'Morren enrichit les catalogues de 
la nature végétale, d'une centaine d'espèces nouvelles (i), 

V 

(I) Boian. reg.^ 1838 , p. 69, n» 129. 

(â) Voici la composition de Vflortus SJorrenianus : 

Flore du Japon, 

Polygonalum japonicum , Dec. et Mn. 

— Thunbergii, Dec. et Mn. 
Heterotropa Asaroidos , Dec. et Mn. 
Scutellaria japonica, Dec. et Mn. 
Hoteia japonica , Dec. et Mn. 
Aceranlhus diphyllus, Dec. et Mn. 
Vancouveria hexandra , Dec. et Mn. 
Ëpioiediuni macranthum , Dec. et Mn. 

— Musschianum, Dec. etMn. 

— violaceum , Dec et Mn. 

— pubigerum, Dec. el Mn. 

— elaium , Dec. et Mn. 
Heiwingia japonica , Dec. et Mn. 
Elaeagnus reflexa, Dec. et Mn. 
Gynancbumjaponicura, Dec. et Mn. 
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mais il ne recherchait pas les occasions de «^occuper de bota- 
nique descriptive. (Voy. les n*" 5, 15, 29, 33, 34,35, 36, 44, 5S, 
85, 160, 193 et 224.) 

Cynanchum purpurascens , Dec. et Hn. 
Mandenia tomenfosa, Dec. et Mn. 
Glematis patens , Dec. et Mn. 
Euphorbia Sieboldiana , Dec. et Mn. 
— adenochlora ; Dec. et Mn. 

Académie. 
Malaxis Parthoni y Mn. 

Horticulteur belge. 

Lilium Broussartii, Mn. 
Epimedium graudifloruni , Mn. 
Hemerocallis Dumortierl, Mn. 
Calanthe flava, Mn. 

Armales de Gaud. 

Tome I. 

Oncidium gallopavinum , pi. I, p. 13. 
Cattleya rtpejansiana , pi. 5, p. 57. 
Maxillaria Hcynderycxii , pi. 9, p. 97. 
Odontoglossum membranaceum , pi. 10, p. 100. 
Griffinia Liboniana, pi. 13, p. 143. 
Epimedium pteroceras, pi. 14 , p. 145. 
Microchilus pictus, pi. 18, p. 187. 
Rixca azurca, pi. 22, p. 225. 
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Tant de travaux et de publications scientifiques suffisent bien 
certainement pour faire vivre le souvenir de Charles Morren. 
Mais c^est à dessein que nous n^avons parlé jusquUci que du sa. 
vaut, en laissant de côté l'agronome, Tborticulteur et le littéra- 
teur. Sur cette vie, si active qu'elle étonne Pimagination la plus 
hardie , il vient pour ainsi dire s'en greffer plusieurs autres non 

Vmmm 11. 

Sprekelia ringeDs, pi. 60, p. 133. 
Batatas Wallli Mor., pi. 74, p. 285 
Hydrolea extraaxillaris , pi. 79 , p. 3â2. 
Achimenes foliosa , pi. 91, p. 403. 
Torenia longiflora, pi. 94, p. 443. 
Paya longifolia, pi. 101, p. 484. 

Tome III. 



Àngelonia grandiflora, pi. 119, p. 93. 
Acacia squammata , pi. 134 , p. 309. 
Dipladenia nobilis, pi. 163, p. 332. 
Stanhopea velata, pi. 133, p. 335. 
Pitcairnia fastuosa, pi. 161, p. 411. 
Pimelea Verschaffeltii , pi. 166, p. 451. 

Tome IV. 

Cattleya sphenophora, pi. 175, p. 17. 
Oncidium Geertianum, pi. 179, p. 55. 
Cattleya elegans, pi. 185 , p. 93. 
Dossinia marmorata, pi. 193 , p. 171. 
Epîdendrum faniferum , pi. 198, p. 211. 
Cattleya amethystina , pi. 201 , p. 218. 
Echites nobilis, varictas rosea, pi. 215, p. 335. 
Myanthus fimbrialus, pi. 231, p. 453. 
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moins fécondes,' et qui méritent aussi quelques paroles de recon- 
naissance. 

Ce que Ton nomme Phorticulture n*est pas seulement l*art de 
cultiver les jardins, c*est toute une science qui touche de si 
près à la botanique , qu^elIe se confond à chaque instant avec 
elle. G^est la connaissance des végétaux vivants que nous sommes 

Tome T. 

Lycaste chrysoptera, pi. 232, p. 7. 
Gonoclinium iaothinum , pi. 253, p. 174. 
Odontoglossum phyllochilum , pi. 271, p. 295. 
Oncidium cosymbephorum , pi. 275 , p. 333. 
Neippergia chrysantha, pi. 282, p. 375. 

Belgique horticole. 
Tome I. 

GypripediaiB atmori , p. 165. 
Monarda contorta , p. 33. 

Tome 11. 

Ganna Warszewiczîi , p. 277. 
Compareiia cryptoceras , p. 309. 
Grioum Knyfûi, p. 373. 



m. 



Anguloa Hollenlohiî, p. 201. 
Ghirita communis, p. 238. 
Remaclea funebris, p. 1. 



le !▼. 



Epimedium rubrum , p. 33. 
Sollya Drummondi , p. 196. 
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allés chercher dans toutes les contrées du monde, et qui se sont 
accumulés en Europe depuis des siècles : c^est en outre la con- 
naissance de leur végétation, de leur mo<le de croissance, de leur 
multiplication et de leur génération, et en général de toutes les 
conditions extérieures nécessaires à leur développement. En d'au- 
tres termes, c'est la connaissance exacte d'une foule de piaules 
et de toute la physiologie végétale. Il est bien vrai que la flori- 
culture est pratiquée sous forme d'art, de délassement, et même 
de commerce et d'industrie, par une foule de personnes qui ne 
sont pas initiées à la science; mais il n'en est pas moins incon- 
testable que, précisément à cause des formes si diverses de la 
pratique de l'horticulture, celle-ci est un des plus fermes sou- 
tiens de la botanique, et l'un de ses plus grands moyens d'ex- 
tension. Grâce à elle, le botaniste n'en est plus exclusivement 
réduit à des débris desséchés et déformés. H a partout sous la 
main, fraîches et vivantes, les fleurs de toutes les contrées du 
globe. 

La Belgique, plus que toute autre nation, doit tenir l'horticul- 
ture en honneur. Cette science a pris chez nous un développe- 
ment si élevé , que notre pays est en possession , sous ce rap- 
port, d'une réputation exceptionnelle. L'horticulture belge 
semble même avoir ravi aux Pays-Bas leur antique privilège, 
ei elle est redevenue, comme elle l'était à l'époque de de L'Obel, 
le jardin de l'Europe. 

11 s'en est fallu de peu que le côté scientifique d'un art aussi 
important ne nous échappât, et que nous ne fussions redevenus 
tributaires de l'étranger. En effet , Charles Morren est sinon le 
seul écrivain horticole de la Belgique depuis 1830, du moins 
celui qui a tenu cette plume le plus haut et le plus ferme. Dès 
qu'il s'adonna définitivement à la botanique , il saisit aussitôt les 
rapports intimes qui l'unissent à l'horticulture et l'appui qu'il 
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trouverait dans cette dernière pour ses études scientifiques. Fn 
1832, il fait paraître d*utiles renseignements sur Porigine des 
expositions de plantes en Belgique, et il traite de cet art dans 
plusieurs publications périodiques, entre autres dans l'Indépen- 
dant, aujourd'hui l'Indépendance belge; cette dernière colla- 
boration, Charles Morren la continua jusqu'au bout de sa car- 
rière avec une activité toujours croissante. 11 a réuni , en 1851 , 
la plupart des articles écrits pour ce journal , sous le titre de 
palme» et couronnes de l'horticulture de Belgique, Ceux qui 
ont paru depuis cette date (1 850 à 1855) pourraient former un 
second volume. On se rappelle avec quel intérêt ces publications 
littéraire^ étaient accueillies lors de leur apparition. 

En 1853, Charles Morren devient avec MM. Van Houtte, 
Van Mons et Drapiez, Tun des fondateurs de l'Horticulteur belge, 
revue dans laquelle il donne , outre beaucoup d'enseignements 
utiles, la description et Ticonographie de plusieurs plantes nou- 
velles. Deux ans après , il fait paraître une édition française des 
Esquisse» des premiers principes d'horticulture de J. Liodley, 
petit livre qui se répandit rapidement dans le public. 

Arrivé à Liège , il donne à la Société royale d'horticulture 
une impulsion énergique et savante, et sous sa présidence hono- 
raire, elle brille pendant quelques années d*un très-vif éclat; 
il institue des séances publiques qui présentent beaucoup d'at- 
trait par ses discours sur des sujets d'horticuUure et de bota- 
nique, traités sous une forme littéraire remarquable. Telle est 
l'origine de plusieurs. publications peu connues, quoique fort 
intéressantes 

Le 7 octobre 1 844 , le conseil d'administration de la Société 
royale de botanique et d^agriculture de Gand le nomme rédac- 
teur principal des Jlnnàles qu*elie fonde le même jour. 

L'apparition de ce superbe ouvrage, consacré à l'icono- 

i9 
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graphie et à la description des espèces nouvelles introduites dans 
notre pays, exerce une heureuse influence sur rborticDlture 
en Belgique. D*une part, les Jlnnales de Gand contnhuèreDt 
beaucoup à répandre les véritables principes de la connaissance 
des végétaux sans laquelle il n'j a pas d*horticuUure possible : 
elles firent concourir aux progrès de la botanique les introduc- 
tions directes de nos horticulteurs, qui à cette époque au moins, 
étaient en général fort peu soucieux de Tintérêt scientifique 
des fleurs quMls cultivaient; elles sauvèrent enfin de Toubli les 
actes et les mérites de ces mêmes anthophiles. D^autre part 
elles poussèrent définitivement Thorticulture belge dans uoe 
voie scientifique; depuis cette époque, les recueils d^horticalture, 
qui sont en réalité des recueils de botanique, se sont multipliés 
d^une manière extraordinaire dans le pajs et à TétraDger. 
Partout ils sont rédigés par les savants les plus éminents, comme 
MM. Hooker, Lindiey, Thomas Moore et Barkeley en Angle- 
terre; Decaisne, Planchon, Duchartre, Clos, en France; Kocb, ■ 
Otto, en Allemagne; de Vriesse et Von Siebold en Hollande; 
Regel en Russie, etc. 

Cette tendance caractérise notre époque. Nous sommes con- 
vaincu qu^elle est pour beaucoup dans les progrès rapides de 
la botanique et surtout dans le nombre déjà considérable et 
toujours croissant des hommes qui s'y adonnent. 

Lorsque la Société royale de Gand voulut cesser sa publica- 
tion en 1850, Charles Morren fonda lui-même une nouvelle 
revue sous le titre de la Belgique horticole , dans laquelle il 
continua d'exercer son insatiable activité (1). Pendant tout ce 

(1) Yoy., pour les publications horticoles de Ch. Morren, les 
n« 38, 49, 60, 71, 72, 92, «5, 94, t52, 172, 176, 190, 193, 210,221, 
224 de la Notice bibliographique. 
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temps il rendit eo ouïr» des services à rhorticultui*e en assistant 
à presque toutes les expositions florales , si nombreuses en Bel- 
gique et à Pétrangcr. Le plupart des sociétés du pays, les plus 
importantes de l'étranger , s'honoraient de le compter dans leur 
sein ( I ). 

Ce que fut Morren en horticulture, il le fut également en 
agronomie. 

11 aborda cette dernière étude en même temps que celle de 
Thorliculture et commença par écrire dans différentes publica- 

(1) Voici la lista et les dates des distioctions horticoles dont 
Charles Morren fut l'objet : 

1 16 janvier 1833, membre associé de la Société royale de bota- 
nique et d'agriculture de Gaud. 

2. 2 février 1834 , membre honoraire de la Société d'horticulture 
d'Anvers. 

3. 21 février 1838, membre correspondant de la Société royale 
d'horticulture de Paris. 

4. 18 avril 1839, membre de la Société royale d'agriculture de 
Turin. 

5. 18 avril 1839, membre de la Société d'horticulture de Suède. 

6. 27 octobre 1839, membre correspondant de l'Association pour 
l'avancement de l'horticulture en Prusse. 

7. 21 décembre 1839, membre correspondant de la Société silé- 
sienne d'horticulture de Breslau 

8. 13 août 1842, membre de la Société provinciale d'agriculture, 
d'horticulture et de botanique de Bruges. 

9. 17 mars 1844, membre correspondant de la Société d'horti- 
culture de Malines. 

10. 29 septembre 1844, membre honoraire de la Société d'horli- 
cuilure de l'Auvergne. 

H. l" septembre 1845, membre de la Société d'horticulture de 
la Drenthe. 
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tioRS périodiques. Il fonda, en 1837, ie CultivtUeur, publi- 
calioo qui D*eut que le tort de naître avant son temps, dans un 
moment où le public n'était pas encore mûr pour les discussions 
agricoles, et qui cessa de paraître après un an d'existence. 

Hais quand nous fûmes éprouvés par des fléaux qui noas 
frappaient dans ce qui nous est le plus indispensable , notre ali- 
mentation, quand la pomme de terre en 1845, le seigle en 
1846, furent sérieusement compromis, quand la maladie de la 
vigne menaça de ruine une industrie importante et que le 

If. 10 mars 1649, membre de la Société de flore de Bruxelles. 

13. S8 août 1847, membre correspoudant de la Société royale de 
Koologie d'Anvers. 

14. 30 décembre 1850, membre correspondant de la Société Cérès 
et Flore d'Anvers. 

15. 6 décembre 1831, membre honoraire de la Société centrale 
d'horticulture du département de la Seine inférieure. 

16. 9 juin 1853, membre correspondant de la Société d'horticul- 
ture du département de la Moselle. 

17. 35 septembre 1853, membre de la Société hollandaise d'agri- 
culture. 

18. 9 mars 1853, membre correspondant de la Société d'horti- 
culture de la Sarlbe. 

19. 6 août 1853, membre correspondant de la Société d'horticul- 
ture d'Eure-et-Loire. 

30. 8 octobre 1853, membre de la Société d'agriculture, d'hor- 
ticulture et de botanique d'Alost. 

31. SI janvier 1854, membre honoraire du Cercle agricole et 
horticole du grand-duché de Luxembourg. 

33. 13 mai 1855, membre de l'Académie royale d'horticulture 
de Suède. 

33. 15 décembre 1858, membre correspondant de la Société im- 
périale d'horticulture de S^Pétersbourg. 
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bétail lui-même se trouvait en même temps sous le coup d'une 
terrible épidémie , en présence d'aussi graves dangers, on ne 
dédaigna plus de faire de l'agronomie, et depuis ce moment elle 
prit rang parmi les sciences. 

Les instructions populaires de Charles Morren sur la maladie 
des pommes de terre lui donnèrent immédiatement une grande 
notoriété parmi les agronomes. Sa petite brochure se répandit 
dans le public par milliers d'exemplaires. Elle fut réimprimée 
en France, traduite en flamand, en hollandais et en allemand, et 
reproduite dans presque tous les journaux périodiques (1 ). Le 
fléau avait fait son apparition le 24 juillet 1 845 : « Mais , déjà 
en 1843, dit Charles Morren, p. 9, cette maladie avait été ob- 
servée dans la province de Liège, et dans ma leçon publique 
d'agriculture donnée à l'université de Liège, le â4 mars 1843, 
en présence d'uo grand nombre de propriétaires , j'exposai son 
histoire , les moyens de la combattre , et prévis pour l'avenir le 
malheur dont le pays aujourd'hui est accablé. » 

L'Institut de France et la Société centrale d'horticulture de 
Paris approuvèrent immédiatement ses explications et sa doc- 
trine sur la cause et la nature de la maladie; il les publia dès le 
premier moment , et sa théorie est aujourd'hui la seule qui soit 
admise dans la science. 

Il seconda puissamment le vaste mouvement agricole qui 
s'empara des populations après 1845 , imposé par les circon- 
stances et soutenu par le Gouvernement ; sa plume féconde 

(i) L'fndépendance du âO août et du 3 septembre 1845. — Gend- 
schen Mercurius, 24 août 1845. — Gazette médicale belge, SI août 

1845. — Journal de Liège, l^r septembre 1845. — Moniteur belge, 
iO octobre 1845. — Auxiliaire breton, 23 octobre 1845 et 6 octobre 

1846, etc. 

19. 
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excila TaUention générale : iutroductioD de plantes nouvelles, 
amélioration des procédés de ctUture, peKectionoement des 
instruments agricoles, élève des animaux domestiques , culture 
forestière , il aborda toutes les branches de Tagronomie. Il prit 
en 1 847 et 1 848 une part très-active aux grandes expositioos 
nationales organisées i Bruxelles, et sur lesquelles il nous a 
laissé des rapports d'une lecture remplie d'intérêt. 

En 1848, il fonde, avec la collaboration de tous les agro- 
nomes les plus distingués de la Belgique , une revue périodique, 
« belge d'origine, belge de pensée et belge de but. * Cette pu» 
blication n'a pas été interrompue pendant une période de dix 
années, et elle a toujours tenu le premier rang dans la presse 
agricole de Belgique (1). 

De même que chacune de ses publications scientifiques est 
placée sous Tinvocation d'un botaniste notre compatriote, de 
même chaque volume du Journal d'agriculture pratique et de 
la Belgique horticole est placé sous le patronage d'une illustra- 
tion nationale; c'est ainsi que parurent successivement les bio- 
graphies de Engeispach Larivière, Vanderlinden, €uvier,Kicki, 
Schmerling, Courtois, Fohman, Spiegel, Minkelers, De Candolle, 
R. Dodonée, Cb. D. PEscluse, Van Aelbroeck, VanMons,Poe- 
derlée, De Lichtervelde, de L'Obel, Van Huhhem,de TEsduse, 
De $erret,de Mevius, Roucel, R. Fuchs. 

On a donc eu tort de vouloir diviser la vie de Charles Morreo 
en deux périodes , l'une de science, l'autre d'application; il fut 
toujours conforme à lui-même. Les grandes idées qui dominèrent 
sa vie, à son insu peut-être, se continuent sans interruption et 

(I) Voy. les DO» 73, 16«, 165, «66, 167, 169, 170, 173, 180, I8S, 
183, 184, 198, 204, 909, 31 1 , 919, 336, 238, 349 et 353 de la Nolia 
bibliographique. 



( 223 ) 

suîveol un développein^at régulier, depuis leur apparition jus- 
qu^à leur brusque ruplure : il n'y eut dans 8a courte carrière 
d'autre période que celle de la jeunesse el celle de Tâge mûr, 
que celle de la lutte el celle de la marche ascensionnelle. 

La seconde fut courte et cruellement interrompue; le cou- 
ronnement, nous Pavons déjà dit, manque à^on œuvre; les 
grandes conceptions qu'il méditait n'ont pu être réalisées. Il 
n'est que trop vrai qu'il fut trahi par les événements ; la mort 
Ta frappé , impitoyable et soudaine, dans une période de fié- 
vreuse activité et pendant qu'il se préparait des années de repos 
et de retraite, c'est-à-dire exclusivement réservées à des travaux 
scientifiques. Il rêvait pour l'avenir la publication d'un traité 
de botanique belge, d'une Flore belge, d'une histoire des 
sciences en Belgique, etc. Science et Belgique, Itelle était sa 
devise. 

Son imagination forcément contenue dans ses écrits didacti- 
ques rongeait son frein et s'échappait quand il avait un moment 
de loisir Les Fleurs éphémères furent composées en plein air 
dans un vallon isolé près de Liège, sur les Alpes ou sous le beau 

iel d'Italie. « Si la science, dit l'auteur, dans sa préface, est la 
connaissance de ce qui est , la poésie est le sentiment de ce qui 

oit et de ce qui pourrait être ... La vraie science et la vraie poésie 
aboutissent également à Dieu. » Ces quelques mots peignent 
avec vérité les traits saillants de son caractère; homme de science 
et de sentiment , de savoir et d'imagination , il était en outre 
sincèrement religieux, et l'étude de la nature l'élevait constam- 
ment vers le Créateur, législateur de cette harmonie. 

L'aimable science des fleurs n'a-t-elle d'ailleurs pas été elle- 
même tout imprégnée d'un parfum de poésie par l'immortel 
Linné! 

Devant une intelligence aussi vaste et aussi complète , devant 
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un ensemble aussi harmonieux de facultés précieuses, nous de- 
vons forcément nous incliner. Sans doute nous pouvons regret- 
ter, non pour la science ni pour son pays, car il leur a rendu 
assez de services, mais pour sa propre gloire, quMl n^ait pas 
concentré toute la puissance de son organisation sur une seule 
des sciences qu*U aborda ; mais ce n^est pas quMI se soit trompé 
iur sa carrière, c^est qu^il ne s^est pas trouvé dans des conditions 
où son âme pût librement s^épandre ; c^est que dans notre na- 
ture humaine, il n^est pas que la vie de Tintelligence, mais il 
est encore cette vie du corps , cette vie matérielle, comme on la 
nomme avec tant de raison , qui a ses exigences et qui exerce 
son empire. Dans notre siècle surtout, cette dernière devient de 
plus en plus envahissante , et M orren n*j a pas plus échappé 
que tant d^autres. Pour être grand savant, il faut se résoudre 
à vivre, non -seulement dans l'obscurité et la retraite, mais sou- 
vent dans la pauvreté et Tisolement. Est-ce sa faute à lui sMI ne 
fut pas toujours dégagé des intérêts matériels? et sMI lui man- 
quait ce qu'il eût fallu pour laisser vivre son -corps et sa famille 
et ne penser qu'à ^n intelligence? Chez lui d'ailleurs, ce 
n'étaient pas autant ses propres intérêts que ceux des autres, 
de ses concitoyens, de son gouvernement et de sa patrie qui 
l'ont plus ou moins arraché des sphères élevées vers lesquelles 
il était naturellement entraîné, pour le ramener dans notre 
monde utilitaire. 

Il était autant penseur que savant dans la signification res- 
treinte de ce mot; il ne savait pas se contenter seulement des 
faits, dont la connaissance et la découverte constituent cepen- 
dant pour beaucoup le fond de toute science; mais les faits pour 
lui n'étaient que des bases de pensées et de jugements. 

Il les transformait en quelque chose d^immalériel , en prin- 
cipes. Dans ses nombreuses publications, on trouve constamment 
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les preuves de celte tendance vers la philosophie de la nature. 
Plusieurs d^entrc elles, par exemple quelques discours acadé- 
miques, ne roulent que sur des idées philosophiques. 

Il avait tous les talents du naturaliste : un grand esprit 
d^observation, un jugement droit et rapide, beaucoup de 
science et une immense érudition. Sa plume est très-rapide et 
son style attrayant. Il écrivait avec tant d^ardeur et d^activilé, 
que c^était Tinstrument de son travail qui se fatiguait et non 
la source des pensées. .Que de fois ne Tavons-nons pas vu le 
soir, la main fatiguée et incapable de tenir plus longtemps la 
plume! Ses manuscrits étaient toujours de la plus grande net- 
teté et presque sans ratures. Il maniait en outre le crayon et 
le pinceau avec le même talent que la plume : Part du dessin, 
nécessaire à tout naturaliste , est surtout indispensable au bota- 
niste et à Tanatomiste. Les planches qui se trouvent en très- 
grand nombre annexées à ses mémoires sont d^une exactitude 
et d^une netteté étonnantes, et ont été toutes gravées diaprés 
ses modèles. On se rappelle d^ailleurs qu^il a préludé à Tétude 
des sciences par celle du dessin et de la peintu re. 

L*un dé ses plus grands mérites est , sans contredit , la luci- 
dité et la simplicité avec lesquelles il exposait les théories les 
plus abstraites de la science. Sa plume comme sa parole ani- 
maient toute chose de couleurs vives et claires , et répandaient 
à Tenvi une lucidité telle, que ceux auxquels il s^adressait 
étaient parfois étonnés eux-mêmes, de comprendre aussi aisé- 
ment des choses si élevées que d'abord ils ne croyaient pas 
pouvoir y atteindre. Avec cette faculté, on doit être bon pro- 
fesseur, et toute publication devient inévitablement populaire. 

Il réunissait en lui les connaissances du savant, Péloquence 
du professeur et les qualités de Técrivain ; sa carrière tout 
entière n'est que le résumé de ces impulsions naturelles, si 
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rarement réunies. 11 savait écrire pour les savants, témoin ses 
nombreux mémoires académiques; mais sa plume élégante et 
facile aimait aussi à revêtir des formes littéraires. Ses publica- 
tions agricoles et horticoles, sa collaboration à une foule 
de feuilles périodiques et quelques essais purement littéraires 
sont les loisirs et les distractions d^une vie studieuse et savante. 
Jamais homme n^eut plus que lui la conscience de la valeur da 
temps. Dans sa courte et glorieuse carrière, il n'y eut certai- 
nement pas un moment de perdu. Quand son enseignement le 
laissait libre, il s^adonnait à des travaux scienti6ques, qui suffi- 
raient pour remplir une vie ordinaire. Son repos était encore 
du travail , la vulgarisation de Taimable science qu'il cultivait 
dans ses applications les plus importantes : ses promenades 
il les transformait en herborisations, ou bien il les dirigeait 
dans le but d'étudier et de perfectionner la culture du sol. En 
un mot, cette activité intellectuelle était incessante et ne con- 
nut pas un moment d'inaction. 

Il avait des goûts calmes et paisibles ; il aimait à vivre au 
milieu de sa famille et d'un très-petit cercle d'amis intimes 
avec lesquels il entretenait des relations aimables , affectueuses 
et cordiales : il n^était heureux que lorsqu'il pouvait obliger, 
et cherchait même les occasions de rendre des services. Sa 
conversation était charmante, vive, colorée, semée de traits 
piquants, d*anecdotes instructives dites avec le meilleur esprit, 
jamais oiseuse , et toute parsemée d'aperçus originaux : en 
outre aussi franc que cordial , ne craignant jamais d'exprimer 
ses convictions et de flétrir jde toute l'énergie de son langage 
les actes ou les tendances qui hii paraissaient blâmables. Avec 
ce caractère , on trouve beaucoup d'amis , quelques ennemis et 
bien peu d'indifférents. 

Morren était Belge, non-seulement de naissance mais de cceur 
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et d'âme : il aimait à voir sa patrie heureuse et libre tous le 
sceptre d*un grand roi, et comparait souvent la jeune Belgique, 
née en 1850, aux règnes glorieux de Charles-Quint, d'Albert et 
Isabelle, de Marie-Thérèse, non pas sous le rapport politique, 
un savant ne se soucie guère de ces choses-là , mais pour la res- 
tauration des sciences, des lettres et des arts. Il savait que la 
Belgique avait été une terre féconde en artistes et en natura- 
listes, et il croyait qu'elle pouvait encore aujourd'hui se suffire 
à elle-même : il scruta avec persévérance nos anciennes fastes, 
et , tant qu'il le put, avec toute l'étendue de ses moyens, il mit 
en relief nos gloires nationales : c'étaient là pour lui des tra- 
vaux de prédilection auxquels il s'adonnait avec bonheur. II 
pouvait, dans ses biographies, donner un libre essor à son 
amour pour sa patrie, à ses connaissances scientifiques, à son 
érudition , à sa critique judicieuse et à ses qualités littéraires. 
Pour bien connaître Morren, c'est là qu'il faut l'apprécier. Il 
se consacrait à ce travail avec d'autant plus d'ardeur qu'il espé- 
rait pouvoir dans l'avenir le coordonner dans une histoire gé- 
nérale des sciences en Belgique. Les titres de ses ouvrages : 
Dodonaea, Fuchsia, Lobelia, Cliuia, la Belgique horticole, 
les Palmes et couronnes de l'horticulture belge, etc., etc., 
sont tous puisés dans ce sentiment. C'étaient ses monuments à 
lui, qu'il élevait à la gloire de la science nationale. Il savait bien 
que la science ne connaît pas d'étrangers , mais il voulait que le 
rôle de ceux-ci fût purement scientifique : il reconnaissait qu'il 
fut un temps où la Belgique ^t forcée de recourir à eux, parce 
que, née de la veille, elle n'avait pas formé elle-même une gé- 
nération capable d'enseigner à celle qui s'élevait déjà : mais il 
voulait que l'avenir fût meilleur. La connaissance de notre 
passé lui prouvait que la Belgique, au lieu de se résigner à 
importer, pour nous servir de l'expression d^un journal écono- 
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miste belge ) de la science élrangère, pourrait envoyer ses 
enfants sur les traces des peintres , des artistes et des savants 
qui ûrent connaître notre patrie bien avant que la politique lui 
eût donné des frontières. 

Toute sa carrière, il la parcourut pendant les 35 premières 
années du règne de P^uguste monarque qui préside encore aoi 
destinées du rojraume. Pendant cette heureuse époque, les arts 
et les sciences ont fleuri en Belgique comme aux meilleurs 
jours des règnes les plus mémorables. 

Le pouvoir s*est plu à encourager les manifestations de la 
pensée : il a beaucoup fait pour les arts et pour les sciences, 
pour les arts surtout ; mais qu^on ne Foublie pas, il a recueilli 
les fruits de renseignement de Tancien gouvernement et de 
tout ce que Ton fit alors pour encourager la jeunesse scieo' 
tifique. 

Morren appartient à cette génération des jeunes hommes 
de 1 830 qui se sont groupés sur les degrés du trône de Léo- 
pold I", pour lui former le plus beau cortège de paix et de 
gloire. Puissent-ils laisser après eux une génération nouvelle, 
tout à fait belge celle-là, et qui grandisse sous les auspices de 
notre jeune dynastie nationale ! 
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H*. Date. 

I. 1895-1833. Mes Loisirs, recueil de poésies, 3 vol. in-8<^(tnédtf«). 

S. I8S6 De Lumbrici terrestris historia nalurali necnon anato- 
mia tractatus, respODsio ad queslionem ab ordine dis- 
ciplinarum , mathematicarum et physic. in aeademîa 
GaodaTeDsi, anoo 1825 propositam, quae praemium 
reportavit die II octobris 1816. Bruxelles 18S9; 1 vol. 
iD-4<», S80 p. et 3è pi. 

(1) La notice qui eoneeme Ch. Morren, dans la Bibliographie 
académique, publiée en- 1855, est tout à fait incomplète, bien que ré- 
digée sur les notes de l'auteur lui-même. C'est également ici le lieu 
d«dire que le paragraphe relatif à Charles Morren, dans la table gé- 
nérale des Bulletins , renferme quelques fautes d'impression et cer- 
taines omissions que nous croyons devoir signaler : 

Page 315, l'« col. , ligne 38 : lia liseE : 137, 154. 

— — - 39 : 137, 130, 153, liée» : 151, 178. 

— — •— 48 : entre II et 197, ajoute» : 148. 

— 2«eol., — 17:519,/tMS.*505. 

— — — 39 : ajouiez sur le mouvement et l'anato- 

mie du Stylidium adnatum, t. V, 
184. 
Page 816, l** eol., — 4 : 840, lisez WO. 

— 317, — — 16 : l«, Ueez .• 99, 

— — — — 35 ; Électricité, liiez Élasticité. 

— 318, — — 10 : ajouiez .* structure des Mwecena , 

t. XVII. 1», 17. 

— — — — 18 : ajoutez f pétalisation successive des 

Saxifrages, t. XVII. l», 415. 

20 
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N». Date. 

3. 1837. Quaerilur Orchidis latifoliae descriptio botanica et ana- 

tomica. Responsio ad questionem ab ordin. diseipl. 
matbemat. et physic. in acad. Gandavensi, anool826 
propositam , quae praemium reportayit die YIII octo- 
hris 1827. 1 vol. in-4<», 92 p. et 6 pi. 

4. 1827. Sar les restes fossiles de deux Girrbipèdes, 1827, in-8^ 

■7 p. et 1 pi. {DeicripUon du Tu6icineJ!/a maxtma, Morr.) 

5. 1828. Quaeritur descriptio Goralliorum fossilium in Belgio re- 

pertorum; responsio ad questionem a nobilis. discipi. 
mathem. et phys. ordine in academ. Croningana, 
anno 1828 propositam, quae praemium reportavit. 
1 vol. in-40, 76 p. et 22 pi. 

6. 1828. Revue systématique des nouvelles découvertes d'osse- 

ments fossiles faites dans le Brabant méridional. Gand, 
1831; in-40 et in-8<>, 46 p. et 1 pi. — Mesêager det 
Êciêncei et da arti de Gand, vol. V, année 1828. (fiy- 
dragen tôt de Natuurkundige wetenschappeH, I8t9, 
IVdeel, n«II,p. 88.) 

7. 1828. Over de Balaenoptera rostrata van Fabricius en BeTor- 

deeling der werken , welke over en dier dezer soort, 
den 4^**^ november 1827, ten oosten van de Haven Tan 
Ostende gestrand , uitgegeven zyn , 1828 , in-S**, 3S p. 

8. 1828. Réponse aux observations que M. le D' Pierre Yander- 

linden a faites à mon mémoire intitulé : OverÂe Ba- 
laenoptera nutrata, etc., in-80, 14 p. — Meuagerdet 
arti et des edencesde Gand, 1827-1828, p. 218. 

9. 1829. Spécimen academicum exhibens tentamen Biozoogeniae 

generalis quo continentur leges primitivae apparitio- 
nis entium organicorum ad superficiem teliuris eorum- 
que speciei propagationis per. generationem , novae 
inquisitiones de modo quo producuntur entozoa intes- 
tinalia et aoospermoes , quo vero propaganlur infu- 
soria vegetabiliaque microscopica. Bruxelles, 18S9, 
in-40, 55 p. 
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N». Dale. 

10. 1839. Observations sur le Fragilarialincata de Lyngbie, 183f), 

in-S", 13 p. et 1 pi. — Messager des sciences et des arts. 
Gand , 1827-1828 , p. 167. 

1 1 . 18S9. Over den Betrekkelijken ouderdom der kernen (moules 

intérieurs) van de Mollusken en andere fossile dieren , 
in-8<>, 6 p. — Overgedrukt uit de Bydragen tôt de Na- 
tuurkundige wetenschappen , deel lY, n<> 1 . (Voy. Bul- 
letin des sciences naturelles de Ferussac, XXI, 227; 
XXII 113.) 
13. 1829. Aanteekeningen over de Wording der Wormnaboot 
singen {pseudo-morphoses) en over den oorsprong der 
porenkeijen («t7ex cornés) ; 1829, in-8<^, 11 p. et 1 pi. 
— Overgedrukt uit de Bydragen tôt de Natuurkundige 
wetenscKappen , Deel lY , n» 1 . ( Voy. Bulletin des 
sciences naturelles de Ferussac, XXI , 238.) 

13. 1829. Yerbandeling over de ware wijze, waarop de voort- 

gang der Standelkuden (Orchidées) met tweeknollige 
wortels plaats heeft. 1829, in-8<*, 27 p. — Overge- 
drukt uit do Bydragen tôt de Natuurkundige toefen- 
schappen , Deel lY, n« 4. ( Yoy. Annales des sciences 
naturelles XXI, 116, et BulUtin des sciences natu^ 
relies de Ferussac, XXII, 163.) 

14. 1830. Opmerkingen over het geslacht Lèiodina en over de 

oprigting van en nieuw geslacht Dekinia onder de 
roicroscopische Dieren met de opgeve van hunne we- 
dersijdsche tôt nu toe beken desoorten , in-8^, 36 p. 
et 1 pi. — Overgedrukt nit de Bydragen tôt de Natuur- 
kundige wetenschappen, Deel Y, no 2. 

15. 1830. Yerbandeling over de Blaasjes van ber plantaardig 

celwijs-weessel en de ontlasting van Deelen uit de- 
zelve, 1830, in-8», 32. — Overgedrukt uit de Bydra- 
gen tôt de Natuurkundige toetenschappen , Deel Y, n* f . 

16. 1830. Mémoire sur les Yibrions lamellaires des auteurs. Gand, 

1830, in-80, 38 p. et 1 pi. — Messager des sciences 
pt des arls. Gand, 1837-1838, p. 341, 
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H* Date. 

17. 1830. Mémoire sur uo Tégétal microscopique d'un noureau 

genre , proposé sous lenom de Grucigénie et sur on in- 
stnimeotque Tauteur nomme microsoler. Paris, 1830, 
in-8», M p. et 1 pi. —AnnaUi dêi seienee» nahartUe$, 
août 1830. (Toy. BulltUn deê MwncM natureUet di 
Fêruêêoe, XXll, 181.) 

18. 1830. Observations sur le genre Leiodina et sur rétablitie- 

ment d'un nouveau geore Dekinia, parmi les animsl- 
eules microscopiques. Paris , 1830 ; in-8<^, 38 p. et 1 pi. 

— Extrait des AnnaUi dn tdtnee» naturtUu, octobre 
1830. 

19. 1831. Notice sur Engelspach-Larivière. Paris, 1831. 

90. 1831. Lettre sur plusieurs sujets d^bistoire naturelle. — B^êI- 
hUn de la Société géologique de France , t. II, p. S8, 
séance du 7 novembre 1831. 

51. 183i. Lettre sur les animaux fossiles de la Flandre orientale. 

— Bulletin de la Soctété géologique de France, 183S| 
t. Il , p. S6. 

52. ^833. Mémoire sur les ossements bumains des tourbières de 

la Flandre. Gand , 1832 ; in-8« et in-4«, i3 p. et 1 pi. 

— Meeeager de$ sciences et dee artt, 1833 , p. 953. 

53. 1831. Lettre à l'Académie des sciences de Paris sur rinflaeoee 

des rayons colorés sur la germination des plaates. " 
Séance du 16 Juillet 1839. 

94. 1839. Éloge bistorique de P.-L. Vanderlinden , naturaliste 

belge , in-8« et in-4o, 90 p. et 1 portrait. Gand, 1831 

— Extrait du Meeeager dee eciencee et dee arte , t. 1, 
p. 69. 1833. 

95. 1839. Notice sur G. Guvier. Bruxelles. — L'Indépendant, 

94 mai 1839. 

96. 1839. Notice sur J. Kickx. Paris, 1839. 

97. 1839. Acépbal-coccycépbale. — Revue encgchpédique hdpi 

t. Il , p. 336. 
38. 1839. État des macbines à vapeur en activité de service dans 
la Flandre orientale , in-8°, 8 p. 
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il*. Date. 

S9. 1833. Notice sur un Lis du Japon (Liltum ipêcioium Thunb.). 
Gand , 1833; in-4« et iii-8*, 4 p. et I p. — Extrait du 
Ménager de$ ictencei ef de$ art$, 1833, t. I , p. 189. 

30. 1833. Examen du mémoire de B. Dumortier sur la structure 

comparée des animaux et des végétaux. — Eevu» en- 
cyclopédique belge, t. IIL p. 3S1. 

31. 1833. Éphémérides d'Hanswyk , miscellanées scientifiques et 

littéraires (tiré à trois exemplaires), in-8<*. 
3S. 1833-1836. L'horticulteur belge, journal des jardiniers et 
amateurs. Bruxelles, 1833-86, in-8o, t. I, II et III, 
1833-36. (Notice sur le jardin l>otanique de Bruxelles, 
sur le jardin botanique de Gand ; Epimedium gran- 
di florum , Morr., E. violaceum, Morr.) 

33. 1834. Mémoire sur les ossements fossiles d'éléphants trouvés 

en Belgique. Gand, 1834, in-8<^ et in-4o, 23 pp. et 
S pi. — Extrait du Ménager de» eeienees et de» art», 
t. II , p «77. 

34. 1834. Observations sur la Flore du Japon, par M. Gh. Morren 

et J. Decaisne. Paris, 1834, in-8''; 12 pp. et S pi. — 
Extraitdesilnna/etdetsetcnee* naturel/es. Nov. 1834. 

35. 1834. Observations sur la Flore du Japon , suivies de la mo- 

nographie du genre Epimedium. (En collaboration 
avec M. J. Decaisne). Paris, 1834, in-8«, 18 pp. et 
3 pi. — Extrait des Annale» de» »eience» naturelle»» 
Décembre 1834. 

36. 1833. Sur plusieurs Lis plus ou moins rares. — Bulletin, 

t. I , pp. 137 et 134. 

37. 1835. Sur les éléphants fossiles. — Bulletin ; t. I , pp. 151 et 

178-181. 

38. 1835. Sur l'émigration du puceron du pécher [Aphi» Per»i- 

cae) et sur les caractères et Tanathmie de cette espèce. 

- Bulletin , t. II , p. 23 et 75. 

3tf. 1835. Notice historique sur F.-A. Boueei. — Bulletin , l. Il, 

pp. 59 et 91. 

80. 
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N«. Date. 

40. I83K. D«6criptio CoralUorum fossilium in Belgia repertorum. 

— fiul/elin, t. Il,p. 68. 
4f. 1836. OssemenU humaioft des tourbières. — Bu//e(tn , t. II, 

p. 110. 
43. 1835. Observations ostéologiques sur l'appareil costal des 

Batraciens. — BulUitin,i. II, pp. 112-lf3, 338-S48. 

43. 1835. Réclamation de priorité en faveur de Minkelers , rela- 

tivement à l'invention de réclairage au gas. — Bvl- 
letin , 1. Il, pp. 163-164. 

44. 1835. Observations sur la flore du Japon. — Bulletin, i. II , 

p. 203. 

45. 1835. Observations sur les Clostéries.- BulZeftn, t. II,p. S48- 

S51 et 397-300. 

46. 1835. Note relative à un cas de fissure indienne , avec I pi.— 

Bulletifiy t. Il , p« 330-332. 

47. 1835. Végétation remarquable d'une racine de garance.— 

Bulletin, t. Il , pp. 350-351. 

48. 1835. Compte rendu et recherches sur les ossements fossilesde 

Schmerling. — Extrait du Messager de» sciencetetda 
art» , t. III, p. 147 ; 1835. 

49. 1835. Esquisses des premiers principes d'horticulture, par 

J. Lindiey , traduit de l'anglais et augmenté de no- 
tes. Bruxelles , 1835 ; in-12, 180 p. 

50. 1835-1838. Diverses notices , communications et discussions, 

concernant la médecine, la thérapeutique, les sciences 
naturelles , etc., dans le Bulletin de la Société de mé- 
decine de Gandf notamment sur la Bignonia ophtkd' 
mica, t. I, p. 15. — Rapport sur un mémoire de 
M. le docteur Van Peene sur les affections de l'âme, 
1. 1, p. 110. - Discu£sion sur une lettre philosophique 
de M. Huet, t. III, 1837. — Communication sur la 
fructification de la vanille, t. III, p. 43. - Lettre sur 
la fièvre intermittente, t. III, p. 134. 

51. 1835. Catalogue (ou choix) des graines récoltées au Jardin 

botanique de Liège , SObrocb. in-4o et in-8*>. 
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N». Dat«. 

53. 1836. Obsenrations sur quelques plantes du Japon , en colla- 
boration avec M. J. Decaisne. — Bulletin, 1. 111, p. 168. 
— Loisirs d'anatomie et de physique végétales. 

53. 1836. Rapport de M. Dumortier sur le mémoire de M. Morren , 
"^ concernant VApkis persicae. — Bulletin , t. III , p. 324. 

54. 1836. Effets de l'éclipsé du soleil du 15 mai 1836, sur la respi- 

ration végétale et le sommeil des plantes. — Bulletin, 
t. m, p. 397-300. 

55. 1836. Recherches sur la catalepsie du Dracocephalum virgi- 

gnianum. — Bulletin , t. III, p. 343, 18 p. et 1 pi. — 
ILoisirs. 

56. 1836. Rapport de M. Dumortier sur le mémoire de M. Morren, 

intitulé : Histoire d'un nouveau genre de la tribu des 
Confervées nommé *Aphanizomène. Bulletin, t. III, 
pp. 439-433. 

57. 1836. Mémoire sur tes Glostéries. Paris, 1856, in-8°, 41 p. et 

3 pi. — Extrait des Annalesdes sciences naturelles, 1 836. 

58. 1836. Mémoire sur l'émigration du puceron du pécher ( Aphis 

persicae ) et sur Tes caractères et l'anatomie de celte 
espèce. Paris, 1836, in-8**, 29 pp. et i pi. — Extrait 
des Ann. des sciences natur,, août, 1836. 

59. 1836. Discours prononcé sur la tombe de Schmerling. — L* Es- 

poir , journal de Liège, 10 novembre 1836. 

60. 1836. Quelques roots sur Thistoire de l'horticulture, suivis du 

rapport sur la première période décennale de la société 
d'horticulture de Liège. Liège, 1836; in-8<>, 16 p. 
(Extrait de la Bévue belge). 

61. 1 837. Notice sur la Vanille indigène. — Bulletin , t. IV, p. 335. 

13pp. — Loisirs. 
63. 1837. Considérations sur le mouvement de la sève dans les 

Dicotylédones. — Bulletin, t. IV, p. 300. 15 pp. — - 

Loisirs; Études. 
65. 1837. Rapport de M. Dumortier sur le mémoire de M. Morren, 

inliliilè : Becherches sur le mouvement et l'anatomie du 
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5iyii<ltum gramnifolium. — BuUêtin , t. IV, p. 486- 
488. 
M. 1837. Note sur ta catalepsie du DracoeépAa/um auêlnaam 
et nMldavicWH. — Bull^n , IV, p. 391. — Prémices. 

65. I8S7. Note tur les plantes hypocarpogées. — BuU«Un,L IV, 

p. 434. — Loisirs. 

66. 1837. Note sur l'effet pernicieux du duvet de platane. — AU- 

Utin, t. IV, p. 447. — Loisirs. 

67. 1837. Notice sur la circulation obserrée dans Tovule , la fleur 

et le phoranlhe du Figuier. Bulhtin , t. IV, p. 519. — 
Loisirs. — Études. 

68. 1837. Observations ostéologiques sur l'appareil costal des Ba- 

traciens. 1 broch. in-40, 10 pp. et une pi. — Nou- 
veaux mémoires f t. X« 1837. 

69. 1837. Note sur la première fructification du Vanillier en Eu- 

rope. Paris, 1837, 4 pp. — Extrait des Annaleide la 
SociHé royale d'horticulture de Parie, t. XX, mai. — 
Prémices. — Études. 

70. 1837. Notice sur la vie et les travaux de R. Courtois. Brux., 

in-13, 24 pp. — Extrait de VAnntuiire de l'Académie 
pour 1838 et supplément de 3 pp. inséré dans Y An- 
nuaire de 1839. — Belgique horticole , t. IV, 1854. - 
Le-bee-de-lièvre , biographie liégeoise. 

71. 1837. De l'influence de la Belgique sur l'industrie horticole 

des États-Unis , discours prononcé le 4 avril 1837, à 
la Société royale d'horticulture de Liège ; in-8®, 13 pp. 

7S. 1837. Les siècles et les légumes , ou quelques mots sur Thii- 
loîre des jardins potagers. Liège, 1837 ; in-S", 14 pp. 

73. 1837. Le Cultivateur, ou recueil d'articles sur l'économie ru- 
rale et l'hygiène vétérinaire de la Belgique. Brux.i 
1837 ; 1 vol. in 80. 

74 1838. Histoire d'un genre nouveau de la tribu des Conferréei 
nommée Aphanizomène — Recherches physiologiques 
sur les hydrophiles de la Belgique. Bruxelles , 1838 ; 
in-4«, tO pp. et 1 pi. — Mémoires de l'Académie, t. XI. 
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75. 18S8. Rechercheg sar le mouvement et l'anatomie du Styltdhun 

graminifolium. Bruxelles, 1838 ; iii>4«, S2 pp. et 1 pi. 
-> Mémoires de l'Académie , t. XI. 

76. 1838. Note sur le déreloppement des tubercules did^mes. — 

Bulletin, t. V, p. 63. — Prémices. — Études. 

77. 1838. Observations anatomiques sur la congélation des or- 

ganes des végétaux. — iBulletin , t. V, p. 65 et 93 — 
Prémices. 

78. 1838. Quelques remarques sur l'anatomie de VAêcaride lom- 

bricùtde, — Bulletin, t. V, pp. 82 , 168- 183 et 1 pi. 

79. 1858. Sur l'existence des Rapbides ou cristaux de matières 

inorganiques en dehors des végétaux. — Bulletin, 
t. V, p. 183. 

80. 1838. Note sur le mouvement et l'anatomie du Stylidium ad- 

natum. — Bulletin , t. T, p. 184. 

81. 1838. Recherches anatomiques sur l'organisation des Junger- 

fMmnidéet. — Bulletin, t. V, p. 396-348. — Prémices. 
8S. 1838. Observations sur l'anatomie et la physiol<^ie de la fleur 
du Cereue grandiflorus. Bulletin, t. V, pp. 360.— Pré- 
mices. 

83. 1838. Morphologie des ascidies. — Bulletin , t. V, p. 430. — 

Prémices. — Études. 

84. 1838. Nouvelles remarques sur la ii^orphologie des ascidies. — 

Bulletin, t. V, p. 583. — Prémices. — Études. 

85. 1838. Notice sur une nouvelle espèce de Malaxis {M, Parthoni)» 

Bulletin , t. V, p. 484. — Prémices. 

86. 1838. Présentation du plan du nouveau Jardin botanique dé 

Liège. — Bulletin, t. T, p. 673. 

87. 1838. Note sur la formation de l'indigo dans les feuilles du 

Polygonum tindorium. — Bulletin, t. V, p. 763. 

88. 1838. Notice sur la vie et les- travaux de Philippe-Charles 

Schmerling. Bruxelles, 1838; in-13. - Extrait de 
V Annuaire de l'Académie pour 1838. 

89. -fB38. Notice sur la vie et les travaux de Vincent Fohmtnn. 
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Bruxelles, 1838; inli. — Exlr h'ii âe V Annuaire di 
l'Académie pour 1838. 

00. 1838. Essais sur rhétérogénie dominante dans laquelle on 
examine l'influence qu'exerce la lumière sur la mani- 
festation et les développements des êtres organisés, elc. 
Liège, 1838 ; J vol. in-8« de 190 p. — Mémoires pu- 
bliés , en 183S, Sans l'Observateur belge et, en 183S, 
dans les Annalei des sciences naturelles de Paris. 

91. 1838. Adrien Spiegel. Bruxelles, 1838; broch. in-12,52p. 

— Extrait de la Revue de Bruxelles pour 1838, p. 51. 
93. 1838. Les femmes et les fleurs. Liège , 1838; in-8*>, 33 p. 

93. 1838. Horticulture et philosophie. Liège, 1838; in-Svl^P- 

94. 1838. De la spécialité des cultures propres aux établissements 

horticoles de Liège et de l'influence de la division du 
travail en horticulture. Liège , 1838 ; in-8o, 14 p. 

95. 1839. Recherches sur le mouvement et Tanatomie du style du 

Goldfussia anisophylla, in-4<>, 34 p. et 2 pi. — ilfé- 
moires de V Académie, t. XH. 

96. 1839. Mémoire sur la formation de l'indigo dans les feuilles 

du Polygonum tinctorium, in-4«, 32 p. et 1 pi. — Mé- 
moires de V Académie^ t. XII. 

97. 1839. Notice sur l'histologie de l'Agaricus epixylon. — Bul- 

letin , t. VI l®^p. 30. — Prémices. — Études. 

98. 1839. Rapport sur le mémoire de M. Aug. TrincbiDelti de 

Monza (intitulé : Deodoribus florum, etc). — Bulletin, 
t. VI 10, pp. 81 , 377. — Prémices. — Études. 

99. 1839. Observations sur Tanatomie des Hedychium. — Bul- 

letin, t. VI I», 61. — Prémices. — Études. 

100. 1839. Note sur un mémoire intitulé : Recherches sur le mouve- 

ment et Vanatomie du style du Goldfussia anisophylla. 

— Bulletin, t. V1 1«, pp. 69-150. — Études. 

101 . 1839. Rapport sur l'ouvrage intitulé : Anatomiedu checal, par 

M. CM Phillips de Liège. — Bulletin, t. VI l«, pp. 159, 
345. 
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lOâ. 1839. (H)servalionssurranatODiie desMusa. — Bulletin, i.\l\^j 
p. 178. — Prémices. — Études. 

103. 1839. De l'existence des infusoires dans les plantes. — Bul- 

letin, t. VI 10, p. 298. — Prémices. — Études. 

104. 1839. Observations sur la circulation dans les poils coroUins 

du Marica coerulea. — Bulletin, t. VI 1®, p. 423. — 
Prémices. — Études. 

105. 1839. Observation sur la formation des huiles dans les plantes. 

— Bulletin, t. VI lo,p. 510. — Prémices. — Études. 

106. 1839. Note sur l'excitabilité et le mouvement des feuilles chez 

les Oxalis. — Bulletin, t. VI 99, p. 68. — Prémices. 

— Études. 

107. 1839. Expériences et observations sur la gomme des Gycadées. 

— Bulletin , t. VI 2«, p. 136. — Prémices. — Études. 

108. 1839. Observations sur l'épaississement de la memb. végétale 

dans plusieurs organes de l'appareil pileux. — But- 
letin, t. VI 2«, p. 279. — Prémices. — Études. 

109. 1839. Sur les procédés héliographiques de M. Breyer. — Bul- 

letin, t. VI 2», p. 293. 

110. 1839. Note sur les fruits aromatiques du Leptodes bicolor. — 

Bulletin, t. VI 2», d. 383. — Prémices. — Études, 
i 1 1 . 1839. Rapport sur un mémoire en réponse à la question : 
Exposer la théorie de la formation des odeurs dans les 
fleurs. — Bulletin, t. VI 2o, p. 533. 

112. 1839. Notice sur la vie et les travaux de Jean-Pierre Minke- 

1ers. Bruxelles, 1839 ; in-12.~ Extrait deV Annuaire 
de l'Académie pour 1839. 

113. 1839. On the discoid Piths of Plants. Londres, 1839; in-8o, 

15 p. et 1 pi. — Extract from iheAnnaii and magazine 
ofnatural historf, octobre 1839, vol. ÏV , no 22. 

114. 1839. On the production of Vanilia in Europe. Londres, 1639; 
' in-80. — Extract from the Annah of natural higtory, 

mars 1839; vol. III, n« 14. 

115. 1839. Observation sur la circulation dans les poils corollins 
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du Marica coerulea et sur l'iiistologie de cette fleur. 
— Extrait du Monde tamml, 7 août 1839 ; W^ année, 
iio.46t. 

116. 1839. Huitjoorsi Newcastleen 1838. Bruxelles, 1839;in-12, 

103 p. — Extrait de la Revue de BruxelUi. Janyier et 
' féTrier I8S9 ; pp. 1 et 85. 

117. 1841. Recherches sur la rubéfaction des eaux et leur oxygé- 

nation par les animalcules et les algues, en collabora- 
tion arec M. Àug. Morren. Bruxelles, 1 vol. in-4*, 
130 p. et 7 pi. contenant : 

i^ Recherches physiologiques sur l'influence qu'exercent 
la lumière, les algues et les animalcules sur la quan- 
tité et la qualité du gai contenu dans les eaux. - 
Mémoires de l'Académie , t. XIV; 

V Recherches sur la rubéfaction des eaux. — Mémoim 
de e Académie, t. XIV; 

3<> Histoire du genre Haematococcus. — Mémoire de 
V Académie f t. XIV; 

40 Histoire du genre Tessararthera. — Mémoiree de l'Aca- 
démie, t. XIV. 

118. 1841. Recherches sur le mouvement et Tanatomie des étamioes 

du Sparmannia africana. — Nouveaux mémovrte de 
F Académie, 1841, t. XIV. 

119. 1841. Rapports sur un mémoire en réponse à la question : 

Exposer la théorie de la formation des odeurs dans 
les fleurs. — BtUklin , t. Vlll 1«, pp. 9 , 49, 384. 

190. 1841. Rapport sur un mémoire de M. Van Hulst, intitulé: 

R. F. Sluie. — Bulletin, t. VlU 1«, pp. 49, 116. 

191. 1841. Rapport sur la qualité du papier d'impression de l'Aca- 

démie. — Bulletin, t. VIII 1«, p. 54. Dodonaea, 1, 17. 

133. 1841. Recherches sur le tissu cellulaire des mousses et en par- 
ticulier sur celui des Hypnum. — BulUiin , t. VIII 1*, 
p. 68. Dodonaea, 1, 1. 

133. 1841 . Hydrophyles de Belgique. — Bulletin, t. VIII 1», pp. 8t, 
909. Dodonaea, 1, 19. 
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134. 1841. Remarques sur le mémoire de M. Van Beneden. hili- 

tuté : Recherches sur Fembryogénie des Sépioles. — 
Bulletin, t. VIII i", p. 124. 

135. 1841. Recherches sur rinenchy me des Sphagnum. — £ifZ/e(tn, 

t. VUI l^, p. 164. Dodonaea, I, %&. 

126. 1841. Sur les Lycopodiacées. — Bulletin, t. VIII 1«, pp. 301, 

379. Dodonœa, 1, 77, 

127. 1841 i Recherches sur l'analomie et la physiologie des Fod- 

. tinalis. -— Bulletin, t. VIII 1», p. 222. Dodonaea, 1, 45. 
138. 1841. Rapport sur uo travail de M. Van Beneden, intitulé : 
Mémoire sur la Limacina artica, — Bulletin, t. VIII P, 
p. 298. 

129. 1841. Observations sur les efflorescences de quelques plantes. 

— Bulletin, t. VIUl», p. 345. Dodonaea, I, 61. 

130. 1841. Recherches sur la motilité du labellum du Megaclinium 

falcatum. — Bulletin, t. VIII 1«, p. 385. Ihdonaea, 
1 , 83. 

131 . 1841. Observations anatomiques et physiologiques sur le Phy- 

teuma spicatum. — Bulletin, t. VIII 1*, p. 391. Dodo- 
naea, 1 , 89. 

132. 1841. Observations sur la panachure des feuilles. — Bulletin, 

t. V1I12», p. 9. Dodonaea, 1 , 105. 

133. 1841. Remarques sur la symétrie de la chlorophylle dans les 

plantes. — Bulletin, t. VIII 2«, p. 81. Dodonaea, l, 13. 

134. 1841. Note sur le mouvement des SensitÎTes soumises i des 

secousses répétées. — Bulletin , t. VIII 2^, p. 233. 
Dodonaea, 1, 145. 

135. 1841. NotesurrÂrachishypogea.-Bu//e<tn,t.VIIl30f p. 333. 

136. 1841. Études d'analomie et de physiologie végétales , ou col- 

lection d'opuscules sur ces sciences. Bruxelles, 1841; 
1 vol. in-8». 

137. 1841. Prémices d'anatomieet de physiologie végétales, ou col- 

lection d'opuscules sur ces sciences. Bruxelles, 1841; 
vol. in- 8». 

Si 
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iWi. t#41. Lamîfs d'amtonie el ée pfaysîolepc végétales, ou c»l- 
krtiM d opaBcules sur ces sôeaces. Bruxelles , 1841; 
1 vol. in-K". 

flP 1ë4 1- IMS Dwlonam, on reeaeil d'obscrvatioBS de boUnique. 
Bruxelles , Iflét; 1 toI. iu-%» de S7S p. et 10 pi. 

140. nui. GoDsideraliffl» veqieetiog SfMT'skjiped Nedaries and 

tlioae of Aqoilefria vnlf ans ia pulieular. Londres , 
tMl ; in-««, 16 p. et t pi.— Extrait £roai AnmaU tad 
mmytnym of natund hkUtnf^ aian 1841. , 

141 . IMS. Reriierebes sur le neoveBieBt et Favatonie du labellwn 

do Meyranlminai faleatoii. — JV«in«wx mtémoiret de 
rAomdhnie, IMt, t. TV. 
149. tfi4S. ( Miami a tiops «n- In |Aén«Bèaes périodiques faites au 
jardin liotaniqae de Lié|ge, pe n d a nt Tannée 1841, qn 
eoHalioration aree M. VieL DeviUe. — M ému nr eg de 
ï Amdèmie, 1849, t. YV. 

1 45. t84S. Beeherehes «nr la circulation dans les fiantes. Bruxelles, 

t. Kl^ p. 17S. Doêemmem, II, fl. 
144. 484S Boc faeiLl ieB K tl é iaiicb anr les leurs de la Passion. — 

BwUattn, t. FLl», p. 9Qt. OMlomua, 11 , 5. 
141». f84t. ftedierdies liStéraireB sar le lis de S^-Ja«qnes (Araa- 

Tîliîs fBrnM»ns8ina). — SmiUHn, t. IX 1«, p. 302. 

Dodonufm , Il , S7. 

146. f 842. Hotiee mar la metSilé des icnrons dans les Cynarées. — 

BmUéthi, t. US», p. 47. flada na wi, II, 41. 

147. 184t. €érée de Ki^otéen^ on ebsemitiotts snr ranatomie et la 

physiologie de cette ienr. — fiWIcCin, t. IX 3«, p. S 10. 
ammhvnmb , ii^ a i^» 

148. 1841. Obi II. «11118 t ron t és dans le terrain braxellien. —■ Bml- 

kOm, t. IX »*, p. 338. 
148, 1842. Rap}»ort i»ur nn OKinoire de MM. Martins et Bravais, 

înlitalé : Aedberdkes tw la crvûsanoe lin Pin syltestrt. 

ëulUtm, t. IX S», pp. aeO, SOO. Dodomaea, II, 99. 
tN<»^ I84t, Rockercbes sur rivoire végétal. — BmUetin, t. 1X2», 

p. 362. DodonoML, 11, 71. 
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151. 1843. Études sur l'anatomie du Raisin et la coloration des 

vins. — Bulletin, t. IX S^, p. 511. Dodùtiaea, II, 83. 

152. f843. Histoire littéraire et scientifique des Tulipes, Jacinthes, 

Narcisses , Lis et Fritillaires, ou fragment d'une his- 
toire de l'horticulture belge. Brusielles, 1842; in-iS , 
68 p. — Extrait de la Revue de Bruxelles , avril et 
août 1841, pp. 1 et 50. 

153. 1843. Observations botaniques faites à Liège en 1842, par 

MM. Morren et Victor Deville : obs«rvations antho- 
chronologiques sur la périodicité des motilités sexuelles 
dans les plantes; sur les périodes diurnes, etc. — Nou- 
veaux mémoirei de l'Académie, 1843, t. XVI. 

i54. 1843. Notice sur la vie et les travaux d'Aug.-Pyr. De Gandolle, 
lue à la séance publique de rAcadémie, le 14 décembre 
1842. Bruxelles, 1843; in-lâ». —Extrait de VAn- 
niMire de F Académie pour 1843. — Indépendance belge, 
16 décembre 1842. 

i55. 1843. Fleurs éphémères, recueil de poésie. Liège, 1843; 
1 vol. in-8° de 448 p. et 4 grav. 

156. 1843-1846. Notions élémentaires des sciences naturelles et 

physiques, comprenant la physique, la chimie, la mi- 
néralogie, la zoologie et la botanique, en collabora- 
tion avec M. Aug. Morren. Liège, 1853 ; 5 vol. in-12. 
Seconde édition. Liège, 1855. 

157. 1843. Recherches sur le papier de riz. — Bulletin, t. Xi*', 

p. 26. Dodonaea, II, 105. 
458. 1843- Note sur quelques effets de la compression chez les végé- 
taux. — Bulletin, t. X 2o, p. 292. Dodonaea , II , 103. 

159. 1843. Rapport sur le mémoire de M. Verloren^ur la circula- 

tion chez les insectes. — Bulletin, t. XIl<>, p. 294. 

160. 1846. Rapport sur un mémoire de M. Spae, intitulé : Essai 

d'une monographie du genre Lis. — Bulletin, t. XII 2^, 
p. 137. — Fuchsia, p. 1. 
i<>l. 1845. Lettre à M. Quetelet sur les phénomènes périodiques 
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observés eo Cbioe. — Bulletin , t. XII 99 , p. S35. 
Fuehêia, p, 9. 
161. 194ft. Observations sur la notice de M. Marlens, intitulée: 
Sur la mtUadie dei pommei de terre. — Building 
t. XII 9«, p. S7t. Fueheia, p. 13. 

163. 1843. R. Dodonée. — Le$ Belgee ilhutreê, t. Il, p. 35, iii-8*. 

164. 1845. Charles de l'EscIuse. — L«f Belgee illuetrett t. III, p. 66, 

6 p. et 1 portr. 
165; 1843. Nouvelles instructions populaires sur les moyens de com* 
battre et de détruire la maladie actuelle des ponunes 
de terre. Gand , 1843; in-12, 

166. 1843. Id. Paris, 1845. 

167. 1843. Volks-onderrigtingen over d« middelen om de legen- 

wordige ziekte der aerdappelen te bestryden en te 
vemietigen , etc. Gent, 1845. 
^68. 4843. Volks-voorschriflen om de rodciekte der aardappelea , 
gelijk die in 1843 gebeerscht heeft, te behandelen en 
te geneien , etc. Groningue , 1843. Trad. en hoUand. 
par le professeur Van Hall. 

169. 1843. Ueber die Krankheit der Kartoffeln. Koln, 1843. Druek 

von J. Eschbach. 

170. 1846. Rapport sur cinq mémoires présentés pour le concours 

d'économie rurale , proposé en 1843 par l'Académie. 
-- Bulletin, t. XII 2«, p. 131. Fucheiay p. 19. 

171. 1846. Sur l'église S*-Jacque8 à Liège. — Bulletin, t. XIII f», 

p. 393. 
17S. 1846. Discours sur les fleurs nationales de Belgique, pronoocé 
dans la séance publique de l'Académie, le t7 décembre 
1846. - Bulletin, t. XIII 2», p. 44i. Fuchsia. 

173. 1846. Sur le défrichement de rArdenne,de la Camptne et des 

Bruyères. — Indépendance belge, 24 novembre 1845, 
17 décembre 1846. - Journal de Liège, 10 février 1847. 

174. 1846-1847. Programme du cours de botanique, in-8*. 

175. 1847. Observations sur la fructification du Garaguata. — Bul- 

/e(m, t. XlYSo, p. 108. Fwhtia, p. 45. 
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176. 1848. Notice sur le May ua des Péruviens (Tropaeolum tuhero- 

sum). — Bulletin, t. XV 1», p. 344. Fuchsia, p. 53. 

177. 1848. Sur une synantbie compliquée de résorption et de 

torsion observée sur le Torenia scabra. — Bulletin, 
t. XVlo, p. 594. Fuchsia, p. 67. 

178. 1848. Sur la pélorisation lagéniforine des Calcéolaires et sur. 

une synanihie bicalcéifère et Iristaniinale des mêmes 
plantes. — Bulletin , t. XY â", p. 7. Fuchsia, p. 89. 

179. 1848. Observations sur les mœurs de la chenille procession- 

naire. Bulletin, t. XV 3o, p. I3â. Fuchsia, p. 99. 

180. 1848. Rapport sur la réponse à la question suivante : Expoi>er 

et discuter les travaux et les nouvelles vues des phy- 
siologistes et des chimistes sur les engrais, etc. — 
Bulletin, t. XV â», p. 591. Fuchsia, p. 113. 

181. 1848. Â la mémoire de J.--L. Van Aelbroeck. Gand , 1848; 

in 8». — Extrait du Journal d'agriculture pratiqua, 1. 

182. 1848. Rapport sur l'exposition publique des prdtuits de l'agri- 

culture et de l'horticulture en Belgique, ouverte à 
Bruxelles , en septembre 1847. Bruxelles , in S°f 65 p. 

183. 1848. Instruction pour la plantation des pommes de terre, 

en 1848. — Mémorial administratif de la province de 
Liège, l. XVIII, p 47, n« 1015. 

184. 1848-1855. Journal d'agriculture pratique, d'économie fores- 

tière, d'économie rurale et d'éducation des animaux 
domestiques. 7 vol. in-8<> de 5-600 p. 

185. 1849. Notice sur l'autophyllogénie. — Bulletin, t. XVI 1», 

p. 53. Fuclisia, p. 135. 

186. 1849. Philosophie tératologique d'une fleur double de légu- 

mineuse. — Bulletin, t. XVI 2", p. 30. Fuciisia, 
p. 155. 

187. 1849. Sur la cératomanle en général et plus particulièrement 

sur les cornets anormaux du périanthe. ~ Bulletin, 
t. XVI 2», p. 373. Fuchsia, p. 151. 

188. 1849. Rapport sur les considérations bibliques deM. le Di'Mauz 
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d'Erliogen , sur l'histoire des céréales. — Bulletin, \ 

t. XVI 99, p. 425. — Fuchsia , p. 145. 

189. 18i9. Sur la chorisedes corolles des Gloxinias. — Bulletin, i 

t. XVI 2», p. 668. - Fuchsia, p. 1S7. i 

190. 1819. Le globe, le temps et la vie, ou discours sur les phéco- 

mènes périodiques. — Bulletin, t. XV 99, p. 660. — 

— Lobelia, p. i. ! 

191. 1819. Lettre à M. Quetelet sur les phénomènes périodiques. 

— Fuchsia, p. 77. 

193. 1849. Fuchsia ou Recueil d'observations de botanique, d'agri- 
culture, d'horticulture et de zoologie, 1 vol. in-S'de 
170 pages et 12 pi. 

193. 1845 1849. Annales de la Société royale d'agriculture et de 

botanique de Gand ; Journal d'horticulture, 5 vol. 
grand in-8o de 500 pages et 50 pi. chacun. 

194. 1819. A la mémoire de J.-B. Van Mons. Gand, 1849. — £x- 

Trait du journal d'agriculture pratique, t. II. 

195. 1849. Rapport sur les légumes, les produits agricoles, les 

plantes rares, etc., faisant partie de l'expoisilion ou- 
verte à Bruxelles, en septembre 1848. — Braxelles, 
in-80. 

196. 1850. Sur la structure de Mussœnda en particulier et sur les 

monstruosités par épanodie en général. — Bulletin, 
t. XVII 10, p. 17. — Fuchsia, p. 163. 

197. 1850. Mémorandum sur la Vanille , son histoire et sa culture. 

— Bulletin, t. XVI1 1», p. 108. — Lo6€/ia,p. 29. 

198. 1850. Sur la speiranthie des Gypripèdes. — Bulletin, t. XVII 

1», p. 188. Lobetîa, p. 54. 

199. 1850. Quelques fleurs de Fuchsia sur la tombe d'un père de la 

botanique belge, Remacle, Fuchs de Limbourg. — 
Bulletin, t. XVII 1», p. 333. — Fuchsia, I. 

w 

!20U. 1850. Etude sur la pétalification successive dans les Saxi- 
frages. — Bulletin, I. XVII 1«, p. 415. — Lobelia, 
p. 65. 
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SOI. '1850. Notice sur la structure morphologique de la fleur des 
Lopeziées et sur une adénopétalie observée dans cette 
tribu. —0ul/e<tn, t. XVII 1«, p. 516. Lobelia, 75. 

209. 1850. Notice sur les dispositions des organes sexuels {Céran- 
tkie) et sur le déyeloppement de nombreux rameaux 
ananthes daos le Belle valia comosa et sa variété mon- 
strosa.— fiMl/«(in,t. XVII 2«, p. 29.— Lobelia, p. 85. 

203. 1850. Sur les virescences distinctes des phyllomorphi^s et cas 

particuliers d'une virescence de Chèvrefeuille. — Bul- 
letin, t. XVII 2o, p. 125. - Lovelia, p. 94. 

204. 1850. Note sur un procédé qui fait produire à certaines races 

de pommes de terre, quatre récoltes dans l'année. — 
Bulletin, t. XVII 2», p. 131. Lobelia, p. 103. 

205. 1850. Proposition d'un concours en mémoire de S. M. la Reine. 

Bulletin, t. XV H 2o, p. 373. 

206. 1850. Goryphyllie d'un Gesneria, genre de monstruosité où la 

feuille termine l'axç végétal. — Bulletin y t. XVII 2*', 
p. 385. — Lobelia , p. 107. 

207. 1850. Concordance des espèces végétales décrites et figurées 

par Rerobert Dodoens, en collaboration avec M. P.-G. 
d'Avoine. Malines, 1850. 1 vol. in-8o. 

208. 1850. A la mémoire d'Eugène d'Olmers, baron de Poedcrlé, 

vicomte de Saint-Albert. Gand , 1850, in-8o. 20 pages. 
- Journal d'agriculture pratique, t. III. 

209. 1850. Rapport sur le concours sur la maladie des pommes de 

terre. — Bulletin, t. XVII, n* 7. 

210. 1850. Héliotrope Immortalité de Louise-Marie. Bruxelles, 

1850 , in-4«, 8 pages, 1 pi. 

211. 1850. Beknople Beschryving der Vreemde verkensrassen.... 

dour K. Morren. Brugge , in-8o, 30 p. 

212. 1851. Notice sur le spiralisme tératologique des tiges. — Bul- 

letin, t. XVIII 1», p. 27. — Lobelia, p. 111. 

213. 1851. De l'atrophie en général et démonstration que les pol- 

lens de certains monstres sont impuissants. Bulletin , 
l. XVIII l",p. 274. — Loletia, li3. 
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314. <8fti. D'une pélorisalioo sigmoïde des Garcéolatres. - BuHetin, 
t, XVIII, n» 6. !• 581. — Lobelta, p. 137. 

215. 1851. De l'influence de l'éelipse du soleil du 38 juillet I85t 

sur les plantes. — Bulletin, t. XVIII 2o, 161. - Lo6e- 
lia, p. 157. 

216. 1851. Solenaidie ou métauKHrphoae des organes sexuels en 

tubes creux et stériles. fiu//e<in, t. XVIII 3«, p. 172. 
— Lobelia , p. 149. 

217. 1851. Recherches sur un nouveau genre de monstruosités vé- 

gétales, Hppelés Gynmoxonie, Bulletin , t. XVIIIS", 
p. 388. - Lobelia, p. 169. 

818. 1851. Notice sur les anomalies de déplacement. — BulUtin, 
t. XVIII 2<», p. 493. — Lobelia, p 177. 

319. 1851. Rapport sur un mémoire sur les polders. — Building 
t. XVIII 3«, p. 633. — Lobelia, p. 191. 

330. 1861. Lobelia ou recueil d'observations de botanique, spécia- 
lement de Tératologie végétale. Bruxelles, 1851, in-8«. 

321. 1851. Palmes et couronnes de Thorticulture de Belgique ou 
annuaire rétrospectif des expositions de fleurs, fruils 
et légumes, organisées depuis 1845 jusqu'en 1850. 
Bruxelles. 18S1 ; 1 vol. in-13 de 547 pp. 

N. B. Xat» artielef publiés postérieurement (1851-1858) dans les jonrnaui quoti- 
diens, et prlneipalcmcat les bulletins borlicoles àeVIndéfendwutth^ 
pourraient former un second volume de palmes et de eouronoes. 

332. 1851. A la mémoire de Rembert Dodoens. Bruxelles, 1851, 

in-8<>. - Extrait de la Belgique horticole , t. I. 

333. 1851. A la mémoire de J.-P. comte de Lichtervelde. Gand, 

1851 . - Extrait du journal d'agriculture, t. IV. 
324. 1851-1855. La Belgique horticole , journal des jardins, etc., 

5 vol. in-80 de 500 pages environ et XXIV planches. 
335. 1852. Rapport sur un catalogue des cryptogames observées 

dans les environs de Namur, par M. le professeur 

A. Bellynck. —Bulletin, XIX 1», p. 7. 
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SS6. I85S. Rapport sur un mémoire relatif à la maladie de la vigne 
et au champignon qui l'accompagne , par M. le doc- 
teur Grocq. - Bulletin, XIX !<>, p. 14. 

ff7. 1852. Notice sur une maladie provenant d'un diptère atta- 
quant les navets y etc., et sur la rhizocollesie. — Bul- 
leiin, XIX 1% p. 36. — Clusia, p. 1. 

9t8. 1858. Sur deux mémoires concernant la maladie des pommes 
de terre.— Bu//e(m, t. XIX 1», p. 8t3. — Clutia, 
p. il. 

1S9. 1859. Notice sur l'Acheilarie des Orchidées.— Bulletin^ t. XIX 
10, p. 250. — Clusia , p. 15. 

250. 1852. La Tubicinelle fossile du terrain bruxellien est-elle un 
palais de poisson? — BulUtin, t. XIX P, p. 293. 

231. 1852. Recherches sur les Synanthies.— Buf^elin, t. XIX P, 

p. 341. — Cluiia, p. 27. 

232. 1852. Recherches sur la Synandrie et l'apillarie des fleurs sy- 

nanthcrées observées dans les Galcéolaires. — Bulle- 
tin, t. XIX io, p. 635. — Cium, p. 39. 

233. 1852. Philosophie tératologique d'une fleur double et pleine 

d'ajonc épineux. — Bulletin, t. XIX, 2^ p. 7. — du- 

«ta, p. 51. 

234. 1852. Notice sur les vraies fleurs doubles chez les Orchidées. 

Bulletin, t. XIX 2», p. 171. —Cluêia, p. 63. 

235. 1852. Quelques fleurs de Lobelia, jetées sur la tombe d'un des 

pères de la botanique belge, Mathias de L'Obel. — 
Bulletin, t. XIX 99, p. 180. — Lobelia , I. 

236. 1852. Notice sur les fleurs de Pétunias doublées par chorise 

staminale. — Bulletin , t. XIX 2», p. 330. — Clusia, 
p. 73. 

237. 1852. Etude d'un genre particulier de monstruosité par stase , 

nommé Stéonomie florale. — Bulletin, t. XIX 99^ 519. 
— Clusia, p. 87. 

238. 1853. Considérations sur les métamorphoses des bractées et 

des calices en pétales ou corolles. — Bulletin ^ t. XIX 
3», 85. - Clusia, p. 109. 
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t39. 1859. Considératîonssurlesinonstruosilés dites de dû/oncd'on. 

— Bulletin, t. XIX 5<», p. 314.— Cluiia, p. IM. 
i40. 18S2. Considérations générales sur les déformations. — fiuiie- 

Un » t. XIX 3«, p. 444. - Cluna.p. 1». 

S4I. 1859. Clusia ou recueil d'observations de botanique et spécia- 
lement de tératologie végétale. Bruxelles, 1 vol. de 
m pp.^ttiédi(). 

943. 1859. A la mémoire deMathiasde L'Obel. Bruxelles, 185S; 
in-8<>. — Extrait de la Belgique hortiatlef t. 11. 

943. 1859. A la mémoire de G.-J.-G. Van Hulthem. Bruxelles, 

1859; in-80. — Extrait du Journal (Tagricultun pra- 
tique f t. V, 

944. 1853. Souvenirs phœnologiques de Thiver 1859-1853. —i^v^ 

/elin, t. XX. l»p. 160. 

945. 1853. De la nature des couronnes chez les Narcisses. — Bul- 

letin, t. XX. 90 964. — Cluêia, p. 163. 
846. 1853. Sur une fleur double de Lilas. — Bulletin, t. XX, p. 973. 

— Clueia, p. 173. 

947. 1855. Sur une émigration de demoiselles. — Ballelin, t. XX. 

/ 9» p. 393. 

948. 1853. Pélerie des Gloxinias.— £uZ/e(in, t. XX 3«, 43. — C/ti- 

iia, p. 185. 

949. 1853. Des causes des disettes en céréales depuis le commen- 

cement du XIX« siècle. — Bulletin, t. XX 9», 169. 

950. 1853. A la mémoire de Charles de l'Escluse. Bruxelles , 185S. 

Extrait de la Belgique horticole, t. III. 

951. 1853. Notice biographique deF. baron de Serret. Gand, 1854. 

Extrait du Journal d^ agriculture pratique , t. YI. 
959. 1853. Biographie de L. Legrell&d'Hanis. Bruxelles, 1853.— 
Extrait de la Belgique horticole, t. III, p. 939. 

953. 1853. Mémoire sur la fécondation des céréales, envisagée dans 

ses rapports avec Tagriculture. Liège , 1853; in-8*, 
46 pp. — Extrait du Journal d'agriculture. 

954. 1854. A la mémoire d'Adrien Spiegel de Bruxelles. Bruxelles, 

1854. — Belgique horticole , t. IV. 
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255. 1854. A la mémoire de Ch.-J. baron de Mevius. Gand, 18S4. 
— Extrait du Journal d'agriculture pratique , t. YI. 

Cb. MorreD contribua encore à enricbir de ses articles plu- 
sieurs recueils périodiques, parmi lesquels on peut citer : 

Bydragen toi de Natuurkundige toetenschappen des Payê-Bas. 

V Encyclopédie belge, 

La Revue de Bruxelles, 

Le Messager des sciences et des arts de Gand. 

Les Annals of natural history de Londres. 

Le Bulletin général des sciences du B. de Ferussac. 

Les Annales des sciences naturelles de Paris. 

L'Institut. 

VÊcho du Monde savant. 

L Indépendance belge. 

Le Bon génie, 

La Sentinelle des campagnes. 

Le Cultivateur j etc. 



EXTRAIT DU PROTOCOLE 

DE l'académie royale DES SCIENCES ET BELLES-LETTRES 

DE BRUXELLES. 



Séance du 5 avril i834 (1). 

Présents: MM. Quetelet, directeur, Dewkz, secrétaire per- 
pétuel, Thibt, le baron deReifvehbbbGjMabchal, Sauteur, 
Waltbr. 

M. Quetelet, au nom de la commission des sciences, propose 
de nommer un certain nombre de membres ordinaires et de cor- 
respondants, tant regnicoles qu'étrangers, savoir: 

Memhrei ordinaires: 

MM. FoHniÀinf , professeur à l'université de Liège. 
LuKURK , médecin , à Verriers. 
Dk HiMPTuniK , pharmacien , à Bruxelles. 

(1) Les correspondants ont été nommés, pour la première fois, 
dans cette séance , aOn de remplacer les membres hollandais sortis 
du pays depuis la révolution. La question du maintien ou de la sup- 
pression des correspondants ayant été agitée plusieurs fois , nous 
avons cru devoir donner, à titre de document historique , un extrait 
du protocole rappelant le mode et les considérants des premières 
nominations faites. 

22 
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Correupondanls regnicoles : 

MM. Di-iioiiT, de Liège , auteur d'un mémoire couronné, en 1830, 
sur la géologie de la province de Liège. 
Platiau, docteur en sciences, à Bruxelles. 
ScBMiaLins , docteur en médecine, à Bruxelles. 
Wksmail, auteur d'un travail sur l'entomologie, à Bruxelles. 

CorreipondanU éirangerif 

MM. Arago , secrétaire perpétuel de l' Académie des sciences de 

Paris. 
Bkrx<lid8, secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences 

de Stockholm. 
Briwstir , de la Société royale d'Edimbourg. 
Grilli , de l'Académie royale des sciences de Berlin. 
Dr Cahoollr , associé de l'Institut de France, à Genève. 
Gropprot-Saiht-Hilairr (le chev.) , de l'Institut de France, 

à Paris. 
Plara , de l'Académie des sciences de Turin. 

M. de Reiffenberg , au nom de la commission des lettres, pro- 
pose également comme membres ordinaires et correspoDdants, 
tant regnicoles qu^étrangers, savoir : 

ilien)6res ordinaires : 

MM J.-F. WiLLiiis, à Eecloo. 

J.-G. Brkkbr , professeur à l'université de Louvain. 

CorrespondanU regnieole* : 

MM. GoBTHALS-VBRCRCY88R,à Gourtrai. 

.IuLBs Van Prart, secrétaire du cabinet du Roi , auteur d'une 
histoire de Flandre au XIV"* siècle et d'un essai sur l'ori- 
gine des communes. 
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CorrMpondanU étrangère : 

MM. G. -P. Goonm, secrétaire de la commission des Records, à 
Londres. 
" La Glat , bibliothécaire de la ville et président de la Société 
d'Émulation de Cambrai. 
Ratnouard , secrétaire honoraire de l'Académie française et 
membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres de 
Paris. 
WiLKBif , secrétaire de la classe d'histoire de l'Académie de 
Berlin. 

L^Académie, considérant qu^il importe de s^adjoindre, pour les 
différentes sections des sciences qui font Pobjet de ses travaux 9 
un nombre de savants qui puissent la seconder avec succès, a 
adopté ces propositions , et, en conséquence, elle a résolu, quant 
aux membres ordinaires, quMI en serait délibéré dans une séance 
prochaine, et quant aux correspondants, attendu que la nomi* 
nation lui appartient directement, elle a nommé, à Tunanimité, 
ceux dont les noms précèdent. 



CAISSE CENTRALE DES ARTISTES BELGES. 



Exposé général de l'administration pendant l'année i8Ô8, 

Nous sommes heureux d^avoir à constater un accroissement 
notable dans le capital de la Caisse centrale. Cette institution , 
appelée à rendre un jour des services efficaces aux membres de 
la grande famille des artistes atteints par les rigueurs du sort , 
poursuit le développement soutenu de ses ressources et de sa 
prospérité. La somme dont son avoir a été augmenté dans le 
courant de cette année, s^élève à près de 10,000 francs, tan- 
dis qu'il ne s'était accru que d'une somme d'environ 5,600 francs 
l'an dernier. 

La différence considérable que l'on constate entre le revenu 
de 1857 et celui de 1858, et qui est si favorable à cette der- 
nière année , est due en grande partie au produit du prélève- 
ment opéré par le Gouvernement, au profit de la Caisse, sur 
les recettes de l'exposition de Bruxelles. La somme qui provient 
de cette source s'élève à 3,024 francs. Le témoignage de solli- 
citude que le Gouvernement a, dans cette circonstance encore, 
donné à la Caisse centrale, a été accueilli par la classe des 
beaux-arts avec une vive gratitude. 

Nous avons également à exprimer une sincère reconnais- 
sance à la Commission directrice de la Société pour l'encoura- 
gement des beaux-arts d'Anvers, qui a prélevé sur les recettes de 
sa dernière exposition une somme de. 669 francs dont elle a 
gratifié la Caisse. Ce n'est pas la première fois que cette société 
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accorde à notre inslilution des marques de géoéreuse sympa- 
thie. Elle les renouvelle à chacune de ses expositions. La ville 
d^Anvers donne là un noble exemple, que nous voudrions voir 
suivre par les autres grandes cités du pajs. Nous ne pouvons 
malheureusement adresser ni les mêmes félicitations, ni les 
mêmes remercîments au Comité de Texposition gantoise de 1856, 
qui s*est abstenu de répondre à la lettre par laquelle nous avions 
fait appel à ses sympathies en faveur de la Caisse centrale. Nous 
tenterons une nouvelle démarche cette année , et nous espérons 
que, cette fois, elle sera couronnée dé succès. 

Nous devons payer ici un tribut de reconnaissance à la 
Société belge des aquarellistes , qui , à Toccasion de Texposition 
qu^elle a ouverte au commencement de Tannée 1 85S , a versé à 
la Caisse une somme de 50 francs, en lui faisant espérer une 
plus large participation quand ses exhibitions auront pris plus 
de développement. Il est à souhaiter que toutes les sociétés 
semblables que possède la Belgique, coopèrent ainsi aux progrès 
d'une institution qui n'est pas locale, comme quelques per- 
sonnes paraissent le croire, mais nationale, et à la prospérité 
de laquelle tous les artistes du pays sont intéressés. 

Parmi les sources principales du revenu de la Caisse, il con- 
vient de mentionner le subside que le Roi continue de lui 
accorder annuellement, en exprimant à Tauguste donateur la 
reconnaissance que nous inspire le renouvellement de ce témoi- 
gnage de sa munificence. 

Notre gratitude est également acquise au Gouvernement 
pour Toctroi qu'il nous fait d'une pareille faveur. 

Deux membres de l'Association, M. P. Dielman, professeur à 
l'École (le dessin de Bois-le-Duc, et M. Rubling, chef de musique 
du 1" régiment de ligne, sont décédés dans le courant de 
l'année 1858. 
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Nous louchons au momeDt où des droits seront acquis pour 
les plus anciens membres de TÂssociation , dans les éventualités 
prévues par le règlement. Le comité a pensé qu'il serait néces- 
saire dWrêter, dans le courant de Tannée, un règlement parti- 
culier pour déterminer la constatation de ces droits, ainsi que 
leur mode d'exercice. Il a cru devoir réclamer pour cela le 
concours de jurisconsultes et d'hommes versés dans la matière, 
et, sur sa proposition, la classe des beaux-arts a décidé qu'il 
serait fait appel à l'obligeance de MiM. Cb. Faider, Ducpetiaux et 
Adolphe I>e Vaux, qui voudrpnt bien, sans doute, lui prêter 
en cette circonstance l'aide de leurs lumières et de leur expé- 
rience. 

Ainsi qu'on en pourra juger par les comptes dont l'exposé 
terminera ce rapport, la plus stricte économie a été apportée 
dans l'administration de la Caisse centrale. La dépense imposée 
de ce chef au budget est insignifiante, on peut le dire. Cette 
économie restera pour nous une règle invariable de conduite. 
Toutefois il ne suffit point de ne pas dépenser, pour qu'une 
institution comme la nôtre prospère : il faut acquérir. Nous 
ferons de nouveaux efforts pour multiplier les sources de nos 
revenus, et nous espérons trouver un bienveillant concours 
auprès des personnes aux sympathies desquelles nous aurons 
Poccasion de faire appel. 

Le comité a voté des remcrcîments à M. Braemt, qui admi' 
nistre les intérêts financiers de la Caisse centrale avec autant de 
zèle que de dévouement et de parfaite compétence, et la classe 
des beaux-arts s'est associée tout entière à ce témoignage bien 
mérité. 

Nous donnerons, en terminant, le tableau des recettes et des 
dépenses de la Caisse centrale dans le courant de l'année 1858 , 
ainsi que l'exposé de la situation actuelle de ses finances, 
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d'après un extrait du bilan communiqué par M. Braemt, iré- 
sorier de PAssociation : 

!• Encaisse au 3t décembre 1857 fr. 496 99 

99 Cotisations des membres 1,667 • 

3^ Subside du Roi et du GouTernement .... 1,500 » 
4fi De l'exposition des beaux -arts de Bruxelles 
(1857), de l'Exposition des Aquarellistes 
(1858) et de l'Exposition des beaux -arts 

d'Anvers (1858) 3,743 80 

5« IntéréU des fonds placés à 41/1 p^ 0/0 . . . . 3,520 » 

Total des recettes . . . fr. 9,857 S9 

Il a été fait de ces fonds remploi suivant : 

f Frais de bureau 58 75 

A* !»• partie du subside accordé à H»* Y« Y*** . . 900 » 
3* Achat de rentes , intérêts échus et courtage. . 9,493 96 

Total . . . . fr. 9,751 71 
Encaisse au 31 décembre 1858. 105 50 

L*avoir de la Caisse , au 31 décembre , était : 

Renies belges à 4 1/1 p. 0/0 60,500 » 

Encaisse * . . . . 105 58 

Total 60,605 58 

Le Secrétaire, 
Édouaxd FÉTIS. 
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EiLposé sellerai 

de V administration pendant l'année 4859. 



L^augmentalion du capital de la Caisse centrale, ea 1859, 
est inférieure à ce qu'elle avait été dans le courant de Tannée 
précédente. La différence que la comparaison des deux bilans 
établit en faveur des receltes de 1858, provient en grande 
partie de rencaissement d'une fraction de la somme totale 
qu'avait produite le prélèvement opéré par le Gouvernement, 
au profit de la Caisse , sur les recettes de la dernière exposition 
de Bruxelles. Le total des recettes, qui s'était élevé à 9,857 fr.- 
S7 C en 1858, n'a été que de 6,023 fr. 2 C en 1859. Malgré 
cette réduction , le résultat que nous avons à mettre sous les 
yeux des membres de l'Association , reste néanmoins satisfai- 
sant. * 

Signalons, avant tout, la générosité de la Commission direc- 
trice de la Société d'encouragement de la ville de Gand , qui a 
fait don à la Caisse d'une somme de mille francs, prélevée sur 
les recettes de l'exposition organisée par ses soins. Nous sommes 
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heureux de pouvoir lémoigoer particulièrement noire reconoais- 
sance à M. RoUin , président , et à M. Van der Haeghen, secrétaire 
de cette Commission, pour la manière libérale et toute courtoise 
dont ils ont répondu à notre ^ppel. Une circonstance, indé- 
pendante de la volonté du Comité de la Société d^encourage- 
tnent de Gand, avait été seule cause de Toubli où était tombée 
la demande que nous lui avions adressée lors de TexposilioD 
de 1856. Son honorable président a bien voulu nous inrormer 
qu^à Tavenir pareil incident ne se présenterait plus, et que la 
Caisse centrale continuera de recevoir de TAssociation gantoise 
des témoignages de Tintérêt que celle-ci porte aux arts et aux 
artistes. 

C^est aussi de la ville de Gand , il est juste de le reconnaître , 
que nous vient le plus grand nombre de souscriptions désin- 
téressées. Plusieurs particuliers, animés de sentiments géné- 
reux , se sont fait inscrire à titre de membres protecteurs, c'esl- 
à-dire comme contribuant à Taccroissement des revenus de la 
Caisse, sans aucune pensée de recours aux avantages évenUieU 
que cette institution présente à ses membres effectifs. Parmi 
les personnes qui ont donné à la Caisse cette marque de sym- 
pathie libérale, il convient de citer feu M. F. Lousberg, fabri- 
cant à Gand. MM Loose, Martens-Pelkman, Van de Woes- 
tyne , Van der Haeghen , tous quatre de Gand , ont des droits 
semblables à la gratitude de tous ceux qui s^intéressent à Tave- 
nir de Tinslitution de prévoyance dont la gestion nous est con- 
fiée. Remercions aussi, pour leur concours plein de zèle et de 
dévouement, MM. Edmond DeBusscher etT)'Huyvetter, secré- 
taire et trésorier du Comité gantois de PAssociation. 

Espérons que les personnes qui professent le goût des beaux- 
arts, et elles sont en grand nombre dans notre pays, viendront, 
à rimitation des amateurs gantpis dont nous venons de citer les 
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noms, en aide au développement de noire institution. C'est en- 
core encourager, proléger les arts, que de contribuera mettre 
ceux qui les cultivent à Tabri des atteintes d*un sort contraire. 
Les artistes travailleraient avec une plus grande liberté d^esprit, 
ils se préoccuperaient moins de l'exploitation de leur talent, s^ils 
avaient en perspective un secours efficace contre la pauvreté 
dans la vieillesse. Les riches associations du même genre que la 
nôtre que possède la France, ont dû leur fortune rapide bien 
plus aux contributions généreuses et désintéressées, qu'aux 
souscriptions des membres effectifs. Jusqu'à présent, cette source 
de revenus a été, il faut bien l'avouer, peu productive chez nous. 
Conservons l'espoir qu'il n'en sera pas toujours de même. Lais- 
serons-nous penser à l'étranger que la Belgique, qui produit tant 
J^artistes, s'inquiète peu de ce qu'ils font, de ce qu'ils devien- 
nent, de ce qu'ils souffrent, si un fâcheux destin a déjoué les 
calculs de leur prévoyance ? 

La Caisse continue de recevoir du Gouvernement les marques 
d'une protection qui a bien efficacement contribué à son ac- 
croissement. 

Fidèle à ses généreux antécédents, la Société belge des 
aquarellistes a fait don à la Caisse centrale d'une somme de 
cinquante francs, à l'occasion de l'exposition qu'elle a tenue en 
1859. Nous sommes heureux de lui en. témoigner ici notre re- 
connaissance. 

L'Association a perdu deux de ses membres , décédés dans le 
courant de l'année 1859. Ce sont MM. Dumont et Hanisch. 

La Caisse centrale compte dix années d'existence. L'accrois- 
sement de son capital n^a pas été aussi rapide qu'il était permis 
de l'espérer ; mais les résultats obtenus sont de nature à nous 
donner bon espoir pour l'avenir. Le plus difficile était d'im- 
primer une première impulsion à cette institution d'un genre 
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nouveau chez nous. Loin de se ralentir , le mouvement sera 
prog^ressif, nous en avons la conviction , et si la caisse continue 
d^éire administrée avec prudence, nn jour viendra où elle sera 
en mesure de répondre complètement au but de sa fondation. 
Quoi qti^il en soit , le moment est venu de régler les droits des 
associés proportionnellement à Tavoir de institution. Le co- 
mité administratif a décidé quil ferait appel , pour fixer ces 
points délicats , aux lumières de MM. Leclercq , Ducpeliaox et 
A. De Vaux , membres des classes des lettres et des sciences, qui 
ont bien voulu lui promettre leur précieuse coopération, en sorte 
qu'un règlement spécial , pour un objet dont Timportance a dès 
longtemps frappé la classe , pourra être prochainement pré- 
senté à son approbation. 

Une demande de secours a été adressée au comité qui Ta 
accueillie, après y avoir été autorisé par la classe, bien que 
les dix années de participation exigées par le règlement pour 
constituer un droit éventuel , ne fussent pas échues. Toute me- 
sure qui conciliera les intérêts de la caisse avec des considéra- 
tions d^humanité, rencontrera, nous en sommes persuadé, une 
approbation générale. 

La Caisse a opéré, en outre, les derniers payements des se- 
cours temporaires qui avaient été accordés à des veuves de 
membres décédés précédemment, et qui devaient se répartir sur 
plusieurs exercices. L^ensemble de ses charges de ce chef s^est 
élevé à 600 francs. 

Une demande d^inscription parmi les membres de TAssocia- 
tion avait été adressée au comité ; mais il n^a pas cru pouvoir 
Taccueillir, non que la personne de qui elle émanait ne fût par- 
faitement honorable, mais parce qu^elle était âgée de cin- 
quante ans. Le comité , approuvé en cela par la classe des beanx- 
arts, a pris une résolution tendante à ne point admettre, à Tave- 



( 265 ) 

nir, de nouveaux membres effectifs qui auraient dépassé Page 
de quarante ans. Se départir de cette règle, serait compro- 
mettre gravement les intérêts de la Caisse et Texposer à des 
charges ruineuses. 

Nous donnerons, en terminant, le tableau des recettes et des 
dépenses de la Caisse centrale dans le courant de Tannée 1859, 
ainsi que Texposé de la situation actuelle de ses finances, 
diaprés un extrait du bilan communiqué par M. Braemt, tré- 
sorier de TAssociation : 



fo Encaisse au 7il décembre 18S8 . . . . fr. 107 58 

2o Cotisations des membres 1,598 » 

y* Subside du Gouyernement 500 » 

40 De l'exposition des Aquarellistes (1859). . . 50 >* 

50 De l'exposition des beaux arts de Gand (1859). 1,000 » 

6» Intérêts des fonds placés à*4 '/a 3,767 50 



Total des recettes . . . Cr. 6,023 08 



Il a été fait de ces fonds Temploi suivant : 

1* Frais de bureau 57 75 

99 Subside à M"»» V« V**% D. et H. .... . 600 ». 

Z^ Achat de rentes, intérêts échus et courtage . 5,217 76 



Total . . . . fr. 5,875 51 
Encaisse le 31 décembre 1859 . 147 51 



Ëgal à 6,033 08 

23 
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L'avoir de la caisse , au 31 décembre , était : 

Rentes belges à 4 Vs p. o/o 66,000 > 

Encaissé <*7 51 

Total . . fr. 66,147 51 



N. B, Au 5t décembre 1858, avoir total . . fr. 60,607 5S 

— revenus. . . . î,5*0 » 
Progression 247 50 

Au Si décembre 1859, avoir toUl . . . 66,147 51 

— revenus. . . . «,767 80 
Progression 5,859 99 



Le Secrétaire f 
EDOUARD FËTIS. 
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(Approuvé par arrêté royal da 10 janvier 1849.) 



Art. 1er. Il est formé) sous la dénomination de Caisse 
centrale des artistes belges, une association dont le but est 
d^assurer des pensions et des secours aux artistes infirmes 
et à leurs familles. 

L'association a son siège à Bruxelles, au secrétariat de 
PAcadémie royale de Belgique. 

Abt. 2. Pour être membre de l'association, il faut : l*' être 
agréé par le comité ; 2° signer une adhésion aux présents 
statuts, dans la forme qui sera ultérieurement déterminée; 
3o payer exactement la cotisation, fixée à un franc par mois. 

Tout membre de Tassociation qui manque a cet engage* 
ment, cesse de faire partie de Tassuciation. 

Le comité , juge des causes qui empêchent un membre 
de payer exactement sa cotisation, décide si le membre 
doit être relevé de sa déchéance. 

Aat. 3. La Caisse est instituée pour les artistes peintres, 
sculpteurs, graveurs, dessinateurs, musiciens, architectes 



n 



( 268 ) 

et littérateur», qui seront intité»à t'atsocier cooformément 
à Part. 4 oi-aprè«. 

Les membres de {^Académie sont admis de droit dans Fss- 
soGÎation. 

L'association admet dans son sein , comme membres ho- 
noraires, les amateurs qui consentent à contribuera Tali- 
mentation de la caisse. 

Art. 4. Pour la première formation de l'association, le 
comité adressera aux artistes qui se sont fait honorablement 
connaître par leurs traTaux , une invitation personnelle de 
s^associer^ accompagnée d'un exemplaire des présents sta- 
tuU. 

Chaque année , des invitations seront adressées de la 
même manière aux artistes qui auraient été involomaire- 
ment oubliés dans les invitations des années précédentes, 
ou qui se seront fait connaître récemment par la production 
d^un ouvrage important. 

Art. 6. Les intérêts de la Caisse centrale des artistes beU 
ges sont gérés par un comité composé du bureau de la classe 
des beaux-arts de l'Académie royale de Belgique, auquel 
seront adjoints six membres de la classe , nommés par elle. 

La durée du mandat de ces six membres est de cinq ans; 
les membres sortants peuvent être réélus (1). 



(1) Le comité directeur de la Caisse centrale, rééligible ea 1863, 
se compose actuellemenl (janvier 1860) de MM. Baron, directeur; 
Suys, vice-directeur; A.d. Quetelet, secrétaire perpétuel; Ed. Fétis, 
secrétaire du comité; Braemt, trésorier du comilé; Alvin, De Bas- 
scfaer, £rio Gorr, De Keyier, Fr. Fétis, G«« Geefs, Naveiet Sael. 
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Si Tuii des académiciens désignés pour faire partie du 
comité vient à être nommé membre du bureau de la classe, 
il lui est donné un suppléant, pour la durée de son mandat 
de membre du bureau. 

Le comité peut délibérer au nombre de cinq membres. 

Les résolutions sont prises à la majorité absolue des suf- 
frage»; en cas de partage, la voix du président est prépon- 
dérante. 

Il est tenu procès-verbal des délibérations; les procès-ver- 
baux font mention des membres qui ont assisté à la séance. 

Le comité se réunit au moins une fois par mois, au plus 
tard la veille du jour de la séance de la classe des beaux-arts. 

Le comité uomme, parmi les associés, un agent dans, 
chaque localité importante sous le rapport des arts. 

Abt. 6. Le directeur de la classe des beaux-arts préside 
le comité; il est remplacé, en cas d^absence, par le vice- 
directeur. 

La classe nomme un trésorier parmi les six membres du 
comité dont le choix lui est confié. 

Le comité fait no règlement d^ordre intérieur, lequel 
est soumis ^ Tapprobation de la classe des beaux-arts. 

AftT. 7. Les sources de revenu de la Caisse centrale des 
artistes belges sont : 

lo La cotisation personnelle obligatoire des membres de 
Tassociation; 

2o La rétribution volontaire des amateurs , membres ho- 
noraires ; 

do Les dons et legs des particuliers; 

4o Les subventions qui seront réclamées du Gouverne- 
ment et autres autorités; 

25. 
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6o Le produit des eipositions^ des concerte ou de« fêtes 
publiques , que le comité pourra organiser dans Pintërét de 
la Caisse et, en général, de toutes les recettes qui seront 
réalisées en dedans et en dehors de l'association. 

Abt. 8. La cotisation personnelle des membres de l'asso- 
ciation, ainsi que la rétribution volontaire des amateurs, 
est acquittée tous les mois entre les mains du trésorier 
de Tassociation pour Bruxelles, et, pour la province, chet 
Pagent du comité. 

Les quittances à délivrer sont coupées dans un registre 
à souche paraphé par le président et le secrétaire perpétuel. 

Le 15 de chaque mois , le trésorier et les agents de co- 
mité dans les provinces versent chez l'agent du caissier gé- 
néral de l'État de leur ressçrt, les sommes provenant des- 
dites cotisations et rétributions mensuelles. 

Les agents provinciaux transmettent immédiatement sa 
trésorier le récépissé du versement. 

Art. 9. Les subsides accordés à l'association, soit par 
l'État, soit par la province, soit par la commune, sont li- 
quidés au profit du secrétaire perpétuel de l'Académie, le- 
quel acquitte les mandats. Le trésorier encaisse fes sommes 
et opère le versement dans la forme prescrite à l'article 
qui précède. Il en est de même des sommes de toute autre 
recette quelconque, opérée au profit de l'association. 

Toutefois, pour éviter des pertes d'intérêts, le comité 
peut autoriser le placement immédiat de toutes ou partie 
de ces sommes. 

Le trésorier de l'association ne peut conserver en caisse 
une somme excédant 600 francs en espèces. 

Toute somme versée à la caisse lui est définitivement 
acquise. 
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Il n^y a lieu, ea aucno cas, à restitution. 

AftT. 10. Le directeur de I^admiaistratinn du trésor public 
ouvre un compte couraut à la Caisse centrale des artiste» 
belges. 

Tous les trois mois , il communique un extrait de ce 
compte au Ministre de l'intérieur, qui le transmet au secré- 
taire perpétuel. 

Aet. 11. L'avoir de Tassociation est placé en rentes sur 
l'Etat, ou en obligations du trésor. Le comité statue sur 
le» placements, qui sont opérés par l'intermédiaire du mi- 
nistère des finances. 

Toute inscription nominative de rente porte l'annotation 
suivante : 

La présente inscription ne pourra être transférée qu*à la 
demande de la Caisse centrale des artistes belges. 

Les intérêts des capitaux inscrits au nom de l'assucin- 
tion, lui sont portés en compte par l'administration du 
trésor. 

Les titres des rentes demeurent déposés au Hinistère des 
finances. 

Art. 12. Dans la séance qui suit la communication de 
l'extrait de compte dont il est parlé à l'art. 10, le comité 
statue sur le placement des fonds disponibles. 

Aet. 13. Le compte et le bilan de la Caisse sont dressés 
chaque année; iLs sont soumis à l'examen du comité, qui 
les arrête définitivement. Ce compte, accompagné d'un 
exposé général de l'administration de la Caisse pendant 
l'année écoulée, est inséré dans V Annuaire de V ,4cadémie 
royale de Belgique et dans le Moniteur, 
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Chaque membre de rassociation reçoit un exemplaire de 
cet expose général , par les soins du comité. 

Abt. 14. Le comité n^emploie en dépenses que les ioté- 
rets de l'année précédente ou les arrérages produits par 
les fonds appartenant à Tassociation , sans jamais toucher 
au capital. Jusqu'au jour où les intérêts annuels des capi- 
taux de l'association auront atteint la somme de six cent 
cinquante francs, le comité est autorisé à disposer , chaque 
mois, d'une somme de cinquante francs. 

Aet. 16. Le comité prononce dans toutes les questions 
de collation de pension ou de secours ; il détermine le taux 
et la durée de ces derniers, selon les circonstances, dcat 
l'appréciation lui est abandonnée. 

Les membres de l'association qui se croiraient lésés par 
une décision du comité , peuvent en appeler à la classe des 
beaux-arts, laquelle, après avoir entendu les observations 
du comité,' réforme ou maintient la décision. 

AaT. 16. La Caisse prend à sa charge : 

1» Des pensions; 

2o Ues secours temporaires. 

Les pensions sont exclusivement destinées aux veuves; 
elles sont conférées par la classe des beaux-arts, sur la pro- 
position du comité; elles ne peuvent excéder doute cent« 
francs par an et ne sont accordées, dans aucun cas, qu'après 
dix années de participation à la Caisse (1); la veuve qui se 
remarie cesse d'y avoir droit. 

(I) La disposition additionnelle introduite dans cet article, et qui 
rend obligatoire la participation k la Caisse pendant la durée de dix 
ans, a été approuvée par arrêté royal du 19 avril 1852. 
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Les «ecours accordés aux orphelins prennent la dénomi- 
nation de bourses d'éducation. 

Les bourses d^éducaiion ne peuvent excéder quatre cents 
francs par an; elles ne peuyent être conservées au delà de 
Page de 18 ans accomplis. 

AftT. 17. Le comité nomme, parmi les membres de l'as- 
sociation, un patron à tout orphelin titulaire d^une bourse 
d'éducation. 

Le patron veille à ce que l'orphelin boursier acquière 
un état en rapport avec la position que son père occupait. 

Le patron est le seul intermédiaire entre le boursier et 
le comité ; il signale à ce dernier tous les faits importants 
qui intéressent l'orphelin placé sous son patronage. 

Art. 18. L'association est pourvue d'un conseil judi- 
ciaire et d'un conseil médical dont les membres sont nom- 
més par le comité. 

Le conseil judiciaire est composé de la manière suivante : 

lo D'avocats à la Cour de cassation ; 

2» D'avocats et d'avoués à la Cour d'appel ; 

3o D'un notaire. 

# 

Les membres de ce conseil sont consultés individuelle- 
ment par le comité, sur les questions relatives aux intérêts 
des veuves et orphelins secourus par l'association. Leurs 
vacations sont entièrement gratuites. L'association ne prend 
i sa charge que les frais de justice. 

Art. 10. Le conseil médical est composé de la manière 
suivante : 

lo De docteurs en médecine j 
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2o De docteurs en chirargie en nombre proportionnel 
aui besoins; 

3» De pharmaciens dans chaque localité où le comité en 
jugera Pinstitntion nécessaire. 

Les médecins de ce conseil prêtent gratuitement leors 
soins, sur la réquisition du comité ou de son agent, aux ar- 
tistes malheureux faisant partie de l'association. 

Le pharmacien fournit, sur Tordonnance du médecin da 
conseil , les médicaments à des prix réduits, d'après un tarif 
arrêté de commun accord avec le comité. 
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Méiêie deê «neifières «!• Voêê^eiaiion. 

(i*r janvier 1880.) 



Quotité 
parari. 
SA MAJESTÉ LE ROI , protecteur de la Caisse centrale. — 

Altih (de rAcadémîe), conservateur en chef de la Bibliothèque 

royale , rue du Trône, 58, à Izelles 12 

Alf DUES , Jean , professeur au Conservatoire , à Gand ... 12 

Balat (de r Académie), architecte, rue Travenière , 37 , à 

St-Josse-ten-Noode 12 

BARon (de r Académie), professeur à l'université, Â Liège 12 

Batta père, professeur de solfège au Conservatoire, rue de 

la Bégence, 24, à Bruxelles ....•..•.. 12 

BiLLOiH, Gh. , peintre , chaussée d'Ixelles, 1, i Izelles. . . 12 

Blaes, Arnold-Joseph, professeur de clarinette au Conserva- 
toire , rue Joseph II , 10, quartier Léopold 12 

Bosselet, p. (de TAcadémie), professeur d'harmonie au Con> 

servatoire, rue S^-Philippe, 66, 4 S<-Josse-ten-Noode . . 12 

BoviE, Félix, peintre, me du Commerce, 44, quartier Léo- 

pold 12 

Brabmt ( de r Académie), graveur, rue S(-A]phonse, 60, à 
St-Josse-ten-Noode 12 

BaoW5 , Henri , graveur, rue de la Couronne , 245 , à Bor- 

gerhottt, lei-Anvers 12 
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CalAMATTa (de r Académie), Louis, directeur de l'Ecole 

de gravure, place du Grand-Sablon , 11 , i Bruxelles . . 12 

GàliimL, Tbéodore-Joseph , peintre, i Gand 12 

Gapboniuba, J.-B. , peintre sur verre , rue de Brabant , 126, 

à Schaerbeek 12 

ChALOH , R. (de l'Acadéoiie), rue de la Senne, 24, k Bruxelles. 13 

CLAT8 , Paul- Jean, peintre, i TObservatoire , i Bruxelles . . 12 
GLVYSBHAAa, Jean-Pierre, architecte, rue des Bouchers, S7^t 

À Bruxelles 12 

CoRHELM, J.-P., professeur de chant au Conservatoire, bou- 
levard de Waterloo , 34 , i Bruxelles 12 

GoaB , Érin (de 1* Académie) , graveur, professeur à TAcadémie 

d'Anvers 12 

Cousin , Alexandre-Louis , chef de musique du 2< régiment 

de ligne , A Ypres 12 

DàUSSOiONK-MiHUL (de l'Académie), directeur du Conser- 
vatoire de Liège 12 

De BiMOT, G. (de l'Académie), à Paris 12 

Ds BiErra, P. (de l'Académie), peintre, rue de Rujsbroeck, 

88, â Bruxelles 12 

De Block , Eug., peintre , rue Impériale , 20 , à Schaerbeek . 12 

De Bbaekeleer, Ferd. (de l'Académie) , peintre, A Anvers. 12 

DEBussGHEK,Edm. (de l'Académie), homme de lettres, 4 Gand. 12 

De Clercq , sculpteur, 4 Gand 12 

De Cornillon , P. , professeur de violon au Conservatoire, 

rue St-Jean , 56 , & Bruxelles 12 

D'HuTTETTER, Norbert , propriétaire A Gand . .... 12 

De Ketzeb, N. (de l'Académie), peintre, i Anvers. ... 12 

Del 4 TOUR, Ed., peintre, rueS^-Paul, 18, à Schaorbeek . . 12 

Delmotte, Henri , commissaire d'arrondissement, & Nivelles. 12 

Deman , Gustave, architecte , rue d'Edimbourg, 16, & Ixelles. 12 y 

Demahet, Ch.-A.-J., peintre, rue Keyenveld, 76, A belles. 12 
Ds Marnbffe, Fr., peintre, rue Hydraulique, 6, A S^-Josse- 

ten-Noode 12 
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De S(-Genois« It baron J. (de l'Académie), à Gand. , . , 12 

De Sklys-Longgbamps, Edm. (de l'Académie), à Liège. . 12 

Desvachez , David , graveur, rue du Tir, 92 , ^ Ixelles . . 12 

De Taye, L , professeur à r Académie d'Anvers 12 

Dey IGNE, Félix, peintre, rue Charles-Quint, 8, à Gand. . 12 

Devigne, Edouard, peintre, place d'Armes, i Gand ... 12 

Devigne, p., statuaire, professeur à l'Académie de Gand . 12 

Devigne, p., professeur de musique, k Gand 12 

Dewit, chef de musique du 3* régiment de chasseurs à pied, 

en garnison ik Anvers 12 

De lYiTTE, le baron J. (de l'Académie), à Anvers. ... 12 
DiLLENS (-aîné), Henri, peintre^ rue de la Concorde, 6, 

â Ixelles. ' . 12 

DiLLEKS, Adolp. , peintre, rue Keyenveld, 81, à Ixelles 12 

D'Omalius d'Halloy, J. (de l'Académie), â llalloy ... 12 
FÉTis,F. (dé l'Académie), directeur du Conservatoire, rue 

des Sablons, 25, à Bruxelles 12 

F£tis , Ed. (de l'Académie), conservateur-adjoint de la Bi- 
bliothèque royale. Montagne du Parc, 15 , à Bruxelles. . 12 
Fou ftiaoïs, F., peintre, rue de la Croix, i Ixelles .... 12 
Fraikin, C.-A. (de l'Académie), statuaire, chaussée de Haecht, 

178, iSchaerbeek 12 

Fkiard, professeur de hautbois au Conservatoire, rue de la 

Rivière, 17, à St-Josse-ten-Noode . 12 

Gallait, Louis (de l'Académie), peintre, rue des Palais, 70, 

à Schaerbeek 12 

Geefs, Guillaume (de l'Académie), statuaire, rue des Palais, 

18, à Schaerbeek 12 

Geefs, Jos. (de l'Académie), statuaire, professeur à l'Aca- 
démie d'Anvers 21 

HiuDiif AU , Léop., professeur de piano au Conservatoire, rue 

du Trône , 100 , à Bruxelles 12 

GoDiNAU, Léon, professeur de solfège au Conservatoire, 

Vieux-Marché-aux-Grains, 41, i Bruxelles 12 

24 
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GoosSENSt Hom. , professeur de ckaat an Conservatoire, rue 

'des Douce- Apôtres, 8, & Bruxelles 12 

GaàHOOAONAaK, F.-C.-J. ( de l* Académie) , me SirGilles, i 

Liège 12 

GuBNST, François , peiotre, rue des Secours, 24, i S'^osse- 

ten-Noode 12 

Heinevetter , chef de musique du 2n« régiment de chasseurs 

à cheval, en garnison à Mons 12 

Henné , Alex. , secrétaire de l'Académie des Beaux*Arts , rue 

Joseph 11,38, quartier Léopold 12 

Hemleb, professeur de musique, â Namur 12 

Hetnderigx, Maxi milieu, professeur au conservatoire, â Gand. 12 
HuMBLET, chef de musique du 1" régiment de chasseurs i 

cheval, i Namur 12 

ISTA.S, Aimé-Lam., chef de musique du Sn>« régiment de 

ligne , en garnison à Tournai 12 

JàCOB-JACOBS, peintre, Petite Montagne aux Corneilles , 14, 

à Anvers 12 

Jacquet, Joseph , statuaire, rue Goffart, 48, à Ixelles ... 12 
Jones, Adolphe, peintre, rue des Palais, 68, à Schaerbeek . 12 
LAMBEL1&, G., professeur de clarinette au Conservatoire, Pas» 

sage S^-Hubert, Galerie du Roi, â Bruxelles 12 

Lammens , Jean-Charles , peintre, à Gand 12 

Lauters , peintre , rue de l'Arbre Bénit , 38, à Ixelles ... 12 
Leclercq, Julien, sculpteur et graveur, rue du Commerce, 

14, quartier Léopold 12 

Lemmens , Jacq. , professeur d'orgue au Conservatoire , rue 

des Petits-Carmes , à Bruxelles 12 

Le Rot, Et.-Vict, peintre, rue des Douze-Apôtres, à Bruxel* 

les 12 

Le Roy, Jos. , peintre , rue de Paris , 5 , à Ixelles .... 12 
Le Rot, Will., peintre, rue de Paris, 5, k Ixelles. ... 12 

Leys , Henri (de l'Académie) , peintre, à Anvers 12 

LoESE (G.), propriétaire, à Gand. * 12 

LouSBERG, fabricant, à Gand 12 



( 279 ) 

Maoou ( de l'Académie ) , peintre , rue de la Limite , 4 , à 
St-Josse-ten-Noode 12 

Magnée, F. , calligraphe du Aoi j rue Royale , i Bruxelles 12 

Martens PeltmAN , banquier, à Gand 12 

MSGANCK, Jos., peintre, rue des Petits-Carmei, 27, à Bruxel- 
les 12 

Melsens, m. (de l'Académie), professeur à Técole vétérinaire, 

chaussée de Gharleroi , 6 , quartier Louise 12 

Meunier, Ch.-Jean-Baptiste, graveur, place du Petit-Sablon , 

15, à Bruxelles 12 

MoLS, Florimond, peintre, rue Vanschoonbeke , section 5, à 

St-Laurent, les-Anvers 12 

MoYSARD, Louis, chef de musique du 2e régiment de lan- 
ciers , en garnison à Bruges 12 

MusSELS, F., chef de musique du 1*' régiment de lanciers, 

en garnison à Tournai 12 

Navez , F.-J. (de l'Académie), peintre , rue Royale, 35 , â 

Bruxelles 12 

NoLET DE Brauwere VAN Steeland , J. (de TAcadémie) , 

rue d'Edimbourg , 8 , i Ixelles 12 

Partoes, H.-L.-F. (de l'Académie), architecte, rue des 

Arts , 31 , à Bruxelles 12 

Partoes, Alexis, architecte, rue des Cendres, 20, à Bruxelles. 12 

Platteel , Jean, peintre , rue de l'Abricot, 30 , à Bruxelles . 12 

PORTAELS, Jean (de l'Académie), peintre d'histoire, rue 

Royale, 35, à Bruxelles 12 

QuETELET, Ad. (de l'Académie), directeur de l'Observatoire, 
^ Bruxelles 12 

QunvAux, Jos. , peintre , rue Saint-Alphonse , 14, àS^-Josse- 

ten-Noode 12 

Robert , Alexandre , peintre , rue du Commerce , 22 , quar- 
tier Léopold 12 

RoBERTi , Alb., peintre, professeur â l'Académie de Bruxelles, 

rue de Schaerbeek, 128, à Bruxelles 12 
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RoELANOT, L. (de r Académie), «rrhftecte, rue BaiM âes 

Champs, 38, iGand 13 

RoFKiAEN, Fr., peintre, cijaassée de Wavre , 31 , à Ixelles . Il 
RosAR , Henri-Ant. , chef de musique du 6« rcgimeol de 

ligne, en garnison à Charleroj 12 

RUMMEL, Jean-Antoine, fabricant de pianos » boulevard du 

Jardin botanique, 1 4 , à Bruxelles 12 

SacrI, L.-J., musicien compositeur, rue de Berlaimont, 28, 

à Bruxelles 12 

Saïmen , Ant.-Franç. , maître de chapelle it S(-Jacqnes sur 

Caudenberg, rue de la Régence, 30, â Bruxelles ... 12 
ScRADDE, Jos. , professeur à l'Académie d*Anvers, rue Meir- 

steeg, 18, à Anvers 12 

ScRRÔDER, musicien, à Bruxelles .... 12 

Schubert, Jos., dessinateur, rue de la Madeleine, 51, à 

Bruxelles 12 

Schubert,* F. -J. , professeur de solfège au Conservatoire, 

rue d'Edimbourg, 78, à Ixelles 12 

Semés, L.-Jos., professeur k Técole de musique de Tournai. 12 
Serruts, Louis, peintre, rue du Quai, 52, â Ostende ... 12 
Servais, Adr.-Fraoç. , professeur de violoncelle au Conserva- 
toire de Bruxelles, k Hal 12 

SiMOHis, Bug. (de r Académie) , statuaire , chaussée de Jette, 

& Koekelberg 12 

SiRET, Adolphe (del* Académie), homme de lettres, M S^'Nicolas. 13 
Snrl , J. (de l'Académie I, chaussée de Jette, â Koekelberg. 12 
SoUBRE, Etienne, musicien-compositeur, boulevard de l'Ob- 
servatoire, 24, à Bruxelles 12 

Stas, J.-S. ( de l'Académie ) , professeur de chimie à l'Ecole 

militaire, rue Joncker, 13, i St-Gilles 12 

Stroobant , François , peintre , rue de Hornes« 3, â Bruxelles. 12 
SuYS (de l'Académie), architecte, rue de l'Equateur, 1, à 

St'Josse^en-Noode 12 

Tardieu, Am. -Louis, homme de lettres , rue de rAllianoe, 
:I7A, àfi<-Josse-ti;B-Noode . 12 
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TatmANS, Lottis-Joi. , pc'ntre, rue iridalie, 27, à Ixelle?. . 12 
Tbiberorikn, Louis, peintre, ru« de l'Arbre- Déoit, 92, à 

Ixelles 12 

Thomas, Alexandre, peintre, rtie Royale, 177, à S^-Josse- 

ten-Noode 12 

Vav BoMBER6HEiT,Guillanme, peintre, rue des Flamands, 

359 , i Anrers 24 

Vanden Bogaebdb, chef de musique du I"* régiment de ligne, 

4 Bruxelles 12 

Vanden Etgeen, Alph. , peintre, quai aux Oignons, à 

Gand 12 

Vandek Belen ) inspecteur au Ministère de rintérieur, rue 

de l'infirmerie, à Bruxelles 12 

VandeWoestyne (E.). propriétaire, â Gand 12 

Vandervin, J.-E. , professeur à i* Athénée de Gand, rue aux 

Barres , 9 , i Gand 13 

Vander Habgben (Ferd.), & Gand .'* . 12 

VanderplAETZEN, professeur de dessin, à Gand .... 12 
Van GOBBCLSCflROY , B., peintre, rue S**- Barbe , 21, à Lou- 

▼ain 12 

Van Hasselt, A. (de l'Académie), inspecteur de l'instruc- 
tion primaire, me S'-Lacare, 29, A S^-Josse-len-Noode . 12 
Vanhobsen , p. J. » professeur au Conservatoire de musique, 

rue du Petit- Village , 15 , i S'-Josse-ten-Noode. .... 12 

Van Kutgk, Louis , peintre, rne d*Hérenthals , 62 , à Anvers. I 2 
Van Lerivs, Jos. , professeur à l'Académie d'Anvers. . . 12 
Van Moeb , Jean- Baptiste, peintre, chaussée d* Ixelles, 1, 

A Ixelles 12 

Van Seterdonck, J., peintre, rue du Progrès, 34, i Schaer- 

beek 12 

Van Volxem, J.-B., professeur de solfège au Conservatoire, 

rne Philippe de Champagne, 5, i S*-Josse-ten-Nood« . . 12 
Van Wedinonen, professeur de musique, rue des Soeurs- 
Noires, 1 1 , à Bruxelles 12 

2i. 
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Vehniman , Ch. , peintre , rue St-Michel, i Anvers ... IS 
Verboeckboven, Eag. (de T Académie), peintre, chaussée 

de Haechl, 180, à Schaerbeek 12 

Verboeckhotbn (fils)i Eug. , peintre, chaussée de Haecht, 

180, à Schaerbeek 12 

VerplA-NCKE (Bern.), professeur & l'Académie de €i^nd . . 12 
VERwiE, Louls-P., peintre, rue de la Limite, à S*«Jo85e-ten- 

Noode 12 

YlEUXTCMPS, Henri (de TAcadémie), violoniste, rue du Méri< 

dicn, 60, i S^-Josse-ten-Noode 13 

Wâvtb , Constant , professeur de dessin à Técole moyenne de 

Gand Il 

ZuLGB, chef de musique du 4* régiment de ligtte, en garnison 

àGand '. U 



TABLE. 



Éphèmérides pour l'année 1860. — Année (Taprès le» 
ères anciennes et modernes. — Gomput ecclésias- 
tique 6 

Fêtes mobiles. — Quatrc-temps. — Éclipses ... 6 

Calendrier 7 

Calendrier de l'Académie 1^ 

Organisation de V Académie. — Aperçu historique. . 15 

Statuts organiques 17 

Règlement général 21 

Règlement intérieur de la classe des sciences. . . 30 

Articles additionnels 33 

Règlement intérieur de la classe des lettres ... 34 

Articles additionnels . ' 37 

Règlement intérieur de la classe des beaux-arts . . 38 

Règlement de la bibliothèque de TAcadémie ... 41 

Arrêté royal concernant le local de TAcadémie 43 
Travaux spéciaux de l'Académie. Adjonction desavants 

et de littérateurs. — Rapport au Roi et arrêté royal. 44 

Prix quinquennal d*histoire. — Rapport au Roi et ar- 
rêté royal 40 

Règlement pour le prix quinquennal d'histoire . . 49 

Prix quinquennaux de littérature et de sciences. — 

Rapport au Roi et arrêté royal 60 

Règlement pour les prix quinquennaux de littérature 

et de sciences. — Rapport au Roi et arrêté royal. 55 






( 28i ) 

Cûmmitsion roy. d^hiatoirt. — Arrêté royal organique. 69 
Arrêté royal qui fait rentrer 1» Commission royale 

d^iistoire dans le sein de l'Académie ^1 

Règlement intérieur de la Commission royale d'histoire. 63 

Corretpondance de P Académie, — Arrêté royal accor- 
dant la franchise de port 96 

C4)ncours en vers ei en prose en l'honneur de Jacques 
Van Haerlant, ouvert par le Ministre de Tintérieur. 68 

Concours extraordinaire ouvert par la classe des 
beaux-arts. «^ Pris quinquennal pour la gravure en 
taille-douce 70 

IWis fondés par le haron de Stassart 71 

Concours triennal de littérature dramatique flamande. 

— Arrêté royal 73 

Concours triennal de littérature dramatique française. 

— Arrêté royal 75 

Liste des membres, des correspondants et des associés 

de r Académie.— "bureau et cnmmiss. administrative. 77 

Classe des sciences 7Ô 

Classe des lettres 82 

Classe des beaux-arto ^6 

Commission de TAcadémie pour !a rédaction d^ine 

biographie nationale 91 

Commissions (ipéciales des trois classes . . . ... ib. 

Commission royale d^histoire 93 

Liste des membres, associés et correspondants de 

l'Académie habitant Bruxelles nu ses faubourgs . 94 

Nécrologitf 96 



( 285 ) 

Siogrophiet — Notice êur le baron Frëdëric-Aleiaii- 
dre-Uenri de Hnmboidt, par M. Ad. Qiiclelet. 07 

rVolice sur Alexandre - Lniiig- Simon Lejenne, par 
M. J. Rirkx 113 

Notice mr Daniel -Joseph-Benoit Harenka, pnr M. Ad. 
Queteiet 129 

Notice sur Antoine-Guillaume-Brrnard Schayea, par 
H. Renier Chalon .... 130 

Notice sur Daniel- Jacob Van Ewyck, par M. Ad. Que- 
teiet 157 

Notice ^nr Charles Morren, par II . Edouard Horren . 167 

Elirait du protocole de PAoadëmie (1834), nomina- 
tion de correspondants. 253 

Caisse centrale des artistes belges. — Exposa général 

de Padministration pendant Tannée 1858 .... 257 

Exposé général de radministration ^tendant Tannée 

1859 * ... 261 

Règlement 267 

Liste des membres de TAssociation (l«<r janvier 1860). 276 

PIN OF LA TABLE. 



• 



RECTIFICATION POCil L^KNUAIKE DE 1859. 

NoTicK sua Lnc-JosBPH YANDia Ytuckt, page 136, ligne 36, au 
lieu de : nwurut célibalaire à Gand, lises : mourut à Saint Sirttlnt. 
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I 

i 



ANNUAIRE 



DE 



L'ACADÉMIE ROYALE 



DES 



SCIERGIS , DES IBTTRES ET DES BElDX-iRTS 

DE BELGIQUE. 



ANNUAIRE 



OB 



L'ACADÉMIE ROYALE 



DES 



SCIENCES, DES LEHRES ET DBS BEAUX-ARTS 
DE BELGIQUE. 

1861. 



yiNGT^SEPTIEME ANNEE. 



BRUXELLES, 

CHEZ M. HAYEZ, IMPRIMEUR DE L ACADÉMIE ROYALE. 

MDGGGLXI. 



ÉPHÉMÉRIDES POUR L'ANNÉE 1861. 



iAMMée d*apré9 fe« ét^« aMC<crMMe« el tModet^ates. 



Année de la création du monde 5867 

— de la période julienne . , 6574 

— depuis le déluge universel 4S09 

— de la fondation de Rome , selon Yarron .... 2614 

— de rère de Nabonassar 2608 

— de l'ère chrétienne 1861 

L'année 2637 des Olympiades , ou la l'« année de la 660* Olym- 
piade, commence en juillet 1861. 

L'année 1277 des Turcs, commencée le 20 juillet 1860, finit le 
8 juillet 1861, selon l'usage de Gonstantinople. 

L'année 1861 du calendrier julien commence le 15 janvier 1861. 
L'année 5G22 de l'ère des juifs commence le 5 septembre 1861^ 



CofMjMCI 9eetéaU$9iiqH0. 



Nombre d'or 19 

Épacle XVIII 

Cycle solaire 22 

Indietion romaine 4 

Lettre dominicale F 



i. 
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Wê909 U êméU^M. 



Septuagésime. S7 janvier. 

Les Gendres 13 férrier. 

Pâques 31 mars. 

Les Rogations . 6, 7 et 8 mai. 

Ascension 9 mai. 

Pentecôte 19 mai. 

La Trinité 9S mai. 

La Fète-Diea 30 mai. 

Premier dimanche de l'Avent 1^ décembre. 



Quair^- Tmtmp: 



Les 20, 32 et 23 février. 
Les 22, 24 et 25 mai. 



Les IS , 20 et 21 septembre. 
Les 18, 20 et 21 décembre. 



MieUp999, '^ 

Il y aura celle année trois éc^pses de soleil; les deux premières, 
annulaires, le H janvier et le 7 juillet, seront invisibles à Bruxelles; 
la troisième, le 31 décembre, en pa^rtie visible, comme éclipse par- 
tielle, commencera à 2 h. 12 m. du soir, pour finir ii 3 b. 17 m* 
—.11 y aura aussi une éclipse partielle de lune le 17 décembre, 
en partie visible à Bruxelles , où elle commencera à 7 b. 44 m. da 
matin. — Le 12 novembre aura lieu un passage de Mercure sur le 
soleil, en partie visible à Bruxelles : la sortie aura lieu à l'œil nu, a 
rOccident, à 9 b. 33 m., 43 s. du matin. 
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Janvier. 



1 
3 
5 

4 
5 
6 

7 



M. 

M. 

J. 

V. 

S. 

D. 

L. 

8 M. 

9 M. 

10 J. 

11 V. 
13 S. 

13 D. 

14 L. 

15 M. 

16 M. 

17 J. 

18 V. 

19 S. 

20 D. 
31 L. 
33 M. 

33 ft[. 

34 J. 
3» V. 
36 S. 
27 D. 

38 L. 

39 M. 

30 M. 

31 J. 



CiacoifCMioif Dx N.-S. 
S. Adalard, abbé. 
S** Geneviève , vierge. 
S*« Pharaïlde, vierge. 
S. Télesphore, pape. 
Épiphàivie ou lbs Rois. 
S** Mélanie, vierge. 
S** Gudale , vierge. 
S. Marcellin , évéque. 
S. Âgatbon, pape. 
S. Hygin, pape. 
S. Arcade, martyr. 
S^ Véronique de Milan. 
S. Hilaire , év. de Poit. 
S. Paul, ermite. 
S. Marcel , pape. 
S. Antoine , abbé. 
Chaire de S. P. à Rome. 
S. Canut, roi deDanem. 
SS. Fabien et Sébastien. 
S** Agnès, vierge et m. 
SS. Vincent et Anastase. 
Epousailles de la Vierge. 
S. Tiioaothée, év. d'Èph. 
Conversion de S. Paul. 
S. Poly carpe, év. et m. 
Septuag. S. Jean Chrys. 
S. Julien, év. de Cuença. 
S. François de JSales. 
S*« Martine, v. et mart. 
S. Pierre Nolasque. 



Dernier Quartier le i. 
NouTelle Lune le 11. 
Premier Quartier le 19. 
Pleine Luoe le 26. 



1 

3 
5 

4 
5 
6 

7 



V. 

S. 

D. 

L. 

M. 

M. 

J. 



8 V. 

9 S. 

10 D. 

11 L. 
13 M. 

13 M. 

14 J. 

15 V. 

16 S. 

17 D. 

18 L. 

19 M. 

20 M. 
31 J. 

22 V. 

23 S. 

34 i). 

35 L. 

26 M. 

27 M. 

28 J. 



é 
Février. 



S. Ignace, év. et mart. 
PuniFic. ou CHAnosLsua. 
Sexages. S. Biaise, év. 
S. André, S^® Jeanne, r. 
S*' Agathe , v. et mart. 
S. Amand,S^c Dorothée. 
S. Romuald,abbé. 
S. Jean de Matha. 
S'« ApoUonîe, V. etmart. 
Quinq. S^^ Scbolastique. 
S. Sévérin, abbé. 
S^ Eulalie , v. et mart. 
Les Cend. S^Euphros. 
S. Valentin, prêt, et m. 
SS. Faustiii et Jovile, m. 
S^ Julienne, vierge. 
Quadr. SS. Jul. etThéod. 
S. Siméon, évéque et m. 
S. Bonifaccjév. deLaus. 
Quat.-t. S. Éleuthère. 
LeB.de Pépin de Landen . 
Quatre-temps. Ch. de S. P. 
QucU.t. S. Pierre Dam. 
ReminiscS. Mathias. 
S*Ç Walburge , vierge. 
S^ Adeltrude , abbesse. 
S. Alexandre, évéque. 
SS. Jul., Chron., Bésas. 



Dernier Quartier le S. 
MooTellc Lune lé 9. 
Premier Quartier le 18 
Pleine Lune le iH. 
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1 V. s. Aubin, év, d'Angeri. 
S S. S. Simplice, pape. 
S D. Oeuli. S** Ganégonde. 

4 L. S. Casimir, roi. 

5 M. S. Théophile. 

6 M. S<« Colette, vierge. 

7 J. S. Thomas d*Àquin. 

8 Y. S. Jean de Dieu. 

9 S. S^ Françoise, veuve. 

10 D. Lœtare. Les 40 SS. Mart. 

11 L. S. Vindicien , éréque. 
li M. S. Grégoire le Grand, p. 

13 M. S*" Euphrasie , vierge. 

14 J. St« Mathilde, reine. 

15 V. S Longin, soldat. 

16 S. S<« Eusébie , vierge. 

17 D. La Passion. S^» Gertrude. 

18 L. S. Gabriel , archange. 

19 M. S. Joseph, pair, de la B. 

20 M. S. Wulfran, év. de Sens. 
Si J. S. Benoit, abbé. 

23 Y. S. Basile , martyr. 
93 S. S. Yictorien , martyr. 
S4 D. Les Rameaux. S. Agapet. 

35 L. S. Hunibert. 

36 M. S. Ludger, év. de Munsl. 

37 M. S. Rupert,év.deWorms. 

38 J. JeudiSainL S. Sixte IIL 

39 Y. Vendr. -Saint, S. Eustase. 

30 S. N.-D. des Sept-Douleurs. 

31 D. PÂQUES. S. Benjamin. 



D«rnifr Quartier le S. 
Kouvelie Lune le 11. 
Premier Quartier le 19. 
Pleine Lune le 16. 



1 L. 
S M. 
3 M. 
4l 

5 V. 

6 S. 

7 D. 

8 L. 

9 M. 

10 M. 

11 J. 
13 Y. 

13 S. 

14 D. 

15 L. 

16 M. 

17 M. 

18 J. 

19 Y. 

30 S. 

31 D. 
33 L. 

33 M. 

34 M. 

35 J. 

36 Y. 

37 S. 

38 D. 

39 L. 
30 M. 



Avril. 



S. Hugues, abbé. 
S. François de Paule. 
S. Richard, évéqae. 
S^. Isidore de Séville. 
S. Yincent Ferrier. 
S. Célestin, pape. 
Quoiimodo, S. Albert. 
S. Perpétue, évéque. 
AimoRciATioH. S^Yattdftt. 
S. Macaire, évéque. 
S. Léon le Grand, pape. 
S. Jules 1, pape. 
S. Herménégilde , mart. 
Mûericordia, S. Tiburce. 
S. AnastasieetBasilisse. 
S. Drogon, ermite. 
S. Anicet, pape et mart. 
S. Ursmar, év. et ab. 
S. Léon IX, pape. 
S*' Agnès , vierge. 
Jubilate. S. Anselme. 
S. SoteretGajus,p.etm. 
S. Georges, martyr* 
S. Fidèle de Sigmaring. 
S. Marc, évangéliste. 
SS.GIetetMarcelUn, p. 
S. Antime, évéqueetm. 
Catitate. S. Yital, martyr. 
S. Pierre de Milan, m. 
S^ Catherine de Sienoe. 



Dernier Quartier le 2. 
NouTelle Lune le 10. 
Premier Quartier le IS. 
Pleine Luae le M. 
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1 M. 

5 J. 

3 V. 

4 S. 
» D. 

6 L. 

7 M. 

8 M. 

9 J. 

10 V. 

11 S. 
13 D. 

13 L. 

14 M. 
1$ M. 

16 J. 

17 V. 

18 S. 

19 D. 

20 L. 

21 M. 

22 M. 

23 J. 

24 V. 

25 S. 

26 D. 

27 L. 

28 M. 

29 M. 

30 J. 

31 v: 



«•I. 



SS. Philippe et Jacq., ap. 
S. Athanase, év. etdoct. 
Inveation de la S^ Croix. 
S*« Monique , veuve. 
Vocem, S. Pie V, pape. 
Rogat, S. Jean Porte L. 
Rogations. S. Stanislas. 
Rogat. App. de S. Michel. 
ASCENSION. S. Grégoire. 
S. Antonin, archevêque. 
S. Franc, de Hiéronymo. 
Exaud* SS.Néréeet Achil. 
S. Servais , évêque. 
S. Pacôme, abbé. 
S^^Dymphne , v. et mart. 
S. JeanNépomucène, m. 
S. Pascal Baylon. 
S. Yenance , m. Jeûne. 
PENTECOTE. S. Pierre. 
S. Bernardin de Sienne. 
S*« Itisberge, vierge. 
Quatre-iemps, S^ Julie. 
S. Guibert. 

QUat.-(. N.-D. Sec.des Chr. 
QuaUt. S. Grégoire \lh 
Là TminiT^. S. Philippe. 
S. Jean I, pape. 
S. Germain, év. de Paris. 
S. Maximin, év. de Trèv. 
Fétb-Duv. S. Ferdinand. 
St« Pétronille. 



Dernier Quartier le 1. 
nouvelle Lune le 9. 
Premier Quartier le 17. 
Pleine Lune le 24. 
Dernier Quartier le 51. 



1 s. 


2 D. 


3 L. 


4 M. 


$ M. 


6 J. 


7 V. 


8 S. 


9 D. 


10 L. 


11 M. 


12 M. 


13 J. 


14 V. 


15 S. 


16 D. 


17 L. 


18 M. 


19 M. 


20 J. 


21 V. 


22 S. 


23 D. 


24 L. 


25 M. 


26 M. 


27 J. 


28 V. 


29 S. 


30 0. 



Juin. 



S. Pamphile, martyr. 
SS.Marcellin et Érasme. 
Sto Clotilde, reine. 
S. Optât, év. de Milève. 
S. Boniface, év. et mart. 
S. Norbert, évêque. 
S. Robert, abbé. 
S. Médard, évêque. 
SS. Prime et Félicien, m. 
S^ Marguerite , reine. 
S. Barnabe, apôtre. 
S. Jean de Sahagun. 
S. Antoine de Padoue. 
S. Basile le Grand, arc. 
SS. Guy et Modeste, m. 
S. Jean François Régis. 
S^ Alêne, vierge et mart. 
SS. Marcel Marcellin, m. 
S^ Julienne de Falc, v. 
S. Sylvère , pape et m. 
S. Louis de Gonzague. 
S. Paulin , év. de Noie. 
B. Marie d'Oignies. 
Nativité de S. Jean-Bapt. 
S. Guillaume , abbé. 
SS. Jean et Paul, mart. 
S. Ladislas,roideHong. 
S. Léon II , pape. Jeûne. 
SS. PiBBaB BT Paul, ap. 
S*^ Adile, vierge. 



Nouvelle Lune le 8. 
Premier Quartier le !!>■ 
Pleine Lune le 12. 
Dernier Quartier le 50. 



( iO) 



JuUlel. 



L. 
M. 



J. 
V. 

S. 
D. 



1 
S 
S 
4 
5 

7 

8 L. 

9 M. 

10 M. 

11 J. 
IS V. 

13 S. 

14 D. 

15 L. 

16 M. 

17 M. 

18 J. 

19 V. 
90 S. 
3! D. 
3S L. 

93 M. 

94 M. 

95 J. 

96 V. 

97 S. 

98 D. 

99 L. 
50 M. 
31 M. 



S. Rombaat y évéque. 
Visitation de la Vierge. 
S. Euloge, martyr. 
• S . Théodore , évêqae. 
S. Pierre de Lux. , éy. 
S*« Crodelive , martyre. 
S. Willebaud , évéqve. 
St« Elisabeth, reine. 
SS. Martyrs de Gorcum. 
Les sept Frères Martyrs. 
S. Pie I , pape. 
S. Jean Gualbert, abbé. 
S. Ànaclet , pape et m . 
S. Sacr. de Mir. à Brux. 
S. Henri, empereur. 
N.-D. du Mont-Garmel. 
S. Alexis , confesseur. 
S. Camille de Leilis. 
S. Vincent de Paul. 
S. Jérôme Émilien. 
S** Praxède, Tierge. 
S** Marie-Madeleine. 
S. Apollinaire, éTéqne. 
se Cikristine, v. et mart. 
S. Jacques le Majeur,ap. 
S^ Anne,mèredelaVier. 
S. Pantaléon, martyr. 
S. Victor, martyr. 
S" Marthe, vierge. 
SS. Abdon et Sennen, m. 
S. Ignace de Loyola. 



NoaTelle Lune le 8. 
Premier Quartier le IS. 
Pleine Lune le SI. 
Dernier Quartier le 19 



1 

9 
3 
4 
5 
6 
7 



J. 

V. 

S. 

D. 

L. 

M. 

M. 



8 J. 

9 V. 

10 S. 

11 D. 
19 L. 

13 M. 

14 M. 

15 J. 

16 V. 

17 S. 

18 D. 

19 L. 

90 M. 

91 M. 
99 J. 

93 V. 

94 S. 

95 D. 

96 L. 

97 M. 

98 M. 

99 J. 

30 V. 

31 S. 



S. 
S. 
S. 
S. 



Amét. 



S. Pierre-ès-Liens. 
S. Etienne, S. Alphonse. 
Invention de S. Etienne. 
S. Dominique, confess. 
Notre-Dame-aux-Meiges. 
Transfiguration de N. S. 
S. Donat, év. et mart. 

Gyriac , martyr. 

Romain, martyr. 

Laurent , martyr. 

Géry,év. de Cambrai. 
S** Claire , vierge. 
S. Hippolyte, martyr. 
S. Eusèbe,mart.JeHfM. 
ASSOMPTION» S. Anii<>. 
S. Roch , confesseur. 
S. Libérât , abbé. 
S^ Hélène , impératrice. 
S. Joachim, S. Jules. 
S. Bernard , abbé. 
S** Jeanne-Françoise. 
S. Timothée , martyr. 

Philippe Béniti. 

Barthélemi , apôtre. 

Louis, roi de France. 

Zéphirin , pape et m. 
S. Joseph Caiasance. 
S. Augustin, év. et doct. 
Décoll. de S. Jean-Bapt. 
S^ RosedeLima,vie^e. 
S. Raymond Nonnat. 



S. 
S. 
S. 
S. 



Nouvelle Lune le 6. 
Premier Quartier le 13. 
Pleine Lune le W. 
Dernier Quartier le î9. 



J 



( 1« ) 



i 0. 
s L. 

3 M. 

4 M. 

5 J. 

6 V. 

7 S. 

8 D. 

9 L. 

10 M. 

11 M. 

12 J. 

13 V. 

14 S. 

15 D. 

16 L. 

17 M. 

18 M. 

19 J. 

20 V. 

21 S. 

22 D. 

23 L. 

24 M. 

25 M. 

26 J. 

27 V. 

28 S. 

29 D. 

30 L. 



•epleinkre. 



S. Gilles, abbé. 
S. Etienne, roi de Hong. 
S. R<^macle,év.deMaest. 
S*® Rosalie, vierge. 
S. Laurent Justinien. 
S. Donatien , martyr. 
S*« Reine, vierge. 
Nativité db la ViskgI. 
S. Gorgone, martyr. 
S. Nicolas de Tolentino. 
SS. Prote et Hyacinthe. 
S. Gay d'Anderlecht. 
S. Âmé,év. SionenVal. 
Exaltation de la Croix. 
S. Nicomède , martyr. 
SS. Corneille etCyprien. 
S. Lambert, év. de Maest. 
Q.-temps. S. Jos. de Cup. 
S. Janvier, martyr. 
Q,-temp8, S. Eustache. 
Q.-iempi. S. Matthieu. 
S. Maurice et ses comp. 
S^ Thècle, vierge et m. 
Notre-Dame de Merci. 
S. Firmin , év. et mar. 
SS. Cyprien et Justine. 
SS. Cosme et Damien, m. 
S. Wenceslas, martyr. 
S. Michel, archange. 
S. Jérôme , docteur. 



••tokre. 



.Nouvelle Lune lu 4. 
Premier Quartier 1« 11. 
Pleine Lune le 19. 
Dernier Quartier le 27. 



1 M. S. 

2 M. S. 

3 J. S. 
V. S. 

s. s. 

D. S. 
L. S. 
M. St« 
M. S. 



J. S. 



4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 

11 V. S. 

12 S. S. 

13 D. S. 

14 L. S. 

15 M. St« 

16 M. S. 

17 J. S«« 

18 V. S. 

19 S. 

20 D. 

21 L. 

22 M. S. 

23 M. S. 

24 J. S. 

25 V. SS. 

26 S. S. 

27 D. S. 

28 L. SS. 

29 M. S^ 

30 M. S. 

31 J. S. 



S. 
S. 
St« 



Bavon, S. Rémi. 
Léodegaire, évéque. 
Gérard, abbé. 
François d'Assise. 
Placide , martyr. 
Brunon, confesseur. 
Marc , pape. 
Brigitte , veuve. 
Denis et ses oemp.,si. 
François de Borgia. 
Gommaire, p. deLier. 
Wilfrid, év. d'York. 
Edouard, roi d'Angl. 
Galixte, pape et mart . 
Thérèse , vierge. 
Mummolin , évéque. 
Hedwige , vêuvef 
Luc , évangéliste. 
Pierre d'Alcantara. 
Jean de Kenli. 
Ursule et ses comp.m. 
Mellon, évéque. 
Jean de Gapistran. 
Raphaël j archange. 
Crépin et Grépinien. 
Évariste, pape et m. 
Frumence , apôtre. , 
Simon et Jude, apôt. 
Ermelinde, vierge. 
Foillan, martyr. 
Quentin, m. Jeûne. 



Nouvelle Lune le 4. 
Premier Quartier le 10, 
Pleine Lune le 18. 
Dernier Quartier le "iA. 



( «2 ) 



1 V. 

2 S. 

3 D. 

4 L. 

5 M. 

6 M. 

7 J. 

8 V. 

9 S. 
10 D. 
il L. 
flS M. 

13 M. 

14 J. 

15 V. 

16 S. 

17 D. 

18 L. 

19 M. 

50 M. 

51 J. 
32 V. 

23 S. 

24 D. 

25 L. 

26 M. 

27 M. 

28 J. 

29 V. 

30 S. 



M^TCinkre. 



TOUSSAINT. 

Let trépassés. 

S. Hubert, év. de Liège. 

Charles Borromée. 

Zacharie,S«EU8abeth . 

Winoc, abbé. 

WiUebrordjév.d'Ut. 

Grodefroi, év. d'Am. 
Déd. de l'égL du Saav. à R. 
S. André Avellin. 

Martin, év. de Tours. 

Liévin, év. et mart. 

Stanislas Rostka. 

Albéric,év. d'Utrecbt. 

Léopold, confesseur. 

Edmond, archevéq. 

Grégoire Thaumatur. 
Déd. de SS. Pier. et Paul. 
S^ Elisabeth , duchesse. 
S. Félix de Valois. 
Présentât, de la Vierge. 
S^ Cécile, vierge et mar. 
S. Clément I, pape et m. 
S. Jean de la Croix. 
S^ Catherine , v. et m. 
S. Albert de Louv., év. 

Acaire, év. de Noyon. 

Rufe , martyr. 

Saturnin, martyr. 

André, apôtre. 



S. 
S. 
S. 
S. 
S. 



S. 
S. 
S. 
S. 
S. 
S. 
S. 



S. 
S. 

s. 
s. 



NooTelle Lune le S. 
Premier Quartier le 9. 
Pleine Lane le 17. 
Dernier Quartier le 28. 



1 D. 

2 L. 

3 M. 

4 M. 

5 J. 

6 V. 

7 S. 

8 D. 

9 L. 

10 M. 

11 M. 
42 J. 

13 V. 

14 S. 

15 D. 

16 L. 

17 M. 

18 M. 

19 J. 

20 V. 

21 S. 

22 D. 

23 L. 

24 M. 

25 M. 

26 J. 

27 V. 

28 S. 

29 D. 

30 L. 

31 M. 



DcccBiMns* 



Avent, S. Éloi, évêque. 
S^ Bibienne , v. et m. 
S. François Xavier. 
S** Barbe , martyre. 
S. Sabbas, abbé. 
S. Nicolas, év. de Myre. 
S. Ambroise, év. et doct. 

COHCKFTIOH DB Vk VlIK«l< 

S^ Léocadie , v. et mart. 
S. Melchiade,papeetm. 
S. Damase , pape. 
S. Valéry , abbé en Pic. 
S*« Lucie, vierge etmart. 
S. Spiridion, éféque. 
S. Adon, arch. de Vien. 
S. Eusèbe, év. deVerc. 
S*« Begge, veuve. 
Q.-temps. Exp. delaV. 
S. Némésion, martyr. 
Q.-tempê. S. Philogone. 
Quattemps, S. Thomas. 
S. Hungère, év. d'Utr. 
S»« Victoire, vierge et m. 
S. Lucien. Jeûne, 
NOËL. 

S. Etienne , premier m. 
S. Jean, apôt. et évang. 
SS. Innocents. 
S. Thomas de Cantorb. 
S. Sabin, évêq. et mart. 
S. Silvestre , pape. 



Nouvelle Lune let. 
Premier Quartier le 9. 
Pleine Lune le 17. 
Dernier Quartier le M- 
Nouvelle Lune le SI. 



( 13 ) 



CtÊi^HétrieÊ* d0 PAcaétén^m, 



Janvier, — Bénnion de la commission admioistrative poar arrêter 

les comptes et régler le bugdet. 
Election du Directeur dans les trois dUsses. 
Elections des membres , associés et correspondants 

de la Classe des Beaux-Arts, 
Bappoit des commissions spéciales des finances 

nommées par chaque classe. 

Février, — Les mémoires , destinés au concours annuel ouvert 

par la Classe des Lettres , doivent être remis 
avant le !«>' du mois. 
Élection du comité ^ chargé de la présentation des 
candidats aux places vacantes dans la Clause des 
Lettres, 

Mars. — Proposition des candidats pour les élections aux 

places vacantes dans la Classe des Lettres, 



Mai, 



Jugement des mémoires envoyés au concours ouvert 
par la Classe des Lettres; rédaction du pro- 
gramme pour le concours suivant. 

Elections des membres, associés et correspondants 
de la Classe des Lettres. 

Séance générale des trois classes pour régler les inté- 
rêts communs ; élection des membres de la com- 
mission administrative. 

Proclamation des résultats de la troisième période 
du prix quinquennal d'histoire, de la deuxième 
période du prix quinquennal des sciences morales 
et politiques et de la première période du prix 
triennal de littérature dramatique française. 



Juin. 

Août. 
Septembre. 



Les mémoires destinés au concourt oufect par U 
Cléuse des Beaux^jirts doirent être remis annt 
le l«r du mois. 

Les Yacances commencent après la séance de cku^ 
classe. 



Fin des vacances le 20. 

Les mémoires destinés an concours ouvert par U 
Classe des Sciences doivent 4tre remis avant le 
20 du mois. 

Jugement des mémoires envoyés aa concours ouTcrt 
par la Classe des BeaujcArts,' rédaction du pro- 
gramme pour le concours suivant. 

Séance publique delà Classe des Beuux^ArU; dis- 
tribution des récompenses décernées. 

Octobre , — Proposition des candidats pour les élections aux 

places vacantes dans la Classe des Sciences. 

Novembre. — Proposition des candidats pour les élections au 

places vacantes dans la Classe des BeauX'jlrts. 
Election des candidats destinés i former les jaijs des 
prix quinquennaux (classe des sciences et classe 
des lettres). 

Décembre, — Nomination des commissions spéciales des finances 

pour la vérification des comptes de ciuqne classe. 

Jugement des mémoires envoyés au concours oarert 
par la Classe des Sciences; rédaction du pro- 
gramme pour le concours suivant. 

Elections des membres , associés et correspondants 
de la Classe des Sciences, 

Séance publique de la Classe des Sciences i distri- 
bution des récompenses décernées. 

Fin de la deuxième période quinquennale du prix 
pour les sciences naturelles. 



( i^) 



ORGANISATION DE L*AGADÉMIE ROYALE DES SCIENCES , 
DES LETTRES ET DES BEAUX-ARTS DE BELGIQUE. 



Mp0§yu hêt§&ÊH^iU9, 



En 1769, il te forma à Brnxellei une MoeiM IHtèraire, 
10U8 le» auspices du comte de Gobenxl, ministre plénipoten- 
tiaire de Sa Majesté l'impératrice Marie-Thérèse. La pre- 
mière séance de cette société eut lieu chez le comte de 
Rény , le 6 mai de la même année. 

Différentes causes portèrent obstacle aux travaux et aux 
succès de la société littéraire , qui , quatre ans après sa nais- 
sance, Tit élargir son cadre et reçut, a^ec le titre à* Académie 
impériale et royale , plusieurs prÎTiléges importants pour 
cette époque. La première séance fut tenue dans la Biblio- 
thèque royale, sous la présidence du chancelier de Brabant, 
le 13 airril 1773(1). 

(1) Voyes, dans Vjinnuaire de V Académie pour 1840, 6« année, 
les différents documents relatifs à l'histoire de l'ancienne Académie 
impériale et royale , publiés par M. Gachard , d'après les pièces 
retrouvées dans les archives de l'Etat. 



( *6) 

L'Académie impériale et royale continua paisible^ilht ses 
tra^aui jusqu'à l'époque de la réTolutton françaiae , et pu- 
blia , outre cinq volumes de mémoires sur les sciences et 
les lettres , un grand nombre d'ouvrages couronnés dont la 
liste a été insérée dans V Annuaire de 1841 , 7« année. 
Dispersée par suite des événements politiques , l'Académie 
s'était assemblée , pour la dernière fois, le 21 mai 1794. 
Elle fut rétablie, sous le titre à"* Académie royale des sciences 
et belles-lettres, par arrêté royal du 7 mai 1816. L'installa- 
tion eut lieu, au Musée des tableaux de la ville, le 18 
novembre de la même année (1). 

En 1832, l'Académie, consultée par X. le Hinistre de l'in- 
térieur sur Putilité de la création d'une classe des beaux- 
arts, répondit, à l'unanimité, qu'elle regardait cette ex- 
tension comme utile. Différents plans de réforme furent 
ensuite proposés , soit dans l'intérieur, soit à l'extérieur de 
l'Académie, et le Gouvernement, par ses arrêtés du 1^ dé- 
cembre 1846 , sépara définitivement la compagnie en trois 
classes , celle des sciences , celle des lettres et celle des 
beaux-arts (2). 

(l)'Voyesle procès-verbal de la séance dans Y Annuaire de CJea- 
démie pour 1840, 6« année. 

(2) Yoyes dans les Annuaires de 1846 A 1850 les docaiaents rela- 
tifs à la réorganisation de T Académie. 



( " ) 



tfUÊ$99t9 OÊ^mni^u^» (1), 



Art. l«r. L'Académie des sciences et belles-lettres, fono 
dée par ^impératrice Harie-Thérèse, prend le titre d''Aca- 
démie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de 
Belgique. 

Art. 3. Le Roi est protecteur de FAcadémie. 

Art. 3. L'Académie est diirisée en trois classes. 

La première classe ( classe des sciences } s'occupe spécia- 
lement des sciences physiques et mathématiques , ainsi que 
des sciences naturelles. 

. La seconde classe (classe des lettres et des sciences mo- 
rales et politiques) s'occupe de l'histoire , de l'archéologie , 
des littératures ancienne et moderne , de la philosophie et 
des sciences morales et politiques. 

La troisième classe (classe des beaux-arts] s'occupe de 
la peinture , de la sculpture , de la gravure , de l'architec- 
ture, de la musique, ainsi que des sciences et des lettres 
en rapport avec les beaux-arts. 

Art. 4. Chaque classe est composée de trente membres. 

Elle compte en outre cinquante associés étrangers et dix 
correspondants regnicoles au plus. 

Al'ayeniri la qualité de membre absorbera la qualité de 
correspondant, même d'une autre classe (2). 

Art. 6. Les nominations aux places sont faites par cha- 
cune des classes où les plaùes viennent à vaquer. 

(1) Adoptés par arréU royal du l^r décembre 1845. 

(2) Ce paragraphe a été ajouté par arrêté royal du 20 août 1847. 

2. 



.( 18 ) 

Aht. 0. Pour devenir membre , il faut être Belge Au na- 
turalisé Belge, d^un caractère honorable et auteur d^un 
ouvrage important relatif aux travaux de la classe. 

Art. 7. Les nominations des membres sont soumises t 
Papprobation du Roi. 

Abt. 8. Chaque classe peut choisir le sixième de ses 
membres parmi les membres des autres classes. 

Art. 0. Tout académicien qui cesse d^être domicilié m 
Belgique perd son titre et prend celui d^associé. 

Art. 10. Chaque classe nomme son directeur annuel. Le 
directeur n^est pas immédiatement rééligible. 

Le directeur ne peut être choisi deux année* de auite 
parmi les membres étrangers h la ville de Bruxelles (1). 

Art. 11. Le Roi nomme, pour la présidence annuelle, 
un des trois directeurs. 

Dans les occasions solennellea où les troia claates sont 
réunies , le président représente FAcadémie. 

Art. 12. Le directeur a la direction générale de sa classe; 
il préside & toutes les assemblées, fait délibérer sur le» dif- 
férentes matières qui sont du ressort de la clasae , recueille 
les opinions des membres et prononce les résolutions à la 
pluralité des voix. 

11 fait observer tous les articles des présents statuts et du 
règlement , et tient particulièrement la main à ce que^ 
dans les assemblées, tout se passe avec ordre. 

Art. 13. Le secrétaire perpétuel appartient aux trois cIm- 
ses, et il est élu par elles au scrutin et à la majorité absolue. 

Le secrétaire perpétuel est choisi parmi les membres do- 
miciliés à Bruxelles. Sa nomination est soumise au Roi(l). 

(1) Les articles 10 et 13 ont été adoptes par l'arrêté royal du 
10' juin 1848, qui en modifie la rédaction primilive. 



(49) 

Aet. 14. La correspondance de rAcadéoiiese tient par le 
secrétaire perpétuel , organe et interprète de cette com- 
pagnie. 

Art. 15. Le secrétaire perpétuel tient registre des déli- 
bérations , signe les résolutions, délivre les certificats d^ap- 
probation et autres , reçoit les mémoires et lettres adressés 
à chaque classe et y fait les réponses. 

Lorsque, par maladie ou autre empêchement légitime, 
il ne peut pas assister aux séances , il s\y fait remplacer par 
un membre de son choix et appartenant à la classe. 

Art. 16. Chaque classe forme son règlement intérieur, 
qui est soumis à 1-approbation royale. 

Aht. 17. Le Roi décrète un règlement général. 
. Il ne peut y être apporté des changements qu'une fois par 
an , dans la séance générale des trois olasses mentionnée 
ci-après; ces changements doivent avoir obtenu l'assenti- 
ment des deux tiers des membres présents , et ils sont sou- 
mis à l'approbation du Roi. 

Art. 18. Chaque classe a une séance mensuelle d'obliga- 
tion pour ses membres ; les membres des autres classes peu- 
vent y assister et y faire des lectures , mais ils n'y ont pas 
voix délibérative. 

Chaque classe a de plus une séance publique annuelle , 
présidée par son directeur, dans laquelle elle rend compte 
de ses travaux et remet les prix décernés au concours. 

Les deux autres classes assistent à cette séance publi- 
que. 

Art. 10. Chaque année , les trois classes ont, au mois de 
mai, une séance générale pour régler entre elles les intérêts 
communs. 

ART. 20. Les budgets des trois classes sont arrêtés par 



(ÏO) 

one commîuion adininUtrati?e de sept membres , composée 
des trois directeurs, du secrétaire perpétuel et d^un membre 
& désigner annuellement dans chaque classe. La répartition 
des fonds est faite d'après les besoins de chacune, par cette 
commission administratiTC. 

Aet. Zl, Les mémoires des trois classes sont publiés dans 
un même Tolume et ont chacun leur pagination. Il en est 
de même pour la collection des mémoires couronnés et des 
mémoires des savants étrangers , dont Timpression aura été 
ordonnée par chaque classe. Un bulletin parait mensuelle- 
ment et contient le résumé des trayauz des trois classes (l). 

Aet. 22. La bibliothèque , les archiTcs et les collections 
appartiennent en commun aux trois classes , et sont sons 
la surTeillance spéciale de la commission désignée à Par- 
ticle 20. 

Aet. 23. Les dispositions qui précèdent formant les sta- 
tuts organiques, ne peuTent être changées qu^en séance 
générale, et du consentement de TAcadémie , donné par les 
trois quarts des membres présents. Tout changement est 
soumis à Tapprobation du Eoi. 

(I) LeI membres et les correspondants reçoivent les poblicationi 
de l'Académie ; les associés recevront également les Bulletins et Yjin- 
nuairCf quand ils en auront exprimé le désir et qu'ils auront désigné , 
à Bruxelles , un correspondant chargé de les leur transmettre. 
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Hègt^n^9nf généwat (1). 



Composition do l'Académie. 

Art. 1«'. L'Académie est dWisée en trois classes : celle 
des sciences , celle des lettres et celle des beaux-arts. 
• La classe des sciences est divisée en deux sections, savoir : 
la section des sciences mathématiques et physiques , et la 
section des sciences naturelles, qui se composent de la bo- 
tanique, de la géologie, de la minéralogie et'de la zoologie. 

La classe des lettres est également partagée en deux sec- 
tions : celle djhistoire et des lettres, et celle desitciences 
politiques et morales. La première comprend l'histoire na- 
tionale, l'histoire générale, l'archéologie, les langues an- 
ciennes et les littératures française et flamande j la seconde 
comprend les sciences philosophiques , la législation , la 
statistique et l'économie politique. 

La classe des beaux-arts comprend les subdivisions sui- 
vantes : la peinture, la sculpture , la gravure , l'architecture, 
la musique, les sciences et les lettres dans leurs rapports 
avec les beaux-arts. 

Abt. 2. Les nominations de membres, d'associés ou de 
correspondants se font, pour les classes des sciences et 
des lettres, une fois par an , la veille de la séance publique ;' 
et, pour la classe des beaux-arts, à la séance du mois de 
janvier (2). 

(1) Adopté par arrêté royal du l*' décembre 1845. 

(2) Cet article a été adopté par Tarrété royal du 10 août 1852 , qui 
modifie la rédaction primitiTO. 



Art. 3. Chaque fois quUl est question d'une élection , U 
mention en est faite spécialement dans la lettre de coiito- 
cation , qui indique le jour et l'heure précise & laquelle il y 
sera procédé , ainsi que le nombre des places Tacanies. 

Art. 4. L'élection a lieu à la majorité absolue desToixj 
cependant si , après deux tours de scrutin , aucun des candi- 
dats n'a obtenu la majorité des suffrages , on procède à na 
scrutin de ballottage. 

Art. 6. Lorsque plusieurs places sont racantes , on tote 
séparément pour chaque place. 

Art. 0. Les listes de présentation pour chaque classe 
doivent être doubles et contenir l'indication des titres des 
candidats. 

Art. 7. On ptfut nommer en dehors des listes de présen- 
tation , pourvu que l'inscription des nouvelles candidatures 
ait lieu, avec l'assentiment de la classe, dans la séance qui 
précède celle de l'élection (1). 

Art. 8. Le directeur de chaque classe est désigné une 
année avant d'entrer en fonctions , et cette nomination a 
lieu à la première séance de janvier. Pendant cette année, 
il prend le titre de vice-directeur. 

En l'absence du directeur, ses fonctions sont remplies par 
le vice-directeur. 

Séances. 

Art. 9. Des billets de convocation sont adressés aui 
membres do chaque classe , trois jours , au moins , avant 
chaque réunion ; ils énoncent les principaux objets qui y 
seront traités. 

(1) Les articles 6 et 7 oui été adoptés par l'arrêté royal dq; 15 joiD 
1854. qui modifie la rc^daction primitira. 
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Art. 10. Les associés et les correspondants ont le droit 
d^assister aux séances avec toix consultatiTe , excepté quand 
la classe sera constituée en comité. 

Aut. 11. Chaque classe a une séance publique, àtavoir: 
La classe des sciences , au mois de décembre j 
La classe des lettres , au mois de mai ; 
La classe des beaux-arts, au mois de septembre. 

On y distribue les récompenses décernées par la classe , 
et on y fait des lectures et des rapports sur les ouvrages 
couronnés. 

Art. Id. Tous les ans , la veille de la séance publique de 
chaque «lasse , on proclame les auteurs des mémoires aux- 
quels un des prix aura été adjugé. On détermine ensuite les 
sujets des questions à proposer pour les concours suivants. 

Art. 13. Le jour des séanees , la salle est ouverte depuis 
dix heures. 

Art. 14. La séance commence par la lecture de la corres- 
pondance; le secrétaire ne peut être interrompu peudant 
c€tte lecture. 

Art. 16. Les vacances de l'Académie commencent après 
la séance du mois d'août, et finissent le 20 septembre. 

Art. 16. Des jetons de présence sont distribués aux 
membres de la manière suivante : 

Un jeton aux membres qui habitent Bruxelles ou les en- 
virons f 

Deux jetons aux membres qui habitent do deux à dix 
lieues de distance de Bruxelles; 

Trois jetons aux membres qui habitent de dix à quinze 
lieues de distance de Bruxelles; 

Quatre jetons aux membres qui habitent a plus de dix-huit 
lieues de distance de Bruxelles. 
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Publicaiions. 

Akt. 17. Les publicaiioa» de rAcadémie sont les «ni- 
vantes : 

1<> Mémoires des membres , des associés , des correspon- 
dants ; 

2» Mémoires couronnés et mémoires des savants étcao- 
gers; 

do Bulletins des séances; 

4o Annuaire de l'Académie, 

Aet. 18. L'annuaire est publié & la fin de chaque annëe^ 
et il en est de même des mémoires , qui paraissent par to« 
lume ou par partie de Yolume. 

Les bulletins sont publiés à la suite de chaque séance et 
au moins huit jours avant la séance suivante. 

AftT. 19. Chaque mémoire, dans les deux premiers re- 
cueils , a sa pagination particulière. 

Les mémoires des associés et des correspondants, dans le 
premier recueil , sont imprimés à la suite de ceux des mem- 
bres. 

Art. 20. Quand des mémoires composés par des mem- 
bres sont lus à PAcadémie , il en est donné une analyse suc- 
cincte dans le bulletin de la séance où la lecture en aura 
été faite. 

Le8.rapports des commissaires sur les mémoires des mem- 
bres ne sont point livrés à la publicité ; cependant, s'ils 
présentent , en dehors de l'analyse , des détails qui soient 
de nature à intéresser la science , on peut les insérer par 
extraits. 

Art. 21. Quand des mémoires composés par des associés 
et des correspondants , ou par des savants étrangers , sont 
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lus à l'Académie , on se borne à les annoncer dans le bul- 
letin de la séance où la lecture en aura été faite. 

Les rapports des commissaires , qui devront présenter un 
aperçu de ce que ces mémoires contiennent de plus remar- 
quable , peuTent être imprimés dans les bulletins. 

Art. 22. Le secrétaire peut confier aux auteurs les mé- 
moires qui ont été adoptés pour l'impression , afin qu'ils 
y fassent les corrections nécessaires, mais il est tenu de 
les reproduire aux commissaires, si ces mémoires ont été 
modifiés pour le fond, ou si Ton y a fait des intercalations. 

Quand de pareils changements ont été faits, il faut les 
désigner d'une manière expresse ou donner aux mémoires 
la date de l'époque à laquelle ils ont été modifiés. 

Art. 23. Dans aucun cas, on ne peut rendre aux auteurs 
les manuscrits des mémoires qui ont concouru. Les change- 
ments qui peuvent être adoptés pour des mémoires de con- 
cours que l'on imprime, sont placés, sons forme de notes 
ou d'additions , à la suite de ces mémoires. 

Art. 24. Les mémoires des membres dont Timpressioii 
n'a pas été ordonnée, peuvent être rendu» aux auteurs, 
qui, dans tous les cas, peuvent en faire prendre une copie 
à leurs frais. 

Les manuscrits des mémoires de concours , de même que 
des mémoires communiqués par des associés , des corres- 
pondants ou des savants étrangers , sur lesquels il a été fait 
des rapports , deviennent la propriété de l'Académie. 

Art. 25. On présente, dans les bulletins des séances, 
les communications scientifiques et littéraires qui ont été 
faites, et l'annonce des mémoires qui ont été lus. 

Le bulletin ne peut être considéré comme appendice au 
procès-verbal , que pour autant qu'il aura été approuvé. 

5 
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Akt. 26. Le secrétaire e«t aatorifté à reiuettre 4 un bulle- 
tin suivant, Pimpression des notices illisibles^ ou des pièces 
dont la compoaition on la lithographie exigeraient un relsrd 
dans la publication des bulletins. 

Aet. 27. Tout mémoire qui est admis pour rimpression^ 
est inséré dans les mémoires de l'Académie, si ton étendue 
doit excéder une feuille d^impression. La compagnie se ré* 
senre de décider, à chaque séance, d'après la quantité de 
matériaux qui y sont présentés , si les mémoires qui excè- 
dent une demi-feuille , seront ou ne seront pas insérés dsnt 
le bulletin. 

Abt. 28. Les auteurs des mémoires ou notices insérés 
dans les bulletins de TAcadémie , ont droit à recevoir cin- 
quante exemplaires particuliers de leur travail. 

Ce nombre sera de cent pour les écrits imprimé* dans le 
recueil des mémoires. 

Les auteurs ont, en outre, la faculté de faire tirer des 
exemplaires en sua de ce nombre , en payant à Fimprimear 
une indemnité de quatre centimes par feuille (l). 

(1) Quant aux prix des titres extraordinalrei , brochures, etc., le 
tarif suivant a été admis provisoirement : 

Grand titre in-t^ (composition) fr. 6 00 

Titre in-8«. » 3 00 

Impression comme pour les exemplaires d'auteurs , à 4 centi- 
mes la feuille. 

Couverture non imprimée, in-i», papier de pâte, le cent . fr. 3 00 

k » in-8* 1 50 

» imprimée, in*4w 5 00 

» u in-8o S 00 

Brochure in-4«, avec planches, moins de 5 feuilles, le cent. 4 00 

» w u plus de 5 feuilles . . . 5 50 

» in-8o, » moins de 5 feuilles ... 3 00 

M • s plus de 5 feuilles . . . 4 00 
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Art. 30. L'Académie a son Uthographei mais, à condi- 
tions égales, les auteurs ont la facnlté d'employer d'autres 
lithographes , dont les talents leur inspireraient plus de con- 
fianoe. 

Art. 80. L'Académie a aussi son imprimeur. Ji'impri- 
meur et le lithographe ne reçoivent les ouvrages qui leur 
sont confiés que des mains du secrétaire perpétuel, et ils 
ne peuvent imprimer qu'après avoir obtenu de lui un bûn à 
tirer. 

Art. 31. Les épreuves sont adressées directement au 
secrétaire perpétuel, qui les fait remettre aux auteurs. 
C'est aussi par l'entremise du secrétaire que les feuilles 
passent des mains des auteurs dans celles de l'imprimeur. 

Art. 3d. Les frais de remaniements ou de changements 
extraordinaires faits pendant l'impression, sont è la charge 
de celui qui les a occasionnés. 

Concours. 

Art. 33. Les médailles d'or présentées comme prix des 
concours , sont de la valeur de six cents francs. 

Art. 34. Ne sont admis, pour les concours, que des 
ouvrages et des planches manuscrits. 

Art. 35. Les auteurs^ des ouvrages envoyés au concours 
ne mettent pas lenrs noms à ces ouvrages, mais seulement 
une devise qu'ils répètent dans un billet cacheté, renfer- 
mant leur nom et leur adresse. 

Ceux qui se font connaître de quelque manièje que ce 
foit, ainsi que ceux dont les mémoires sont remis après le 
terme prescrit , sont absolument exclus du concours. 

Aut. 36. Aucun des académiciens ne peut concourir 
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pour les prix fondés en faveur de ceui qui, au jugement de 
la compagnie , ont satisfait le mieux aux questions propo* 
sëes ; au surplus , aucun des membres ne peut donner des 
instructions à ceux qui concourent pour les mêmes prii. 

Akt. 37. Les mémoires qu'on destine au concours , doi- 
vent être écrits en caractères lisibles , en langue latine , 
française, flamande ou hollandaise, et être adressés an secré- 
taire de l'Académie. 

Art. 38. Les académiciens qui ont donné le programme 
des questions proposées pour les prix annuels , sont les pre- 
miers examinateurs des ouvrages qui ont concouru , et ils 
en font un rapport détaillé et par écrit , qui est lu dans une 
séance de PAcadémie et exposé avec ces ouvrages jusqn^à 
rassemblée du mois de mai, à Texamen et aux observations 
de tous les membres , afin que les prix soient adjugés en en- 
tière connaissance de cause, à la pluralité des voix de tous les 
académiciens présents : on peut aussi accorder un accessit 
à un second mémoire , qui , au jugement de la compagnie , 
aura mérité cette distinction ; et , si aucun des mémoires 
présentés ne remplit les vues de rassemblée, le prix peut 
être remis & une autre année. 

Finances. 

Art. 30. Les finances de PAcadémie sont gérées par une 
commission administrative , dont les membres sont élus an- 
nuellement à Pépoque de la séance générale. 

Art. 40. La comniission administrative est chargée de 
régler ce qui concerne les impressions. 

Art. 41. A la fin de Pannée, les comptes de chaque 
classe sont vérifiés par une commission spéciale composée 
de cinq membres pris dans la classe. 
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Art. 42. Les commissions spéciales , après avoir arrêté 
les comptes de la commission administrative , font connaî- 
tre à chaque classe, dans la séance suivante f Tétat des dé- 
penses et des recettes pendant Tannée écoulée. 

Bibliothèque, — Archives, 

Aht. 43. Les ouvrages qui appartiennent à l'Académie sont 
déposés, après inventaire, à la bibliothèque de ce corps. 

Art. 44. Les registres , titres et papiers concernant cha- 
que classe de ^Académie demeurent toujours entre les mains 
du secrétaire, à qui ils sont remis, accompagnés d^inven- 
taires , que les directeurs font rédiger et quUls signent à la 
fin de chaque année ; au surplus , les directeurs font aussi, 
tous les ans, le récolement des pièces qui sont annotées 
dans cet inventaire , dans lequel ils font insérer , en même 
temps, tout ce qui est présenté durant Tannée. 

Dispositions particulières. 

Art. 46. L'Académie examine , lorsque le Gouvernement 
le juge convenable, les projets qui peuvent intéresser les 
sciences , les lettres et les beaux-arts. 

Art. 46. L'Académie peut nommer, quand elle le juge 
convenable, sous l'approbation du Gouvernement, un ou 
plusieurs de ses membres , pour faire un^ voyage scienti- 
fique, littéraire ou artistique, et elle leur donne des in- 
structions sur les objets dont ils auront principalement & 
s'occuper. 

Art. 47. Toutes les dispositions antérieures, relatives 
aux matières prévues par le présent règlement, sont et de- 
meurent abrogées. 
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<fe« ^êeiene^ê (1). 



1. Les deui aectiont de la classe des sciences, celle de» 
sciences mathématiques et celle des sciences naturelies, se 
composent, chacune , d^un même nombre de membres. 

2. En cas de Tacance dans une section , un membre de 
Tautre section peut y être admis du consentement de Is 
clasoe. L'Académicien doit en avoir exprimé la demande par 
écrit, avant que la liste de présentation ait été arrêtée pour 
la section où la place est devenue vacante. 

3. Le bureau se compose du directeur, du vice-directenr 
et du secrétaire perpétuel. 

4. La séance, quel que soit le nombre des membres pré- 
sents, s'ouvre à l'heure précise, indiquée sur la carte de 
convocation. 

6. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le 
fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la classe. 

Lorsque plusieurs membres ont été élus dans la même 
séance, Page détermine leur rang d'ancienneté dans la liste 
des membres. 

0. Le directeur peut admettre è la séance des savants de j 

distinction, étrangers au pays. { 

7. Le directeur donne lecture de l'ordre du jour, immé- : 
diatement après l'adoption du procès-verbal. 

Ne sont admis, pour être lus en séance, que les écrits dont 

(1) Adopté par arrêté royal du 23 janvier t847. 
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la rédaction eit entièrement achevée et qui sont indiqués 
à Tordre du jour. 

8. Quand un écrit est Accompagné de planches, Fauteur 
en prévient le secrétaire perpétuel. L'impression du texte 
et la gravure des planches sont votées séparément. 

En cas de disjonction , Tauteur peut s'opposer à Timpres- 
sion de son travail. 

9. Si une planche doit occasionner des dépenses extraor- 
dinaires, ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, 
le vote pour ^impression est différé \ et, & la séance sui- 
vante, le secrétaire présente un devis des frais qui seront 
occasionnés par la gravure ou la lithographie. 

10. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour l'impression, ceux qui doivent être imprimés les pre- 
miers. 

Il a égard: !<> à la date de la présentation du mémoire; 
2» aux frais qui seront occasionnés par la publication; 3» à 
ce que les différentes branches dont s'occupe la classe , 
soient représentées dans ses publications. 

la décision du bureau est rendue exécutoire par la sanc- 
tion de la olasse. 

11. Les opinions des commissaires sont signéesipar eux, 
et restent annexées au mémoire examiné. 

Elles sont communiquées en temps utile au premier oom* 
missaire, qui fera fonction de rapporteur. 

12. La classe ne fait pas de rapport sur les ouvrages déjà 
livrés à la publicité. 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement 
demande l'avis de la classe. 

13. La classe ne délibère que sur des propositions écrites 
et signées. 
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La délibération sut aue proposition réglementaire n'a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

Toute proposition que la classe n'a pas prise en considéra* 
lion ou qu'elle a écartée après discussion, ne peut être re- 
présentée dans le cours de Tannée académique. 

14. La présentation pour les places vacantes est faite par 
la section. 

La section ne délibère sur Tadmission d'aucun candidat, 
s'il n'a été présenté par deui membres au moins. Les pré- 
sentations indiquent les titres des candidats. 

16. La classe met annuellement au concours ait questions* 
Chaque section en propose trois. 

10. Quand la classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 

lo Pour la présentation et l'élection aut places vaesntes; 

2" Pour la discussion des articles réglementaires; 

3o Pour la formation des programmes et le jugement des 
concours. 

Sont toutefois admis au comité secret les associés , les 
académiciens des deux autres classes, ainsi que les cor- 
respondants de la classe des sciences , lorsqu'ils ont été 
désignés pour faire partie du jury sur la proposition des 
commissaires. 

17. Les pièces destinées à être lues en séance publique 
sont préalablement eoumisesà la classe. 
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Articles additionnels (t). 

A&T. V, L'élection du directeur et celle de membre de 
la commission admînistratÎYe ont lieu à la majorité ab- 
solue des suffrages. 

Si y après deux tours de scrutin , personne n'a obtenu la 
majorité, il est procédé à un ballottage entre les membres 
qui ont réuni le plus de voix. 

En cas de parité de suffrages , après ce dernier scrutin , 
le plus ancien membre est élu. 

Art. 2. Dans les scrutins qui seront ouverts pour Pélec- 
tion des membres de la commission des finances ou de 
toute autre commission que la classe jugera à propos de 
nommer, le membre le plus ancien, en cas d'égalité de 
voix, sera toujours préféré. * 

(i) Adoptés par arrêté royal du 24 octobre 1849. 
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Héyto i H#t f in9ér49mr dm Mm €§»••« 
009 Mmnw^ë (1). 

!• La séance commence à ('lieare prëoiso, indiquée sur 
la carte de convocation, quel que soit le nombre des mem- 
bres présents. 

a. En cas d^absence du directeur et du Tice-directeor, 
le fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la 
classe. 

3. Le directeur peut admettre à la séance des sataots, 
des littérateurs et des personnages de distinction, étrangers 
au pays. 

4. Le directeur donne lecture de Tordre du jour, immé- 
diatement après Padoption du procès-verbal. 

Cet ordre du jour, quant aux mémoires et notices, est 
réglé par là date de leur dépôt entre les mains du secrétaire. 

Ne sont admis, pour être lus dans la séance, que les mé- 
moires et notices entièrement achevés et indiqués à Tordre 
du jour. 

6. Quand des planches devront être jointes à un travail, 
Fauteur en préviendra la classe. L'impression de la notice 
et la gravure des planches sont votées séparément. 

0. Si une planche doit donner lieu à des dépenses extraor- 
dinaires ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, 
la publication en est différée , et le secrétaire présente à 
la séance suivante un devis des frais qui seront occasionaéi 
par la gravure ou la lithographie. 

(1) Adopta par arrêté royal du 26 janvier 1847. 
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7. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour Timpression, ceux qui doivent étce publiés les pre- 
miers. II a égard : l» à la date d6 la présentation du mé- 
moire; 2o aux frais qui seront nécessités par la publication ; 
3o à ce que les différentes matières dont s'occupe la classe 
soient représentées dans ses recueils. 

8. Les mémoires modiâés (art. 22 du règlement général) 
portent, avec la date de leur présentation, celle de Pépo- 
que où les modifications ont été faites. 

9. Les rapports faits à la classe sont signés par leurs au- 
teurs. 

Le rapport de chaque commissaire reste annexé an mé- 
moire examiné. 

10. La classe ne délibère que sur des propositions écrites 
et signées. ^ 

La délibération sur une proposition réglementaire n'a 
lieu que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

11. La classe, dans ses nominations, veille à ce que les 
différentes matières dont elle s'occupe soient , autant que 
possible , représentées. Ces matières sont: 

lo Histoire et antiquités nationales; 

2^ Histoire générale et archéologie : 

3» Langues anciennes, littératures française et flanrande ; 

4« Sciences philosophiques ; 

6^ Législation , droit public et jurisprudence ; 

Oo Economie politique et statistique. 

12. Les présentations pour les places vacantes sont faites 
collectivement par un comité de trois personnes nommées 
au scrutin secret dans la séance précédente, comité auquel 
s'adjoint le bureau. 

La classe ne délibère sur l'admission d'aucun candidat, 



(36) 

à iDoin* qne deui membres niaient demandé par écrit qoe 
ton nom «oit porté sur la liate des candidats. 

13. La classe met annuellement au concours six qnestioni 
sur les matières indiquées à Fart, 11. 

14. Quand la classe se constitue en comité secret, elle 
se compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 

lo Pour la présentation et Pélection aux places vacantes; 

2o Pour la discds^sion des articles réglementaires; 

3o Pour la formation des programmes et le jugement dei 
concours. 

Sont toutefois admis au comité secret les associés, les 
académiciens des deux autres classes, ainsi que les corres- 
pondants , lorsqu'ils ont été désignés pour faire partie da 
jury du concours. 

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique 
sont préalablement soumises à la classe. 

10. La classe ne fait pas de rapport sur les ouvrages déjà 
livrés à la publicité. 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le fiouvemement 
demande Tavis de la classe. 

17. Lorsque TAcadémie aura pris une décision d'après un 
rapport rédigé par un ou plusieurs dé ses commissaires, il 
ne sera plus permis de changer la rédaction de ce rapport. 

18. Tous les deux ans, et dans Tordre déterminé par le 
sort, chacun des membres ou correspondants commuai- \ 
quera à la classe un travail inédit , dont la lecture ne dépas* 
sera pas la durée d^une heure. 

Ces lectures seront réparties entre les séances de'manière 
quMl n'y en ait jamais plus de deux par jour. 
Les lectures obligatoires n'excluent pas les autreslectures. 
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Le bureau avertira deux mois à l^ayance chaque membre 
ou correspondant de Tépoque où il est appelé à commun!- ^ 
qner son travail. 

La conyocation fera mention , pour chaque séance , des 
lectures qui seront faites en vertu de la présente disposition, 
du sujet des travaux qui seront lus et du nom des auteurs. 

Articles additionnels (I). 

^ Abt. l<r. L'élection du directeur et celle de membre de 
la commission administrative ont lieu à la majorité ab- 
solue des suffrages. 

Si , après deux tours de scrutin , personne n'a obtenu la 
majorité, il est procédé à un ballottage entre les membres 
qui ont réuni le plus de voix. 

En cas de parité de suffrages , après oe dernier scrutin , 
le plus ancien membre est élu. 

Art. 2. Dans les scrutins qui seront ouverts pour l'élec- 
tion des membres de la commission des finances ou de 
toute autre commission que la classe jugera à propos de 
nommer, le membre le plus ancien, en cas d'égalité de 
voix , sera toujours préféré. 

(1) Adoptes par arrêté royal du 23 mars 1840. 
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1. La séance commenee à Theure précise indiquée sur U 
carte de convocation, quel que soit le nombre de membrei 
présents. 

2. La liste de présence est retirée une demi-heure après 
Touterture de la séance. Ces inscriptions ne sont plus sd- 
mises, sinon pour des motifs valables et soumis à Pappré- 
ciation du bureau. 

3. En cas d^absence du directeur et du vice-directeur, le 
fauteuil est occupé parle plus ancien membre de la classe. 
Quand Pancienneté est la même, le fauteuil est occupé par 
le plus âgé des membres. 

4. Le directeur fait connaStre Tordre du jour immédiatco 
ment après la lecture du procès-verba). \ 

5. On n^admet pour la lecture que les notices entièrement 
achevées et indiquées à Perdre du jour. 

6. Quand une notice est accompagnée de plancbes, Pau- 
teur en prévient la classe. L^impression de la notice et Is 
gravure des planches sont votées séparément. ^ | 

7. Si une planche doit occasionner des dépenses extraor- 
dinaires, ousi plusieurs planches sont jointes à une notice, 
la publication en est différée , et le secrétaire présente à Is 
séance suivante un devis des frais qui seront occasionnés 

par la gravure ou la lithographie. { 

- 

(1) Adopté par arrêté royal du 27 octobre 1846. j 
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8. Le bureau juge qaeU sont, parmi Ie< mémoires reçus 
pour IMmpression, ceux qui doivent être publiés les pre- 
mier». 

Il a égard : 1° à la date de la présentation du travail \ 2« aux' 
frais qui seront occasionnés par la publication ; 3» à ce que 
les différentes branJShes dont s^occupe la classe soient repré- 
sentées dans ses mémoires. 

0. Les mémoires modifiés (art. 22 du règlement général) 
portent la date de Tépoque* ou les modifications ont été 
faites. ~ 

10. Los rapports faits à la classe sont signés par les au- 
teurs. 

Ils auront dû être communiqués , en temps utile , au rap- 
porteur. 

11. La classe ne délibère que sur des propositions écrites 
et signées. 

La délibération sur une proposition réglementaire n*a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

13. La présentation pour les places vacantes est faite par 
le bureau^ qui s^adjoint la section dans laquelle la place est 
vacante. 

En outre, la classe ne délibère sur Tadmission d'aucun 
candidat, à moins que deux membres ne Paient présenté 
officiellement. 

13. La classe des beaux-arts met annuellement au con- 
cours quatre questions, à savoir : 

Une sur la peinture ou sur la gravure en taille-douce ; 

Une sur la sculpture ou sur la gravure en médailles ; 

Une sur l'architecture ; 

Une sur la musique. 

Il est entendu qu'il y a un roulement qui permet de repré- 
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tenter succetniTement les différentes parties des beaui-arts 
correspondantes aux quatre divisions précédentes. 

14. Quand la classe se constitue en comité secret, elleie 
compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 

lo Pour la présentation et Pélection aux places vacantei; 

2o Pour la discussion des articles réglementaires ; 

30 Pqur le jugement des concours. 

Sont toutefois admis au comité secret, les associés, lei 
académiciens des deux autres classes, ainsi que les correi- 
pondants de la classe des beaux-arts, lorsqu'ils ont été dé- 
signés pour faire partie du jurj.* 

15. Les pièces destinées à être lues en séance pnblic{QS 
sont préalablement soumises à la classe. 



(41 ) 



JlègleMteitf «le ta Bibtioihè^têe «le VAeadéinim, 

(7 haï 1850.) 



AaT. l*'. La bibliothèque est placée sous la surveillance 
et la direction de la commission administrative de l'Aca> 
demie. 

La conservation du dépôt est confiée au secrétaire per- 
pétuel (1). 

Abt. 2. Les ouvrages qui appartiennent à l'Académie 
sont estampillés sur le titre, inscrits au catalogue et dépo- 
sés à la bibliothèque^ 

L^annonee du dépôt se fait par la voie du Bulletin de 
l'Jcadémie. 

Art. 3. Les ouvrages nouvellement reçus sont déposés à 
répoque des séances mensuelles des trois classes, pour 
pouvoir être examinés par les membres , et ne sont prêtés 
qu^après que cette inspection aura pu avoir lieu. 

Art. 4. Tous les ouvrages de la bibliothèque sont, au- 
tant que possible, reliés. 

(I) Dans la séance du 5 juillet 1856, la commission administra- 
tive a décidé que la Bibliothèque serait ouverte le lundi et le jeudi 
de chaque semaine, de midi à 4 heures, sauf les jours fériés et pen- 
dant les vacances académiques. Cette décision a été modifiée par 
l'assemblée générale de 1858 : elle a décidé que la bibliothèque ne 
serait plus ouverte qu'un jour par semaine , le jeudi. 

4. 



Us portent, sar la coaTertiir«, une marque distmctÎTc 
hidiquant qu'ils appartiennent à l^Académie royale de Bel* 
gique. 

•Art. 5. Le conservateur et les employés sont exclusifs- 
raent chargés de rechercher les objets que les membref 
désirent consulter. 

Aat. 6. Les litres et autres objets sont prêtés contre 
reçu : on ne peut les garder pendant plus de trois mois; 
ceux qui seraient demandés , par un autre membre , seront 
restitués dans le mois de la demande. 

Art. 7. Uni ne peut être détenteur de plus de dix toIu- 
mes ou brochures à la fois. 

Art. 8. La commission administrative peut, en tout 
temps , faire rentrer les objets empruntés à la biblio- 
thèque. 

Art. 0. Il est tenu un registre sur lequel sont indiqués 
la date de la sortie, celle de la rentrée, le nom de l'em- 
prunteur et Tétat dans lequel rentrent les objets prêtés. 

Art. 10. Quiconque perd ou détériore un objet apparte- 
nant à la bibliothèque est tenu de le remplacer à ses frais. 

Art. 11. L'on ne peut être admis à emprunter des objets 
appartenant à la bibliothèque qu'en se conformant aux dis- 
positions du présent règlement. 
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Jrrété royal. 
LÉOPOLD , Roi des Belges , 

A TOUS PRÉSENTS ET ▲ YEKIR, SALUT. 

Sur le rapport de Notre Ministre de Pintérieur, 

NotS AYONS ARRÈTi ET AREETOZIS : 

Art. l«^ En attendant qu^ii puisse être construit un local 
spécial pour TAcadémie royale des sciences, des lettres et 
des beaux-arts de Belgique, il lui sera assigné un local pro- 
visoire dans les bâtiments de TAncienne Cour. 

Art. 3. La salle i»des séances publiques de PAcadémie 
sera ornée des bustes des souTerains fondateurs et protec- 
teurs de cette institution, de ceux des Belges qui se sont 
illustrés dans la carrière des sciences , des lettres et des 
arts, ainsi que des académiciens décédés, qui ont doté le 
pays d^ouvrages importants. 

Art. 3. Le Gouvernement fera exécuter, à ses frais, un 
ou deux bustes par an. 

Art. 4. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de Texé- 

cution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le l«' décembre 1846. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le Ministre de l'intérieur, 

Sylvain Van pe Weter. 

(i) En vertu d'une décision récemment prise de commun accord 
par le Gouvernement et l'Académie , cette dernière doit cire défini- 
tivement installée, en 1861, dans le palais ducal. 
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Rapport au Roi, 
Siai, 

Votre Hajetté yient de réorganiser PAcadémie des scien- 
ces, des lettres et des beaux-arts de Belgique, et Elle s 
déterminé quelles seraient ses publications. 

Ces publications comprennent les mémoires des mem- 
bres, des associés, des correspondants; les mémoires cou- 
ronnés et ceux des savants étrangers. 

Ce cadre , Sire , est asseï vaste, et, à en juger par le pasié, 
TÂcadémie continuera à fournir dignement son contingent 
à notre édifice littéraire et scientifique* 

Mais indépendamment de ces travaux , il en est d^antres , 
d^une baute importance , qui exigent le concours et les lu- 
mières d^un grand nombre de personnes. Tels seraient : 

Une biographie nationale; 

Une collection des grands écrivains du pays, avec tra- 
ductions, notices, etc.; 

Enfin, la publication des anciens monulnents de lalitlé- 
rature flamande. 

J^ai Thonneur de proposer à Votre Majesté de confier ces 
travaux à TAcadémie , qui sera autorisée à s'adjoindre des 
savants et des littérateurs pris en dehors de son sein. Flattée 
de ce nouveau témoignage de la confiance du Gouvernement 
de Votre Majesté en ses lumières et en son zèle, elle y ré- 
pondra dignement , et elle acquerra de nouveaux droits à la 
reconnaissance du pays , à Testime du monde savant. 

Le Ministre de l'intérieur, 
Sylvaih Van de Weter. 
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Arrêté royal. 
LËOPOLD , Roi des Belges , 

▲ TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, S4LUT. 

Sur Ib rapport de Kotre Ministre de Pintérieur , 

IVOUS AVONS AERÊTi ET AERiTONS : 

Art. l«r. L'Académie royale des sciences, des lettres et 
des beaux-arts de Belgique sera saccessÎTement chargée 
des travaux suivants : 

lo D'une biograpliie nationale ; 

2o D'une collection des grands écrivains du pays , avec 
traductions, notices, etc. ;. 

3o De la publication des anciens monuments de la litté- 
rature flamande. 

Art. 2. L'Académie soumettra à la sanction du Gouver- 
nement les mesures d'exécution de ces travaux. 

Art. 3. Ifotre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé- 
cution du présent arrêté. 

Donné à Laeken , le 1«' décembre 1846. 

LËOPOLD. 

Par le Roi : 

Le Ministre de l'intérieur, 

Sylvain Van de Weybr. 
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Le Ministre dr L*iRTBBieua , 

Vu Parrêlé royal du 1*' décembre 1845 , portant que PAca- 
demie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Bel- 
gique sera chargée de la rédaction d^une Biographie nationale 
et qu*elle soumettra à la sanction du Gouvernement les mesures 
d^exéculion de ce travail; 

Vu le projet adopté en conséquence par TAcadémie , dans sa 
séance générale du 10 mai 1860; 

Arrêts : 

Art. l'^ L*Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts est chargée de la rédaction et de la publication d'*une 
Biographie nationale. 

Art. 3. Elle institue à cet effet une commission de qoînze 
membres qui sont élus, en nombre égal de cinq, par chacune 
des trois classes, au scrutin secret et à la majorité des suffrages. 

Tous les six ans , chaque classe sera appelée à réélire ou à 
remplacer les membres de la commission. 

La commission nomme dans son sein un président et un 
secrétaire. 

Art. 3. La commission peut s^associer, pour le travail de ré- 
daction , les autres membres de TAcadémie. 

Elle est autorisée aussi à y faire concourir des savants et des 
littérateurs du pays qui n'appartiennent pas à la Compagnie. 

Art. 4. La commission dresse préalablement une liste alpha- 
bétique, aussi complète que possible, de tous les hommes re- 
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marquables, à quelque titre que ce soit, qui lui paraissent dignes 
de prendre place dans }k Biographie nationale. 

Ne pourront être compris dans cette liste que des person- 
nages décédés depuis dix ans au moins. 

Art. 5. Cette liste est imprimée et rendue publique par la 
voie du Moniteur. 

Art. 6. La commission revoit et approuve la rédaction des 
notices, avant de les livrer à Timpression^ 

Elle peut en limiter Retendue diaprés les convenances de la 
publication et selon Timportance relative des personnages. 

Les révisions sont communiquées à Tauteur de la notice avant 
la publication. 

Chaque notice porte la signature de celui qui en est Fauteur, 

Art. 7. La commission fait un rapport annuel au Ministre 
sur Tétat de ses travaux. Elle en donne aussi annuellement con- 
naissance à rassemblée générale de TAcadémie. 

Art. 8. La Biographie nationale sera publiée dans le for- 
mat in-8', par volume de cinq cents pages au moins. 

Art. 9. Une indemnité par feuille d^impression , à fixer ulté- 
rieurement, sera accordée aux auteurs des notices biogra- 
phiques. 

Art. 1 0. Les membres de la commission qui ne résident pas 
à Bruxelles recevront une indemnité de déplacement, chaque 
fois que la commission se réunira en dehors des jours ordi- 
naires de la séance académique. 

Art. 1 1 . Une allocation spéciale sera mise à la disposition 
de TAcadémie, afin de Taider à pourvoir aux dépenses qui ré- 
sulteront de Texécution du présent arrêté. 

Eruxelles, le 29 mai 1860. 

Ch. Rogier. 
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PRIX QUINQUENNAUX d'hISTOIRE , DE LITTÉRATURE 

ET DE SCIENCES. 



Rapport au Roi. 
Sni, 

Les études historiques sont cultivées en Belgique avec 
une espèce de prédilection. Il est permis de croire que l'ac- 
tion du Gouvernement n'est pas restée étrangère à ce fait 
•t qu'il y a , au contraire , puissamment contribué. Ainsi la 
recherche et la publication des chroniques belges inédites, 
les soins donnés à la mise en ordre des dépôts des archives 
nationales , la publication des inventaires des archives , la 
création de la bibliothèque royale, les encouragements 
accordés aux bibliothèques communales et aux sociétés lit- 
téraires ou savantes locales , toutes ces mesures ont incon- 
testablement servi à répandre et à faciliter la connaissance 
des sources historiques. 

Naguère Votre Majesté a donné une preuve de sa sollici- 
tude pour les travaux historiques, en instituant un prix 
spécial de trois mille francs en faveur de Fauteur de la 
meilleure histoire du règne des archiducs Albert et Isabelle. 

J'ai rhonneur, Sire^ de proposer à Votre Majesté une 
nouvelle mesure qui, j'ose le croire, sera accueillie avec 
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faveur par le public tavaot : c^est Pinstilution d^un prix 
quinquennal en faveur du meilleur ouvrage 8ur Thistoire du 
pays, qui sera publié durant chaque période de cinq années. 
L* expérience prouve, Sire, qu^on obtient souvent, en 
laissant à chacun sa liberté d'action, des résultats plus sa- 
^ tisfaisants qu'en traçant d'avance le cadre d'un travail. Ici , 
aucun point historique n'est désigné de préférence à un 
autre. Tout savant traitera le sujet vers lequel il se sentira 
attiré : tel cherchera à éclaire ir les points encore obscurs 
de la constitution primitive de notre nationalité ; tel racon- 
tera nos luttes et nos dissensions au moyen âge; tel autre 
enfin rapportera les événements qui , pour être plus récents, 
ne sont cependant qu'imparfaitement connus. L'érudition , 
la critique, le style, trouveront à la fois l'occasion de se 
produire et d'être appréciés. 

Déjà plus d'une fois, Sire, l'idée de cette mesure a été 
suggérée. La meilleure occasion de la réaliser me semble 
être la réorganisation de l'Académie. C'est donc avec con- 
fiance que je soumets à Votre Majesté le projet d'arrêté ci- 
joint. 

Le Ministre de l'intérieur, 
Stlvaih Van de Weter. 



( »o ) 

Arrêté royal. 
LÉOPOLD, Roi OBS Bilges, 

K TOD8 PKÉSr.lITH ET A VENfB , SALUT. 

Voulant donner un nouveau témoignage de Notre haute 
«oUicitude pour lei travaux relatifê à ThUtotre de la Belgi- 
que, et eiciter, en oième temps , le xèle et Fémulation det 
savants qui se livrent à ces travaux ; 

Sur le rapport de Kotre Ministre de ^intérieur, 

lions AVONS ARAÊT^ BF AHRÈTONS : 

Aet. !<'• Il est institué un prix quinquennal de cinq 
mille francs, en faveur du meilleur ouvrage sur Iliistoire 
du pays qui aura été publié par un auteur belge , durant 
chaque période de cinq ans. 

Art. 2. Il sera affecté, pour la formation de ce prix, un 
subside annuel de mille francs sur les fonds alloués au bud- 
get en faveur des lettres et des sciences. 

Art. 3. La classe des lettres de l'Académie royale des 
sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, sou- 
mettra à la sanction du Gouvernement un projet de règle- 
ment, qui déterminera les conditions auxquelles le prix 
sera décerné, et le mode qui sera observé pour le jugement 
des ouvrages. 

Art. 4. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé- 
cution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le l^r décembre 1846. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le Ministre de l'intérieur, 
Sylvain Van de Weyer. 
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tThiët^i»^ (1). 



Art. 1«'. La première période de cinq années prend 
cours dn l^ janyier 1846 , pour finir au 31 décembre 1860. 

AaT. 2. Tout ouTrage sur l^histoire nationale écrit en 
français, en flamand ou en latin, et publié en Belgique, 
sera admis an concours, s'il est entièrement acbevé et si 
TanteuT est belge de naissance ou naturalisé. 

AaT. 3. Les ouTrages dont il n'aurait été publié qu*une 
partie, antérieurement au 1" janvier 1846, seront admit 
an concours après leur achèvement . 

AaT. 4. L'édition nouTelle d'un ouvrage ne donnera pat 
lieu h Vadmission de celui-ci, a moins qu'il n'ait subi det 
changements ou des augmentations considérables. 

Akt. 5. Le jugement est attribué à un jury de sept mem- 
bres, nommé par le Koi sur une liste double de présenta- 
tion faite par la classe des lettres (2). 

Cette nomination aura lieu au moins un mois avant l'expi- 
ration de chaque période quinquennale. 

Art. 6. Les ouvrages des. membres du jury ne peuvent 
faire l'objet de son examen. 

Art. 7. Le jugement du jury sera proclamé dans la séance 
publique de la classe des lettres qui suivra la période quin- 
quennale. 

(1) Approuvé par arrête royal du 26 décembre 184S. 
• (2) La rédaction primitive de cet article a été modifiée conformé- 
ment au second § de Tart. 5 de l'arrêté royal du 29 novembre 1851. 
(Voyez page 60.) 
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Rapport au Roi. 
Siai, 

Lorsque, en 1845, Votre Majesté donne de noaTetax ita- 
tuts à PAcedémte de Belgique , Elle rattacha à cette réor- 
ganisation Pinstitution d^un prix de cinq mille francs ea 
fayeur du meilleur ouTrage sur Thistoire du pays , qui leratt 
publié durant chaque période de cinq années. 

La fondation de ce prix quinquennal a été accueillie avec 
faveur. Tout ce qui peut tendre à encourager et à propager 
rétude sérieuse de Thistoire nationale mérite au plus haut 
degré la sollicitude du Gouvernement. Quelle que soit ce- 
pendant son importance, l'histoire nationale ne forme pas 
seule le domaine intellectuel d'on peuple. Les lettres etlei 
sciences ,^dans leurs nombreuses subdivisions, y occupent 
une large place. Or , les travaux littéraires et scientifiques 
proprement dits sont dignes aussi des encouragements de 
l'État. Il lui appartient de contribuer , par tous les moyens 
dont il dispose , au progrès des diverses branches des^con» 
naissances humaines. Les lettres et les sciences ont pris 
d^ailleurs, en Belgique , un essor assez remarquable pour ap- 
peler Tattention prévojrante du gouvernement. 

Je crois le moment venu de proposer à Votre Majesté de 
fonder cinq autres prix quinquennaux en faveur des meil- 
leurs ouvrages qui auront été publiés, en Belgique, par des 
auteurs belges , et qui se rattacheront & l'une des catégories 
suivantes : 
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l'' Sciences morales et politiques ; 

30 Littérature française ; 

3« Littérature flamande j 

4» Sciences physiques et mathématiques; 

fio Sciences naturelles. 

L'adjonction de la première catégorie se justifie par la 
tendance sérieuse de la plupart des trtTauz publiés par des 
auteurs belges. Il est incontestable que, après l'histoire 
nationale, c'est yers les sciences morales et politiques que 
se porte, de préférence, Tactivité' de nos écriTains. Cette 
prédilection est faTorisée par le caractère éminemment 
libéral des institutions du pays. Aussi Votre Majesté a>t-elle 
cru nécessaire de rattacher, en 1845, les sciences morales 
et politiques aux autres attributions de la classe des lettres 
de l'Â.cadémie. L'institution d'un prix spécial sera sans doute 
accueillie avec gratitude par les esprits d'élite qui se sen- 
tent attirés vers l'étude de la philosophie, de la morale, de 
l'économie politique, de l'histoire générale, de la législa- 
tion ancienne et moderne. 

La littérature française et la littérature flamande, dans 
leurs formes diverses, seront également encouragées par 
des prix spéciaux. Quelle que soit la forme adoptée par les 
écriTains, quel que soit aussi le caractère de leurs œuvres, 
la palme sera naturellement accordée à celui qui, au mé- 
rite du fond, aura su joindre les plus grandes qualités du 
style. 

Le Gouvernement ne doit pas moins favoriser les efforts 
si utiles de ceux qui se livrent avec persévérance et avec 
succès à l'étude des sciences proprement dites. Il est équi- 
table aussi de placer sur la même ligne les sciences natu- 
relles et les sciences mathématiques et physiques. 

8. 
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Les principef, qui ont servi de base aa règlement pour le 
prix quinquennal d'histoire , sont conservés. Le Gouverne- 
ment se réserve, en outre, l'approbation des dispositioni 
réglementaires qui lui seront soumises pour la composition 
des jurys et pour le jugement des ouvrages. 

Cependant, Sire, il m^a paru nécessaire de stipuler que 
si aucun des ouvragea publiés durant la période quinquen- 
nale n'est jugé digne d'obtenir le prix intégralement, il 
pourra être fait des propositions au Gouvernement pour la 
répartition de la somme entre les ouvrages qui se seront le 
plus rapprochés des conditions requises pour l'allocation da 
grand prix. Cette modification n'a pas seulement pour bat 
d'empêcher que le jury ne eouronne des ouvrages médio- 
cres, à défaut d'œuvres remarquables j elle doit encore 
avoir pour effet d'encourager des travaux qui, sans être 
réellement hors ligne, approcheraient cependant d'un cer- 
tain degré^de perfection. 

Les dispositions que j'ai l'honneur de soumettre k Votre 
Bajesté, assureront aux allocations votées pour l'enconrt- 
gement des lettres et des sciences, une destination impar- 
tiale et élevée, et en les sanctionnant, Votre Majesté don- 
nera un nouveau témoignage de sa sollicitude pour les 
intérêts moraux de la nation. 

Le Ministre de l'intérieur, 
Cu. R0GIE&. 



( 8») 

Arrêté royal. 
LÊOPOLD, Roi des Belges, 

à TOOS PRÉSENTS KT k TEinR , SALVT. 

Revu Notre arrêté du 1er décembre 1845, instituant un 
prix quinquennal de cinq mille francs, en faveur du meii- 
leur ouvrage sur Thistoire du pays qui aura été publié par 
un auteur belge, durant chaque période de cinq ans; 

Revu Notre arrêté du 28 décembre 1848 qui approuve le 
règlement proposé par la classe des lettres de l'Académie 
royale de Belgique, pour ledit concours; 

Sur le rapport de Notre Hinistre de Tintérieur , 

Nous AYOTfS ABRÂTi ET ARRÊTONS *. 

Abt. l"*". Indépendamment du prix fondé par Tarrété 
précité, il est institué cinq prix quinquennaux, de cinq 
mille francs chacun, en faveur des meilleurs ouvrages qui 
auront été publiés, en Belgique, par des auteurs belges, et 
qui se rattacheront à Tune des catégories suivantes : 

lo Sciences morales et politiques; 

2o Littérature française; 

3o Littérature flamande; 

4o Sciences physiques et mathématiques; 

5o Sciences naturelles. 

Art. 2. Le jugement des ouvrages est attribué à des jurys 
de sept membres, nommés par Nous, sur la proposition, à 
savoir : pour les trois premières catégories, par la classe des 
lettres ; et pour les deux autres catégories , par la classe des 
sciences de l'Académie royale de Belgique. 



ART. 3. Chaque clasie sonmeltra à la sanction du GonTer- 
nement un projet de règlement qnî déterminera, conformé- 
ment aux principes posés dans le règlement ponr le prix 
quinquennal d'histoire, les conditions auxquelles les prix 
seront décernés, et le mode qui sera obseryé pour la com- 
position du jury et pour le jugement des ouvrages. 

Â.RT. 4. Les deux classes proposeront de commun accord 
Tordre dans lequel seront appelées les différentes catégo« 
ries désignées ci-dessus, de telle sorte que la première 
période quinquennale finisse le 31 décembre 1861. 

Art. 5. Si aucun ouvrage nîest jugé digne d^obtenir le 
prix intégral , il pourra être fait des propositions au Gou- 
vernement pour la répartition de la somme entre les ou- 
vrages qui se seront le plus rapprochés des conditions re- 
quises pour rallocation du grand prix. 

Aht. 0. L'article 2 de Notre arrêté précité du l*' décem- 
bre 1845, est rapporté. 

Abt. 7. Ifotre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé^ 
cution du présent arrêté. 

Donné à Laeken^ le 6 juillet 1851. 

LËOPOLD. 
P\R LE Eoi : 

Le Ministre de l'intérieur , 

Ch. RoGiia. 
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Rapport au Roi. 

SiBB, 

Par arrêté du 6 juillet 1861 , Votre Majesté a institué 
cinq prix quinquennaux, de 5,000 francs chacun, en fa- 
veur des meilleurs ouvrages qui auront été publiés en BeN 
gique^ par des auteurs belges, et qui se rattacheront à Tune 
des catégories suivantes: sciences morales et politiques j 
littérature française; littérature flamande; sciences physi- 
ques et mathématiques ; sciences naturelles. * 

Votre Majesté s'était réservé Papprobation des disposi- 
tions réglementaires qui lui seraient soumises pour la com- 
position des jurys, le jugement des ouvrages et Tordre dans 
lequel seront appelées les différentes branches énoncées 
ci-dessus. 

Une commission mixte, qui représentait la classe des 
sciences et la classe des lettres de TAcadémie, a été chargée 
d'élaborer le règlement pour les prix quinquennaux. Le 
travail de cette commission a été ensuite adopté par les 
deux classes. 

Ce projet reproduit, autant que la différence des ma- 
tières le permettait, les dispositions et les termes du rè- 
glement du 26 décembre 1848 , pour le prix quinquennal 
d'histoire. 

Toutefois, l'Académie a pensé qu'il serait convenable que 
la nomination des jurys se fit sur une liste double de pré- 
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tentation. Ce principe devra être appliqué aussi à la com- 
position du jury chargé de décerner le prix quinquennal 
d'histoire. 

L'Académie aurait désiré pouvoir stipuler que les jurys 
seront inYariablement composés, pour une partie, de mem- 
bres étrangers à la compagnie. Hais elle a été arrêtée par 
cette considération qu'une disposition tendant à limiter la 
part respective des candidats à élire , soit parmi les acadé- 
miciens, soit parmi les personnes étrangères à la compa- 
gnie , aurait pour effet de rendre les choix plus difficiles, et 
peut-être même d'exclure du nombre des juges les per- 
sonnes véritablement compétentes ; ce cas pourrait sortoat 
se présenter pour certaines branchés des sciences. Il a donc 
paru plus sage de ne pas limiter les choix par une meiare 
restrictive. 

Quant à l'ordre adopté ppur les différentes catégories 
successivement appelées à concourir, il a été établi par ce 
motif que les sciences naturelles forment la partie qui 
comprend , en ce moment , le plus grand nombre de tra- 
vaux importants et, en outre, parce qu'il convient de faire 
alterner autant que possible les deux classes de l'Académie 
pour les prix à décerner par leur intermédiaire. 

D'après ces considérations , j'ai l'honneur de soumettre à 
l'approbation de Votre Majesté les dispositions réglemen- 
taires proposées par TAcadémie. 

Le Hinistre de l'intérieut, 
Ch. RoGiia. 
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Arrêté royal. 
LËOPOLD, Boi DES Belges, 

k TOUS PRÉSENTS ET A VENin, SALUT. 

Vu Notre arrêté du 6 juillet 1851 qui institue cinq prix 
quinquennaux, etc.; * 

Vu les articles 2, 3 et 4, dont la teneur suit, etc.; 

Vu le projet de règlement pour les prix quinquennaux, pré- 
senté par les classes des sciences et des lettres de PAcadémie; 

Sur la proposition de Notre Ministre de Tintérieur, 

Nous ATO.XS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS : 

bèglemeut pour les pbix quinqijeiiiiaijx. 

Art. X^. Les concours pour les prix quinquennaux se 
aacoèdent d'année en année , dans Tordre suivant : 

Sciences naturelles j 

Littérature française ; 

Sciences physiques et mathématiques ; 

Littérature flamande ; 

Sciences morales et politiques. 

La première période de cinq années finira le 31 dé* 
eembre 1851, pour les sciences naturelles; le 31 décembre 
|852 pour la littérature française, et ainsi de suite (I). 

Art. 2. Tout ouvrage sur une des branches énoncées 
dans Tarticle précédent, est admis au concours sHl est pu- 
blié en Belgique, sUl est entièrement achevé et si Fauteur 
est Belge de naissance ou naturalisé. 

(1) Le prix quinquennal des sciences morales et politie/ues a été 
décerné, pour la période 1851-1855 , en 1856 ; il pourra de nouveau 
être donnéen 1861. Les autres prix reviendront aux époques suivantes : 
sciences naturelles ^ 1862; littérature française ^ 1863; sciences 
physiques et mathématiques y 1864; littérature flamande y 1865; 
sciences morales et politiques, 1866. 
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Les ouvrages sur les sciences pourront élre écrits en 
français , en flamand ou en latin. 

AaT. 3. Quelle que soit Tépoque de la publication des 
premières parties d'un ouTrage, il est admis au concours de 
la période dans laquelle a paru la dernière partie. 

AaT. 4. L'édition nouTelle di'un ouvrage ne donne pas 
lieu à l'admission de oelui-ci , à moihs qu'il n'ait snbi des 
changements ou des augmentations considérables. 

AaT. ff. Le jugement est attribué à un jury de sept niem> 
bres nommés par Nous sur une liste double de présenta- 
tion, faite par la classe des sciences pour les sciences 
naturelles, ainsi que pour les sciences mathématiques et 
physiques; et par la classe des lettres pour la littérature 
française, pour la littérature flamande et pour les sciences 
morales et politiques. 

A l'aTenir, le jury pour le prix, quinquennal d'histoire 
sera également nommé sur une liste double de présenta- 
tion, faite par la classe des lettres. 

Aet. 6. Les ouvrages des membres du jury ne peuvent 
faire l'objet de son examen. 

Aet. 7. Le jugement du jury sera proclamé dans la séance 
publique de la classe sur la proposition de laquelle le jury 
aura été nommé. 

Art. 8. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé- 
cution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles , le 29 novembre 1861 . 

LiOPOLD. 

Par le Roi : 

Le Ministre de l'intérieur, 
Ch. Rogiee. 
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Arrêté royal. 
LËOPOLD, Roi dbs Belges, 

A TOUS PBtfSKNTS BT A TBRIB, SALUT. 

Vu Notre arrêté du 6 juillet 1851 , qui , indépendamment du 
prix quinquennal d^bistoire établi par Tarrêté royal du 1*' dé^ 
cembre 1 845 , institue cinq prix quinquennaux de cinq mille 
francs chacun , en faveur des meilleurs ouvrages qui auront été 
publiés, en Belgique, par des auteurs belges et qui se ratta- 
cheront à Tune des catégories déterminées dans ledit arrêté : 

1" Sciences morales et politiques; 

2" Littérature française; 

3<* Littérature flamande; 

4^ Sciences physiques et mathématiques ; 

5* Sciences naturelles; 

Vu les articles S, 3 et 5 , dont la teneur suit : 

u AaT. 3. Le jugement des ouvrages est attribué à des jurys 
» de sept membres, nommés par Nous, à savoir : pour les trois 
V premières catégories, sur la proposition de la classe des 

• lettres , et pour les deux autres catégories, sur la proposition 
» .de la classe des sciences de TAcadémie royale de Belgique. 

» Aet. 3. Chaque classe soumettra à la sanction du gou- 
vernement un projet de règlement qui déterminera, confort 
» mément aux principes posés dans le règlement pour le prix 
» quinquennal d'histoire, les conditions auxquelles les prix 

• seront décernés et le mode qui sera observé pour la com- 
» position du jury et pour le jugement des ouvrages. 

6 
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» Art. 5. Si aucun ouvrage n^esi jugé digne d'obtenir le 
» prix intégral , il pourra être fait des propositions au gou- 
» vemement pour la répartition de la somme entre les ouvrages 
» qui se seront le plus rapprochés des conditions requises pour 
» Tallocation du grand prix. 

Vu le règlement pour les prix quinquennaux , en date du 
â9 novembre 1851; 

Considérant que Texpérience a prouvé la nécessité de com- 
pléter et de modifier, ^ans quelques-unes de leurs parties, l'ar- 
rêté et le règlement précité; 

Tu lestproposiiions faites par les classes des sciences et des 
lettres , en ce qui concerne ces modifications et ces additions; 

Sur le rapport de Notre Ministre de Tintérieur , 

Nous AVONS ARBÊTÉ ET ARBÊTONS : 

Art. 1". Le jury chargé de juger le prix quinquennal ne 
pourra délibérer qu'au nombre de cinq membres. 

Ai^. 2. Lorsqu'il aura pris connaissance des ouvrages sou- 
mis à son examen, il décidera si, parmi ces ouvrages, il en 
est un qui mérite le prix quinquennal à l'exclusion des autres, 
et lequel. 

La question sera mise aux voix sans division. 

Elle ne pourra être résolue affirmativement que par quatre 
voix au moins. 

Aucun membre n'aura la faculté de s'abstenir de voter. 

Aat. 3. L'article 5 de l'arrêté royal du 6 juillet 1851 est 
ra}>porté. 

Art. 4. Les dispositions qui précèdent et celles que renferme 
le règlement du 29 novembre 1851 sont applicables au prix 
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quinquennal d'histoire institué par Tarrété royal du 1*' décem- 
bre 1845. 

ART. 5. Notre Ministre de Pintérieur est chargé de Texécu- 
tion du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 7 février 1859. 

LÉOPOLD. 

Pak lk Roi : 

Le Ministre de Tintérieur, 
Gh. RoGien. 
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(I8M-I86I.) 

Prix quinquennal d'histoire.^ i'' période (1846-1850), prii 
décerné à M. Kervyn de LeUenho?e ; 2"* période (1 85 1 -1 855), 
prix partagé entre MM. Th. Juste, A. Wauters, Mertens et Torfs. 

Prix quinquennal des edenees naturelles, — 1" période 
(1847-1 851), prix partagé entre MM. De Koninck, A.Dumont 
et Van Beneden ; 2"* période (1852-1856), prix partagé entre 
MM. Kickx, De Koninck, de Seljrs-Longchamps et Wesmael. 

Prix quinquennal de littérature française, — 1" période 
(1848-1859), prix partagé entre MM. Baron , Moke et Weus- 
tenraad ; 2"* période (1853-1 857), prix non décerné. (Disposi- 
tion ministérielle portant que le prix pour la période finissant 
le l'' décembre 1 863, embrassera par exception les dix années 
antérieures. Il sera décerné deux prix de 5,000 francs, l^in 
pour les ouvrages en prose et Tautre pour les ouvrages en vers.) 

Prix quinquennal des sciences physiques et mathéma- 
Uques. — l'' période (1 849-1 85o), prix décerné à M. Pla- 
teau; 2^ période (1854-1858), prix non décerné. (Une dis- 
position ministérielle a consacré la somme de 5,000 francs à 
différents concours extraordinaires dont les sujets ont été 
indiqués par la classe des sciences , voir page 77.) 

Ptix quinquennal de littérature flamande. — l'* période 
(1850-1854), prix décerné à M. Conscience; 9°>« période 
(1855-1859), prix décerné à M. Van Dujse. 

Prix quinquennal des sciences morales et politiques. — 
' i^ période (1851 -1855), prix partagé entre MM. Ducpetiaux, 
Brialmont, ThonissenetYauder Meersch; S*"* période (1856- 
1860), sera décerné en mai 1861. 
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COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE. 

Jrrété royal (1). 
LÊOPOLD, Roi des Belges, 

A TOITS Pa^SCMTS ET A VENIR, SALIT. 

« 

Considiîrant que tous les trayaux qui ont pour objet de 
répandre des lainières sur Thistoire de la Belgique , mé- 
ritent Notre sollicitude \ 

Qu^ils doivent contribuer à la fois au développement du 
patriotisme et aux progrès des lettres; 

Que, déjà , mû par ce motif, Nous avons ordonné la pu- 
blication des catalogues des Archives de PEtat et celles des 
documents. intéressants pour l'histoire générale du royau- 
me, qui existent tant dans ces Archives que dans les autres 
dépôts de titres du pays ; 

Considérant que la mise au jour des chroniques belges 
inédites doit concourir puissamment au même but; 

Sur le rapport de Notre Sinistre de Tinlérieur, 

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTOi^S : 

Art. l<'^ Une Commission est instituée à l'effet de re- 
chercher et mçttre au jour les chroniques belges inédites. 

Cette Commission est composée de MH. le baron de Ger- 
lache, de Ram, lebarondeRciffeuberg, Dewez, Gachard, 
Warnkœnig et J.-F. Willems (2). 

(1) Voyes, p. 67, les modifications apportées par rarrété royal du 
l«r décembre 1845. 

(2) Voyez, p. 99, les membres quicoroposeot actuellement la Com- 
mission. Q, 



(66) 

Akt. 3. La Commitsion sera installée par Ifotre Ministre 
de Tintérieur (t). 

Elle t'occupera^ dans ses prenaières séances, de la rédsc^ 
tion d'un plan pour ses travaux , qu^elle soumettra à Pap- 
probatiou de Notredit Sinistre. 

Art. 3. Il sera mis à la disposition de la Commission, 
jusqu'à l'entier accomplissement de la tâche qui lui est con- 
fiée, une somme annuelle de cinq mille francs, destinée à 
couvrir les frais de tonte nature qu'elle aura à supporter. 

Cette somme sera prélevée sur le crédit alloué au bud- 
get du Département de l'intérieur, pour Pencouragement 
des sciences et des lettres. 

La Commission rendra compte de son emploi, cbaquo 
année , à Notre Ministre de l'intérieur (2). 

Art. 4. Nous nous réservons d'accorder aux membres de 
la Commission telles distinctions et récompenses dont Hoas 
les aurons jugés dignes. 

Art. 6. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé- 
cution du présent arrêté, qui sera inséré au Bulletin officiel. 

Donné à Bruxelles, le 2Z juillet 1834. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le Ministre de l'intérieur, 

Ch. Rogier. 

(1) La séance d'installation eut lieu le 4 août 1834, i Thotel do 
Ministère de l'intérieur. 

(2) Un arrêté royal en date dn 8 décembre 1837 , ordonne la for- 
mation d'une liste clironologique des cbartes, diplômes, lellres pa- 
tentes et autres imprimés concernant l'histoire de Belgique, et alloue 
un subside annuel de 4,000 francs pour subvenir aux frais nécessités 
par ce tr/ivail. Le règlement pour Ja confection de celte liste a été 
adopté par arrêté ministériel du 16 novembre 1838.. 
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Arrêté royal qui fait rentrer la Commi$$ion royale d'hiitoire 

dant le $ein de l'Académie. 

y ■ 

LÉOPOLD, Roi des Belges, 

A TOUS PRISSENTS ET A. VEITin « SALUT. 

Vu Notre arrêté de ce jour , portant réorganisation de 
TAcadémie royale des sciences , des lettres et des beaux- 
arts de Belgique; 

ReTU Notre arrêté du 23 juillet 1834, instituant une 
Commission h l'effet de rechercher et de mettre au jour les 
chroniques belges inédites; 

Sur le rapport de Notre Ministre de Tintérieur; 

« 

Nous ATOTfS ARR£TÉ ET AREETOKS : 

Art. l«r. La Commission prérappelée, dans sa formation 
actuelle et avec son budget spécial, est maintenue. 

Elle rentre danslesein de PAcadémie, et sa correspondance 
est soumise aux dispositions arrêtées pour cette compagnie. 

Il en est de même de ses archives. 

Ses publications serviront de complément à celles de 
TAcadémie. 

Art. 2. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de Pexé- 
cution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 1^' décembre 1845. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le Ministre de l'intérieur, 
Sylvain Van de Weybr. 
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<rjb<«f«it^(i). 

Abt. l«r. La Commission , composée de sept membres , 
nommés par le Eoi, choisit dans son sein un président, ug. 
secrétaire et un trésorier. 

Abt. 2. Les membres de la Commiasinn s^assemblent ré- 
gulièrement à Bruxelles quatre fois Pan , dans les mois de 
janvier , avril , juillet et octobre , pour délibérer sur lea 
matières soumises à leur examen, se concerter sur les pu- 
blications qui font Pobjet de leurs travaux diaprés le plan 
approuvé par le Binistre de Tintérieur, conformément à 
Part. 2 de Parrèté rofal du 22 juillet 1834, et s'aider mu- 
tuellement de leurs lumières et de leurs connaissances. 

La Commission s'assemble extraordinairemeut^ lorsque 
le président le juge convenable. 

Art. 3. Le président met les matières en délibération, 
recueille les voix, et conclut au nom de la Commission. 

En cas d'absence , il est remplacé par le doyen d'âge. 

Abt. 4. Il est publié un Compte rendu ou Bulletin des 
séances de la Commission , dans lequel sont rapportés les 
sujets dont elle s^est occupée , et les communications 
qu'elle a reçues, en tant que celles-ci concernent l'histoire 
de la Belgique. 

Aucune communication ne peut toutefois y être insérée 
qu'après résolution prise par la Commission. 

Le secrétaire est invité à continuer de placer , à la suite 
du compte rendu , un bulletin bibliographique , où seront 

(1) A.do|*té par arrêté miniitériel du 29 mars 1845. 
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mentionnées les publications relatives à Thistoire de la Bel- 
gique, faites dans le royaume et à l'étranger, mais sans y 
esprimer d'opinion sur le mérite de ces ouvrages. 

Akt. 6. La Commission étant instituée uniquement & Pef' 
fet de rechercher et de mettre au jour les chroniques belges 
inédites, les membres éditeurs s'abstiennent d'introduire 
dans les publications qui leur sont confiées des matières 
étrangères au contenu du texte principal de l'ouvrage. 

Abt. 6. Les règles de publication arrêtées dans les séances 
delà Commission du 4 et du 16 août 1834, et imprimées 
dans le recueil de ses Bulletins (!«' vol., pp. 4,6 et 6), 
seront strictement observées. Chaque volume à publier ne 
dépassera pas 100 feuilles in-4o. 

Aat. 7. Aucune publication comprise dans le plan ap- 
prouvé par le Ministre de l'intérieur , ne sera autorisée 
qu'après que le membre qui désirera en être chargé aura 
fait connaître, dans un rapport à la Commission, le plan qu'il 
se propose de suivre , ainsi que la nature et l'importance 
des documents qu'il croit devoir ajouter au texte princi- 
pal. L'impression commencera quand la copie d'un tiers 
de volume , au moins , pourra être livrée à l'imprimeur. 

Art. 8. Les cartes et planches reconnues nécessaires, pour 
être jointes au texte des chroniques, ou de leurs appendices, 
ne seront confectionnées que lorsque la Commission en aura 
autorisé la dépense , sur évaluation approximative. 

AaT. 0. Tous les mois, l'imprimeur adresserai chaque 
membre de la Commission , une bonne feuille de tout ce 
qu'il aura imprimé du texte des volumes de la collection. 
Art. 10. Chaque membre reçoit un exemplaire sur grand 
papier et un exemplaire sur papier ordinaire , des volumes 
de la collection , ainsi que six exemplaires du Bulletin. Il 
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• droit, en outre, à vingt-cinq eiemplaires dits d*auteur de 
chacun des ouvrages qu^il est chargé de publier (1). 

AaT. 11. la distribution et la mise en vente des volumes 
ne peuvent avoir lieu, en Belgique, que dix jours après leur 
présentation au Roi, leur remise aux membres de la Com- 
mission et leur envoi dans les pays étrangers. 

Aat. 12. Les employés attachés à la Commission, adres- 
sent au président , avant chaque assemblée trimestrielle , 
un rapport sur leurs travaux pendant le trimestre qui a 
précédé. 

La Commission elle-même adresse au Ministre de Tinté- 
rieur, à la fin de chaque année, un rapport général sur ses 

travaux. 

Art. 13. La Commission s^abstient de porter un juge- 
ment sur les ouvrages imprimés d'auteurs vivants , quand 
ces ouvrages n'ont pas de rapport direct avec ses travaux. 

Art. 14. Les résolutions et les pièces expédiées par la 
Commission ou en son nom, sont signées par le président 
et par le secrétaire. 

Art. 15. Le secrétaire est dépositaire des papiers et docu- 
ments appartenant à la Commission. Il en tient inventaire. 

Art. 16. Les comptes sont vérifiés par le trésorier et visés 
par le président et par le secrétaire. 

Us sont transmis ensuite au Ministre de Pintérienr, qui 
en soigne la liquidation. 

Cependant une somme à déterminer par le Ministre de 

(1) Deux lettres du Ministre de rintérieur, datées du 12 août et 
du 21 octobre 1847, 5^ division, n«2878, statuent que tous les 
membres de rAcadémie seront gratifiés également des publications 
de la Commission. 



(71 ) 

IMatérieur pourra être mise annuellement à la disposition' 
de la Commission pour faire face aux dépenses urgentes. 

Il sera rendu un compte régulier de remploi de cette 
somme. 

Aht. 17. A PaTenir, les ouvrages dont il sera fait hom- 
mage à la Commission seront déposés à la Bibliothèque de 
PAcadémie , à Texception de ceux dont le commencement 
a été envoyé à la Bibliothèque royale , qui continuera à en 
reccToir la suite. Les titres de ces ouvrages et les noms 
des donateurs seront insérés au Bulletin (1). 

Art. 18. Pour les cas d^urgence et de moindre impor- 
tance , ainsi que pour les travaux relatifs à la confection 
de la table chronologique des chartes imprimées, concer- 
nant l'histoire de la Belgique, les membres de la Commis- 
sion domiciliés à Bruxelles , réunis à ceux qui s'y trouve- 
raient temporairement , sont autorisés à prendre telles 
résolutions qu'ils jugeront couTcnir. 

Il sera rendu compte à la Commission, dans son assem- 
blée ordinaire suivante, de ce qui aura été fait en consé- 
quence de la présente autorisation (3). 

(1) Cet article a été adopté par Tarrété royal du 8 juin 1847 , qui 
modiGe la rédaction primitive. 

(2) Par lettre en date du 20 novembre 1846 , M. le Ministre de 
Tintérieur a fait connaître que la- correspondance officielle de la 
Commission royale d'histoire doit se faire par le Secrétaire peq>é-. 
tuei de l'Académie, conformément A Tart. 1«' de l'arrêté royal du 
lo' décembre 1845. Le secrétaire de la Commission royale d'histoire 
reste chargé de la correspondance particulière entre les membres. 
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CORRESPONDANCE DE L'ACADÉMIE. 



Arrêté royal accordant la franchise de port, 
LÉOPOLD, Roi des Belges, 

▲ TOUS PA^SKNTS ET A TENIR, SALUT. 

Revu Notre arrêté en date du 8 novembre 1841 , qui attribue 
la fraochise de port à la correspondance officielle de TAcadéinie 
royale de médecine; 

Considérant que, par des motifs analogues, il y a lieud*ac- 
xorder le même privilège à TAcadémie royale des sciences et 
i)elles- lettres de Bruxelles ; 

Sur la proposition de Notre Ministre des Travaux Publics; 

Nous AVONS ARSiTÉ ET AaRÊTOUS : 

Aax. l*^ Notre Ministre de Tintérieur est autorisé à cor- 
respondre en franchise de port , sota enveloppe fermée, avec le 
■bureau de TAcadémie des sciences et belles-lettres de Bruxelles, 
et les membres* de ce corps individuellement. 

Art. 2. La franchise est également attribuée à la correspon- 
dance sous bandes et contre-seing que TAcadémieet son Secré- 
iaire4»erpétuel doivent échanger avec chacun de ses membres. 
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Akt. 5. Le contre-seing de rAcadémie en nom collectif sera 
exercé , soit par le Président , soit par le Secrétaire perpétuel 
délégué à cet effet. 

Notre Ministre des travaux publics est chargé de Texécution 
du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles , le 22 décembre 1841 . 

LÉOPOLD. 

Pàk le Roi : 

Le Ministre des travaux publics, 
L. Desmaisiâres. 

N, B, Pour que les enTois panrienoent avec la franchise de port, il est 
indispensable que les lettres, papiers ou livres soient mis sous bandes 
croisées à l'adresse du Secrétaire perpétuel et contre-signées par le 
■nembre, correspondant ou associé, qui fait l'envoi. De plus, les en- 
▼ois doivent être déposés an bureau de la poste ; Texemption n*a pas 
lieu pour les papiers qui seraient simplement jetés dans la boite aux 
lettres. 
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CONCOURS. 



*i<iaS pew pé i m e it in99Uuéê pma* 90 hmrmm ém âRDffMiMrf • 



Bistorique. 

Dans la séance de la classe des lettres du 3 novembre 185t j 
M. le baron de Stassart lut à ses confrères la note suivante : 

• Je viens exécuter un projet que ^ déjà , vous m^avez fait 
l'honneur d'accueillir ; je viens mettre à votre éisposiUon un 
capital de devx mille seize francs en rentes sur TÉUit belge, 
pour fonder, an mojen des intérêts accamulés,iin prix perpé- 
tuel qui, tous les six ans, à la suite d^un concours ouvert deux 
années d'avance, soit décerné, par la classe des lettres, â Tau- 
teur d'une notice sur un Belge célèbre , pris alternativement 
parmi les historiens ou les littérateurs , les savants et les artistes. 
Lorsqu'il s'aigra d'un savant , la classe des sciences, et lorsqu'il 
s'agira d'un artiste, la classe des beaux-arts sera priée d'ad- 
joindre deux de ses membres aux commissaires de la classe des 
lettres pour l'examen des pièces. 

» Notre Académie , comme l'Institut de France, est, je n'en 
fais aucun doute, parfaitement habile à recevoir les donations 
et les legs qui lui seraient faits. 

» Je suis heureux, Messieurs, de donner à l'illustre Compa- 
gnie qui m'a fait l'honneur de m'admettre dans son sein, te 
témoignage de l'intérêt que je lui porte et de mon dévouement 
sans bornes, t 

La classe accueillit avec empressement cette offre généreuse 
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et en exprima sa gratitude au donateur, qui , au mots de mai 
1855) ajouta i ce premier don une somme de deux cents francs. 
Ce don complémentaire avait pour objet de compenser la dimi* 
nution de revenu dû à la conversion des rentes 5 p. ^/^ en rentes 

à 4 V, p. <^/o. 

La mort de M. le baron de Stassart étant survenue le 10 oc- 
tobre 1854, la classe des lettres décida tout aussitôt que « la 
série des biographies consacrées à des Belges célèbres « serait 
inaugurée par une notice sur le baron de Stassart (1). Elle 
voulait ainsi, tout à la fois, honorer la mémoire d^un littérateur 
distingué et donner un témoignage public de sa reconnaissance 
pour les legs qui venaient de lui être faits et que le OouvernjB- 
ment belge fut autorbé à accepter pour compte de TAcadémie. 

Dans son tescament olographe, en date du 19 mai 1854, le 
baron de Stassart avait, entre autres « inscrit la clause suivante : 

« Mon légataire universel (M. le marquis de Maillen) achè- 
» tera cinq cents francs de rentes belges, et il priera TAcadémle 
» royale des sciences, des lettres et des arts de Belgique de les 
» employer à fonder un prix qui soit décerné tous les six ans 
» (afin quMl excède, avec les intérêts accumulés, trois mille 
» francs) pour une question d^bistolre nationale. » 



Concours, 
Conformément à la volonté du donateur et aux généreuses dis- 

(I) Ce concours, ouvert en 1855, a donné lieu à une excellente 
notice de M. Van Bemmel, couronnée par la classe des lettres et in- 
sérée dans le tome XXVIII des Mémoirei couroiméi» 
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positions prises par lui, la classe des lettres ouvre dès Tannée 1861 
^eux concours extraordinaires dont les prix seront décernés en 
en 1865 : 

1« Un prix de 600 francs à Tauteur de la meilleure DoUce 
inédite, consacrée à la vie et aux travaux d*un savant belge. 

Les concurrents auront à se conformer aux formalités et aux 
règles ordinairement suivies pour les concours annneb de TAca- 
démie. 

3* Un prix de 3,000 francs à Tauteur du meilleur ouvrage 
traitant de Tun des points de notre histoire nationale et publié 
pendant la période sexennale, ouverte le l'^^ janvier 1858 et 
close le 1 ^ janvier 1 864 . 

Les dispositions réglementaires adoptées pour les prix quin- 
quennaux fondés par le Gouvernement seront, à rexception de 
celles qui concernent la formation du jury, applicables à ce der- 
nier concours. 

Un programme spécial sera ultérieurement formulé par la 
classe des lettres pour ces deux concours et précisera toutes les 
conditions quMIs impliquent Tun et Tautre. 
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Arrêté royal, 
LÉOPOLD, Roi des Belges, 

▲ TOUS PftitBITS BT ▲ YXIfUl, SALUT. 

Ytt Tarrêté royal du 10 décembre 1859, disposant que la 
somme de cinq mille francs, affectée au prix quinquennal des 
sciences physiques et mathématiques pour la période de 1 854 
à 1858, prix non. clécerné j sera appliquée à des concours ex- 
traordinaires ; 

Tu les questions proposées par TAcadémie royale de Bel- 
gique; 

Sur le rapport de Notre Ministre de Tintérieur, 

Nous AVORS ABBÊTÉ ET AABÊTOKS : 

Abt. l*^ Un concours extraordinaire est ouvert pour chacune 
des quatre questions suivantes : 

Htummtiovim des setonee* «naCfté«naM5r«*««> 

PREMIÈRE QUESTION. 

GénércUiser le théorème de Sturm en l'étendant à un sys- 
tème de deux équations à deux inconnues» 

DEUXIÈME QUESTION. 

Trouver et discuter l'intégrale de l'équation des lignes de 
courbure à la surface lieu géométrique des points dont la 
somme des distances, à deux droites qui se coupent, est 
constante. 

7. 
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TiOTsiÉn Qonrtoii. 

Déterminer, à VaUie d'expérieticei nouvelies, si une 
quantité donnée de travail mécanisme peut développer con- 
stamment une même quantité de chaleur, et réciproquement 
si une même qtiantité de chaleur est susceptible de produire 
la mén^ quantité de travail mécanique, 

QUATHIÈMB <}UB8TI0|I. 

On demande si le principe de Joule est applicable atup 
effets de la poudre dans les bouches à feu. Dans la négative 
X)udans l'affirmative, déterminer les conditions des mouve- 
ments des ga% produits par la déflagration de la poudre 
dans Vdme des bouches d feu et, subsidiaircment p dans 
d'autres circonstances. 

Art. 3. Le prix du concours pour la preonère et la troisième 
question sera de quinze cents francs ; le prix pour la deuxième 
et pour la quatrième sera de mille francs. 

ÂBT. 5. Les concurrents adresseront leurs ouvragées au Dépar- 
tement de rintérieur avant le 30 septembre 1863. 

Art. 4. Le jugeaient du concours se fera conformément aux 
dispositions qui régissent les concours pour les prix quinquen> 
naux établis par Tarrêté royal du 6 juillet 1851. 

Art 5. Notre Ministre de Tintérieur est chargé de Texécu- 

tion du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 31 mai 1860. 

LÉOPOLD. 
Par l« Roi : 

Le Ministre de Hotérieur, 

Charles Rocier. 
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Jrrêté royal. 
LËOPOLD, Roi des Belges, 

A TOUS PRtfSBlfTS ET A TBlflB, SALUT. 

Vu Notre arrêté du 10 juillet 1858, qui institue un prit 
triennal pour la composition d^une œuvre dramatique en langue 
flaoïande, dont le sujet devra être pris soit dans Thistoire, soit 
dans les mœurs nationales; 

Vu les propositions faites par la classe des lettres de TAca- 
demie royale, en ce qui concerne les dispositions réglemen- 
taires du concours ; 

Sur le rapport de Notre Ministre de Tintérieur, 

Nous AVONS jTRB&TÉ et ARBÊTOnS: 

Abt. l«^ Sera admis au concours tout ouvrage de littéra- 
^ture dramatique écrit en langue flanlfende par un auteur belge 
ile naissance ou naturalisé. 

Abt. 2. L^ouvrage devra avoir été publié dans le pays, ou 
être remis en manuscrit, soit au Département de Tintérieur, 
soit à TAcadémie royale des sciences et des lettres , avant que 
la période triennale soit close. 

Abt. 3. Ne seront pas admises au concours les œuvres tra- 
duites ou arrangées d'après des ouvrages étrangers ou natio' 
naux. 
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Quant aux pièces imitées, le jury aura à décider si elles pré- 
sentent un caractère suffisant d^originalité. 

Abt. 4. Le jurj chargé du jugement du concours sera com- 
posé de cinq membres. 

AaT. 5. Les ouvrages dramatiques des membres du jury sont 
exclus du concours. 

AaT. 6. Le prix triennal ne peut être partagé entre plusieurs 
œuvres. 

Aat. 7. Le jugement du jury sera proclamé dans la séance 
publique de la classe des lettres qui suivra la période trien- 
nale. 

Art. 8. Nôtre Ministre de Tintérieur est chaîné de Texécu- 
tion du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 23 février 1859. 

LËOPOLD. 
Par £1 Roi : 
Le Ministre de rintérieur, 

Gh. RofilER. 
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Arrêté royal. 
LÉOPOLD, Roi des Belges, 

À TOUS IRiSINTS KT k TIHXl, SALUT. 

Va Notre arrêté du 1 juillet 1 858 , établissant un prix trien- 
nal pour la composition d*une œuvre dramatique en langue 
flamande, dont le sujet devra être pris soit dans Tbistoire, soit 
dans les mœurs nationales ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de Tintérieur; 

Nous. AVONS ARBÊTÉ ET ABRÊTOKS : 

Abt. 1". Un prix triennal est institué pouivia composition 
en langue française d^une œuvre dramatique dont le sujet devra 
être emprunté soit à Tbistoire, soit aux mœurs nationales. 

ART. 2. Le prix qui sera décerné à Tauteur de Touvrage 
couronné, consistera en une médaille d*or de la valeur de cent ' 
cinquante francs et en une somme de cinq cents francs au 
moins et de quinze cents francs au plus, à déterminer par Notre 
Ministre de Tintérieur suivant les mérites et Timportance de la 
pièce dramatique. 

Art. 3. La pièce couronnée sera représentée pendant les 
fêtes anniversaires de septembre de Tannée qui suivra la clô- 
ture de cbaque période triennale. 
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La préseote disposition sera applicable aux pièces drama- 
tiques en langue flamande, dont les auteurs auront obtenu le 
prix institué par Parrété rojral du 10 juillet 1858. 

AaT. 4. Le jugement se fera par une commission de trois 
membres au moins, choisis sur une liste double de présentation 
dressée par la classe des lettres de TAcadémie royale de Bel- 
gique. 

Aht. 5. La première période triennale sera considérée comme 
close le i" janvier 1861. 

Abt. 6. Notre Ministre de Tintérieur prendra toutes les 
autres dispositions nécessaires pour Pexécution du présent ar- 
rêté. 

Donné à Montpellier, le 30 septembre 1859. 

LÉOPOLD. 
Pai lb Roi : 

Le Ministre de rintérîeur, 

Ch. Rocièa. 
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LISTE DES MEMBRES, 

DES GOHHCSPOIIDAIITS ET DES ASSOCIÉS DE L^ACADÊHIE. 



l£ ROI, PKOTtCTËtnt. 



M. LiAMS, président pour 1861. 
» Ad, QusTELiTf secrétaire perpétuel. 



COttMiSSION ADlflNISTRATITB FOUR 1861. 

Le directeur de le classe des Sciences, M. Liaobe. 

N M des Lettres, M. DE Bam. 

M M des Beaux- Arts , M. Suys. 

Le Secrétaire perpétue] , M. Ad. Quetelet. 
Le délégué de la classe des Sciences , M. Stas , trésorier. 

M » des Lettres , M. Leclebgq. 

i> » des Beaux- Arts, M. BraenY. 
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CI.iUMiB •■• SCIWCBS. 

c 

M. LiàMB , directeur pour 1861. 
« Ad. Qcbtklkt, secrétaire perpétuel. 



30 MEMBRES. 



Section des sciences mathématiçues et physiques (15 membre»). 



M. QuBTBLET, Adolphe J. L. ; & Bruxelles 
N TiMMBAMXHS , J. Alexis ; à Gand. . 
» Maetens, Martin; k Louvain . . 
n Plateau, Joseph A. F.; k Gand. 
» DELYAfJX , G. Jean P. J.; à Liège. . 
» StAS , Jean S. ; k Bruxelles ... . 
» De Kohinck , Laurent G. ; k Liège. 
» De Yavx , Adolphe J. J. ; & Bruxelles 
» Nerenburoer, g. Adolphe ; à Bruxelles 
n Melsens, h. Louis F. ; k Bruxelles . 
N ScHAAR t Mathias ; k Liège .... 
» LiAGRBt J. B. Jules, à Bruxelles . . 
w DCPREZ , François J. ; k Gand . . . 
n Brasseur , Jean Baptiste ; k Liège 
» HouzBAU, Xean G.; à Bruxelles . . 



Élu le !•' férrier 1820. 
12 octobre 1833. 

— 15 décem. 1835. 

— 15 décem. 1836. 

— 14 décem. 1841. 

— 14 décem. 1841. 
_ 15 décem. 1842. 

— 16 décem. 1846. 

— 15 décem. 1849. 

— 15 décem. 1850. 

— 15 décem. 1851. 

— 15 décem. 1813. 

— 16 décem. 1854. 
.— 14 décem. 1855. 

— 15 décem. 1856. 



Section des sciences naturelles (15 niembres). 

M. D'Ohalius s'Hallot, J.B. J.; k Halloy. Nommé le 3 juillet 1816. 
» Yandebmaelen, Phil. M.G.; à Bruxelles. Élu le 10 janvier 1829. 
• DuMORTiER, Barthélémy C; à Tournai . — 2 mai 1829, 
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M. Sâuvete , J. J. D»; à BnixeUei . . 

• Wesmael, Constantin; & Bruxelles . 
» CANTBAllfE, François J. ; & Gand . . 
» KiCKX, Jean; & Gand 

• Yan Bemedbn, Pierre J.; k Louvain 

» DeSelts-Longchamps, Edm.; k Liège 
i» Dd Bos de Ghisignies , le vicomte Ber 

nard A. L. ; à Bruxelles .... 
» Nyst, UenriP.; & Anvers .... 
» Gluge, Théophile; & Bruxelles • . 
» PoELMAN, Charles; à Gand . . . 
» De WALQUE, Guillaume, à Liège. . 
> D*Udeksic, Jules ; à Bruxelles. • . 



élu le 7 novem. 1829. 

— 15 décém. 1835. 

— 15 décem. 1836. 

— 15 dècem. 1837. 
-" 15 dècem. 1842. 

— 16 décem. 1846. 

^ 16 décem. 1846. 

— 17 décem. 1847. 

— 15 décem. 1849. 

— 16 décem. 1857. 

— 16 décem. 1859. 

— 16 décem. 1859. 



CORRESPONDANTS ( 10 au plus). 



M. Maus, M. H. J.; à Mons . . 
1» DoNHT, François M. L. ; & Gand 
» QuETELET, Ernest ; à Bruxelles 
• Gloesener , Michel ; k Liège . 
» Mon TiON Y, Charles; à Anvers. 
m Gandeze , E. ; & Liège . . . 
» GHAPris , Félicien ; k Yerviers 



élu le 16 décem. 1846. 

— 15 décem. 1850. 

— 14 décem. 1855. 
•> 15 décem. 1856. 

— 16 décem. 1857. 
-— 15 décém. 1858. 

— 15 décem. 1858. 



60 ASSOGiis. 



Section des sciences mathématiques et physiques (25 associés). 

M.Ybne, A.; ÀParis au le 2 février 1824. 

M Babbage , Charles ; à Londres ... — 7 octobre 1826. 

■ Her^schbl, sir John F. W.; k Londres. — 7 octobre 1826. 

• Barlow, Pierre; iWoolwich. ... — 10 novem. 1827. 

8 
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M. SoUTi , lames ; h Londres . . 
>« Sabiite, lédouardj ji Londres. 
» Chaslcs, Michel; i Paris . . 
M BKCKCf J.F,i A Berlin. . . 

• YanRees, R.; &Utrecht . . 
n Bbcwstck, David; k Bdimboui^ 
» PLAVÀt le baron Jean; à Turin 
» MattevCGI , Charles ; à Pise . 
M Bachs, Alex. D.; & Washington 
» Ds LA RiVB, Auguste; & Genève 
» Dumas, Jean Baptiste; k Paris 
» Paradât, Michel; & Wooiwich 
m Lamarle, Ernest; i Gand. . 
» Wheatstohb , Charles ; à Londres 
» Yoif LiBBto , le baron Juste ; & Munich 
» A HT, Georges Bisdell; & Greenwich 
n Mâurt, Matthew F. ; & Washington 
« Hansteen, Christophe ; à Christiania 
M Argblaitdee. F. G. A.; & Bonn . 

• Lamont , à Munich 

» Struye, F. G. G., k Pnlkowa 



élu le 10 noTem. 1827. 

— 2 février 1828. 

— 4 février 1829. 

— 7 novem. 1829. 

— 6 mars 1830. 

— 5 avril 1834. 

— 5 avril 1834. 

— 8 novem. 1834. 

— 9 mai 1842. 

— 9 mat 1842. 

— 17 décem. 1843. 
~ 17 déeem. 1847. 

— 17 décem. 1847. 
~ 15 décem. 1849. 
*^ 15 décem. 1851. 

— 15 décem. 1853. 
—. 19 décem. 1854. 

— 14 décem. 1855. 

— 15 décem. 1856. 

— 16 décem. 1859. 
T- 16 décem. 1839. 



Section des sciences naturelles {2ê assoeiés). 



M. Moreau SB JoNnis, Alexandre; & Paris, iln 
M YiLLERMiE, Louis R.; à Paris . . 
Il Bertoloni , Ant. ; & Bologne . , 
M Granyillb, a. B.; & Londres . . 
» BARRAT , John ; à Grassinton-Moor 
»/ Taylor , John ; & Londres . • . 
» Blvhe, Ch. L.; àLeyde . . . 
w De Macedo, â Lisbonne. . . . 
M Decatsne, Joseph; à Paris . . . 



le 21 mai 1825. 
r 31 mars 1827. 

- 6 cet. 1827. 

- 6 oct. 1827. 
l«mars 1828. 
icmars 1828. 

- 2 mai 1829. 

- 15 décem. 1836. 

- 15 décem. 1836. 
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M. TiEDEMÂNN , Frédéric ; a Manich . 

• SCHWANN , Théodore ; à Liège. . . 
M Speino, Antoine Fr.; & Liège. . . 

« De Mâetius, Ch. Fr. Ph. ; à Munich 

• Lacoroajeb , Théodore J. ; & Liège . 

• OwEH , Richard; à Londres. . . . 

» IÉlib De Beàumont, Jean Baptiste; & 

Paris 

M Edwàess , Henri Milne ; à Paris . . 
« FloueÈvs, Marie Jean Pierre; & Paris 
» MuECHisoN , sir Roderick ; & Londres 

te Schlegbl , & Leide 

M Agassxz, Louis: k New-Camhridge 
» Haidiuger , Guillaume ; à Tienne 
» Ton Base > & fi*-Pétersbourg . . 
» Ltbll » Charles , & Londres • • 
oYeolix» Guillaume; & Amsterdam 



Élu le 15 décem. 


1837. 


— 


14 décem. 


1841. 


— 


14 4écem. 


1841. 


— 


9 mat 


1842. 


— 


15 décem. 


1842. 


— 


17 décem. 


1847. 


.«^ 


17 décem. 


1847. 


— 


15 décém. 


1850. 


— 


15 décem. 


1853. 


— 


14 décem. 


1855. 


— 


16 décem. 


1857. 


— 


15 décem. 


1858. 


— 


15 décem. 


1858. 


— . 


16 décem. 


1859. 


— 


16 décem. 


1859. 


— 


15 décem. 


1860. 



\ 
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CXAMIB •■• I.BTTKB*. 



M. DEBàM, directeur pour 1861. 
» Ad. QUETELST, secrétaire perpétuel. 



80 MIMBBIS. 

La section des lettres et celle des sciences morales et 

politiques réunies, 

M. Steur t Charles; à Gand an le 5 décem. 1829. 

9 DBGEKLÀCHB,lebaronE. G.; à Bruxelles. — 12 octobre 1833. 
» GmAVDOÀGirÂOByF. C. J.; & Liège . . — 7 mars 1835. 
M De Smet, J. J. ; & Gand • — 6 juin 1835. 

• Db &AM, P. F. X.;& Louvain. ... — 15 décem. 1837. 

» &OULEK , J. E. G. ; & Gand — 15 déeêm. 1837. 

» MOKB, Henri G.; à Gand — 7 mai 1840. 

» NoTHOMB, le baron Jean Bapt.;& Berlin. — 7 mai 1840. 

• Yâh db Weter, Sylvain; à Londres . — 7 mai 1840. 

• Gachard, Louis Prosper; & Bruxelles . — mai 1843. 
» Qdetelbt , Adolphe J. L. ; & Bruxelles. Nommé le l*rdéc. 1845. 
M YAir PRAET, Jules; & Bruxelles . . . élu le 10 janvier 1846. 
» BORGNET, Adolphe G. J.; à Liège. . ,> — 10 janvier 1846. 
» DESMjrEjfOis,lebaron Jules; A Gand . — 10 janvier 1846. 
>• Dayid, Jean Baptiste; à Louvain. . . — 10 janvier 1846. 
» Devavz, Paul L. L; & Bruxelles. . . — 10 janvier 1846. 
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M. De Degkeb, Pierre J. F. ; à Bruxelles 
m SvELLAERT, F. A.;& Gand . . . . 
9 Càeton, Charles L.r& Bruges. . 

» Haus, J. J. ; & Gand 

» BORMAHS, J. H. ; ÂLiége 

M Lbglercq , M. N. J. ; & Bruxelles . . 

» PoLAiR , M. L. ; 4 Liège 

» Bagubt , F. N. J. G. ; â Louvain. . . 
» De Wittb, le baroo Jean J. A. M.; à 

Anvers 

» Fatder, Charles; à Bruxelles . . . . 

» Arendt, G. A.; à Louvain 

» DucpetiaUX , Edouard ; & Bruxelles. . 
» Keryyh de Lettenhove , le baron 

J. M. B. G.; k Bruges 

» GHALOir, Kenier; à Bruxelles . . . . 



.Elu le 10 janvier 

— 11 janvier 

— Il janvier 

— Il janvier 

— 11 janvier 

— 17 mai 
.■ — 7 mai 
. — 6 mai 



6 mai 

7 mai 
7 mai 
4 mai 

4 mai 
4 mai 



1840. 
1847. 
1847. 
1847. 
1847. 
1847. 
1849. 
1850. 

1851. 
1855. 
1855. 
1859. 

1859. 
1859. 



CORRESPONDANTS (10 au plus). 

M. GRUtEE, Louis; à Bruxelles . . .Elu le 10 janvier 

» Serrure, C. P.; â Gand — 11 janvier 

» Mathieu, Adolphe C. G.; à Bruxelles . — 6 mai 
n Tronissen, J. J.; A Louvain . . . .^ — 7 mai 

>» Juste, Théodore; à Bruxelles ... — 26 mai 

» Dbfacqz, Eugène; à Bruxelles ... — 26 mai 
M Guillaume, M. H. G.; à Bruxelles . . — 9 mai 
w Wautsrs, Alphonse; à Bruxelles. . . — 9 mai 

» N EVE, Félix; A Louvain — 9 mai 

). BlommAERT, Philippe ; â Gand ... — 9 mai 



1846. 
1847. 
1850. 
1855. 
1856. 
1856. 
1660. 
1868. 
1860. 
1860. 



50 associés. 



M. De MoLÉONy J. G. V.; à Paris 
»• LehorhAND, L. Séb.; à Paris. 



• Elu le 14 octobre 1820. 
. — 14 octobre 1820. 

8. 
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M. Di LA FoHTàin ; i Lnzeinbonrg . 
« Cousur, Victor ; & Paris. .... 
» Coopim, G. P.; 4 Londres. . . . 
■> I.B GlàT , André ; & Lille .... 

• MoNB, F. Josepb; i C«rlimhe . . 

« Gaoe> TÀli PiiNSTSEEE, G. ; A L« Haye 

» Geimm , Jacques L.; k Berlin. . . 

• Phillips, Georges ; & Vienne . . . 

• Dur AUX, Arthur M.; à Montataire . 
w Ellxs, Henry; à Londres .... 
» GrizoT, François P. G.; à Paris. . 
» Mi6NlT,F. A. A.; à Paris. . . . 

M Eatui Charles Chrétien; k. Copenhague 
» Db la SAQKk, Bamon ; k Madrid. . 

• BANKEfLéopoId; & Berlin. . . . 

• Salyâ, Miguel; k Madrid .... 

» Wârh KOENiG) Léop. Auguste; àStultgart. 
w DUPIV , le baron F. P. Charles ; k Paris 
» De Hurtbb, Frédéric; k Vienne . . 
« Leemàms, Conrad^ à Leide. . . . 
» MiTTERMAiER , C. J. A. ; à Heidelherg 
» Perte , Geoi^es Henri ; à Berlin . . 
» Mànzoni, le comte Alexandre; k Milan 
» Nolet de Bràu-wbre van Stbelahd 

J. C. H. ;& Bruxelles 

» De Bonvechose , F. P. Emile ; k Paris 
» WhewelLi Guillaume; À Cambridge 
» Senior , Guillaume Nassau ; k Londres 
x> De Caraman, le duc V. A. C. Riquet 

k Beaumont 

w De L aborde, le comte Léon ; a Paris 
» Le Clerc, J. Victor; à Paris . . . 
» De Mo»ta.lembert, le comte Ci\^rles; k 

Paris 



ilule 



23 décem. 1823. 

6 octobre 1827. 
5 avril 1834. 
5 ayrU 1834. 

7 mai 1840: 
15 décem. 1840. 
15 déoem. 1842. 
15 décem. 1842. 

9 février 1846. 

9 février 1840. 

9 février 1846. 

9 février 1846. 

9 février 1846. 

9 février 1846. 

9 février 1846. 

février 1846. 

9 février 1846. 
1 1 janvier 1847. 
Il janvier 1847. 
11 janvier 1847. 
11 janvier 1847. 
11 janvier 1847. 
17 mai 1847. 



7 mai 
7 mai 
7 mai 
7 mai 

7 mai 

6 mai 

7 mai 



1849. 
1849. 
1849. 
1849. 

1849. 
1851. 
1855. 



— 7 mai 1855. 
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M. De Rossi, le chevalier J. B. ; à Rome 
» Rau , Gh. Henri ; & Heidelbei^ . 
» Paris, ▲. Paulin ; â Paris . . . 
» De LovGPiRiEE, Adrien; à Paris 
• De Reumout, Alfred; & Florence 
» De BarANTE, le baron; & Paris. 
» Bogaers , a. ; a Rotterdam . . 
» De GzOERiriG, le baron Charles, à Vienne 
ta MiNERYiNi ; k Naples .... 
» La Fue» TE , Modeste ; à Madrid 
» Grote, George; â Londres . .* 
» Lelewel, Joachim ; i Bruxelles . 
» Theiner, Augustin; à Rome. . 



Elu le 


7 


mai 


1855. 


— 


7 


mai 


1855. 


— 


26 


mai 


1856. 


— 


26 


mai 


1 1856. 


— 


26 


ma 


i 1856. 


— 




ma 


1 1859. 


— 




mai 


1859. 




" « 


mai 


1 1859. 


— 




ma 


i 1859. 


— 




mai 


1859. 


— 


9 


ma 


i 1860. 


— 


9 


mai 


1860. 


^_ 


9 


mai 


1860. 
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CLAfll 



M. SoYS, directeur pour 1861. 
H Ad. QOETBLBT, secrétaire perpétuel. 



30 MBMBEES. 

Section de Peinture : 



M. De Ketzer, Nicaise; i Anvers. . . 
» Gallait, Louis; à Bruxelles . . . 

m LsTs , Henri ; k Anvers 

■ Mapou, Jean; A Bruxelles. . . . 
» N AVEZ t François Joseph ; à Bruxelles 
m Vbrboeckhoven , EugAue; A Bruxelles 
m Wappers, le baron Gustave; & Anvers 
>» De Brabkeleer, Ferdinand; à Anvers 
M PORTAELB , Jean j & Bruxelles . . . 



Nomme le l»dëc. 1845. 

— 1er déc. 1845. 

— l«rdëc. 1845. 

— lerdéc.1845. 

— 1er dcc. 1845. 

— 1er déc. 1845. 

— lerdéc.1845. 
élu le 8 janvier 1847. 

— 4 janvier 1855. 



Section de Sculpture : 

M. Gebfs, Guillaume; â Bruxelles . . . Nommé le l«rdéc. 1845. 
» Si MON ts , Eugène ;& Bruxelles . ... — lerdéc.1845. 

■> Geefs, Joseph ; à Anvers Elu le 9 janvier 1846. 

u Fraikin; Charles Auguste; à Bruxelles. — 8 janvier 1847. 

Section de Gravure : 



M. BuAEMTf Joseph Pierre; A Bruxelles . Nommé le 1er déc. 1845. 
» CORA, Matthieu £rin ; à Anvers . . . Élu le 9 janvier 1846. 
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Section d^ Architecture : 

M. EoSLANST, Louis J. A. ; a Gand . . . Nomme le lardée. 1845. 
» SuTS, François ; à Bruxelles .... — l«rd^c. 1845. 
» Pârtoes, h. L. F. ; à Bruxelles . . . élu le 8 janvier 1847. 
• Renard» Bruno; & Tournai .... — 22 sept. 1852. 



Section de Musique : 



M. De BisiOT, Charles; à Bruxelles . . 
» FiEtis, François J.; A Bruxelles . . 
» HàUSSENS, Charles L.; à Bruxelles . 
» YiBVXTEriPS, Henri; à Bruxelles. . 
» SjTEL , François ; k Bruxelles • . . 



Nommé le 1 " déc .1845. 
•^ l«rdéc.l845. 

— l«'déc. 1845. 

— l«rdëc. 1846. 
Élu le 9 janvier 1846. 



Section des Sciences et des Lettres dans leurs rapports avec 

les Beaux-Arts : 

M. Alvin t Louis J.; i Bruxelles ... A Nommé le l«r déc. 1845. 
» QuETELET, Adolphe J. L; à Bruxelles . — l*r déc. 1845. 



n Van Hasselt, André; à Bruxelles . 
» Baron, Auguste A.; à Liège' . . . 
» FÊnSj Edouard; à Bruxelles . . . 
» De Bussgher, Edmond; à Gand. 



— 1er déc. 1845. 

élu le 8 janvier 1847. 

— 8 janvier 1847. 

— 5 janvier 1854. 



CORRESPONDANTS ( 10 aU pIuS ). 
Pour la Peinture : 

M. De Bibtve» Edouard; à Bruxelles . . Élu le 9 janvier 1846. 
» DtckmANS, Joseph L.; à Anvers. . . — 8 janvier 1847. 



{ M) 

Pour la Sculpture : 
M. Jkhotte, Louis; a Bruxelles .... Elu le 9 janvier 1846. 

Pour la Gravure .* 

M. JOUYZNEL , Adolphe ; & Bruxelles . • Elu le 8 jaavier 1847. 
» YiBSWTVBL, Michel C. A.; à Anvers . — 22 sept. 1852. 

Pour V Architecture : 
M. Bàiat, Alphonse; i Bruxelles • . . Elu le 13 Itnvier 1853. 

Pour la Musique .* 
M. BossiLBT , Charles F. ; à Bruxelles . . au le 22 sept. 1852. 

Pour les Sciences et les Lettres dans leurs rapports avec 

^ Beaux^Arts: 

M. Demànet, A. ; à Bruxelles an le 4 janvier 1855. 

» SiBET, Adolphe; iS^NicoIas .... — 4 jauTier 1855. 

50 A4SOCIÉS. 
Pour la Peinture : 

M.Yebnet, Horace; à Paris élu le 6 février 1846. 

» De Cornélius» Pierre i à Berlin . . « — 6 février 1846. 
•• Lajvosber , Edwin ; i Londres . ... — 6 février 1846. 
» KàulbàgH , Guillaume; à Munich . . . — 6 février 1846. 
» INGBES, Jean, A. D.; à Parif .... — 8 janvier 1847. 
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M. CàLAME, Alexandre; & Grenève. . 
» Becier, Jaccpies; à Francfort . . 
9 Hagbe, Louis; à Londres . . . 
» ScHHETZ, Jean Victor; à Paris « . 
» Picot , François lÉdouard ; â Paris 
» Delacboix, Eugène ; h Paris • . 



Pour la Sculpture 



M. TENERÀ17I, Pierre; à Rome .... 
» DuMOirT, Augustin Alexandre; A Paris 
» De Niedwerkerke, comte Alfr.; k Paris 
o HoTER» Louis ; â Amsterdam . 
» LABOUREUn, Maximilien ; k Borne 
» De Bat, père J. B., J.; à Paris 
» DvRET, François Joseph; à Paris 
» BiETSCHEL , Ernest ; & Dresde . 

Pour la Grapurê 



M. FoRSTERi François; à Paria . . . . 
tr Henriquel Dupont, L. P«; à Paris . 
» GalamATTA, Louis A. J. ; & Bruxelles 
• BOYY, Antoii^;à Paris . . . « . 

» Mebcvri , Paul ; k Borne 

» Ol7Bmi,B. A.; & Paris • . . . . 
« Martivet, Achille; à Paris. . . . 



i\a le 8 janvier 1847. 

— ^janvier 1847.. 

— 8 janvier 1847. 
•— 22 se^t. 1852. 

— 7 janvier 1858. 

— 13 janvier 1859. 



élu le 8 janvier 1847. 

— 22 sept. 1852. 

— 22 sept. 1852. 
~ 22 sept. 1852. 

— 10 janvier 1856. 

— 8 janvier 1857. 

— 7 janvier 1858. 

— 7 janvier 1858. 



élu le 6 février 1846. 

— 8 janvier 1847. 

— 8 janvier 1847. 

— 8 janvier 1847. 
^ 8 janvier 1857. 
~ 8 janvier 1857. 

— 7 janvier 1858. 



Pour l'Architecture 

M. Doit ALDSOir, Thomas; â Londres . 
» Von Klexnze , Léon ; k Munich. . 



. élu le 6 février 1846. 
— 6 février 1846. 



( »« ) 

M. CAaiSTiE, Augustin Nicolas; i Paris . . Elu le 8 janYier 1847. 

» BaerTi Ch.; & Londres — 8 janrier 1847. 

• Stîjler , Auguste ; à Berlin — 8 janrier 1847. 

I* COCKERKLL, Charles Robert; k Londres. — 22 sept. 1852. 

« Fois TEE, Louis; â Vienne — 6 janvier 1854. 



Four ia Musique .* 

M. &OSSIHI, Joacchino; & Paris Elu le 6 feTrier 1846. 

» Meterseer, Giacomo; à Berlin. . . . 

■ AuBEB, Daniel; à Paris 

w DAUSSOiaNE-MimiL , Joseph; i Li^ 
• llALÉVT, Jacques F. E.; à Paris. . . . 
M Lacbver , François \ k Munich .... 
M MercadAMTE, Saverio; â Naples . . . 



— 6 février 1846. 

— 6 février 1846. 

— 6 février 1846. 

— 8 janvier 1847. 

— 8 janvier 1847. 

— 22 sept. 1852. 



Pour les Sciences et les Lettres dans leurs rapports ex^ec 

les Beaux^Artsx 



M. Bock , C. P. ; & Fribeni^ en Breisgau . 
n Passavant, Jean David; à Francfort. 
» WAAgem, Gustave F.; à Berlin. . . 
» DeGoussemAker, Edmond; & Dunkerque 
» Gerhard, Edouard; & Berlin-. . . 
M De Caumovt, Ardue; \ Gaen . . . 
» QuAR&NTA, Bernard; & Naples . . 
j» Ravaisson , J. G. Félix ; à Paris . . 



Elu le 6 février 1846. 

— 6 février 1846. 

— 8 janvier 1847. 

— 8 janvier UM7. 

— 8 janvier 1847. 

— 22 sept. 1848. 

— 5 janvier 1854. 

— 10 janvier 1856« 
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COHHISSION DE l'aCADÉVIE 
pour la publicatiùn d'une Biographie nationale. 

m 

Président , M . le baron J. de Saikt->Genoi8, délégué de la classe des 

Lettres. 
F'ice-président , M. Stas , délégué de la classe des Sciences. 
Secrétaire , M. Ed. FiTis, délégué de la classe des Beaux-Arts . 
M. Dewalque, délégué de la classe des Sciences. 



» KiGKX, 


id. 


id. 


» Ad..Quetelet, 


id. 


id. 


» Tan Beneden, 


id. 


id. 


» DE &AM, 


id. 


classe des Lettres. 


» Gachard, 


id. 


id. 


M KeRVTN DE Lrttbnhoye, 


id. 


id. 


n POLAIN, 


id. 


id. 


» De Bvsscher , 


id. 


classe des Beaux- Arts. 


» Fr. F^tis» 


id. 


id. 


u SiRET» 


id. 


id. 


n Van Hasselt, 


id. 


id. 



Secré taire-adjoint f M. Félix Stappaerts. 



COMMISSIONS DES CLASSES. 



C«ttnnt€a9ioinm «tee fltucneee des tfo4a elcwee» « 



ClasM des Sciences. Classe des Lettres. 

M. Ad. De Vaux. M. De Decker. 
» Leyt«B. DuBus. » Gachard. 

» NeREMBURGER. » LeBoBDEGERLACHE* 

» Van Beneden. •> Leclercq. 
» We.smael. » Ch. Faider. 



Classe des Beaux-Arts. 
M. Ed. F£tiS. 
» Feaiiiii. 
» G; Geefs. 
w Snel. 
kl Van Hasselt. 
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Clami »m LnriM . — Commùêion four la publieaiion du anciens 
monumenU de la liùiralwn /Uanande, 

M. David y président. 

m Snellaert , secr^Uire. 

» BORMÂVf. 

I* Camtov. 
• De Dbgusm. 

Ccmmmom pour lapuMieation d*une eoUedion des grands 

éenwifu du pays. 

M. le baron DB Gbelache. 
» FoLAiir. 

» BOBOKBT. 

u De Deckbb. 

to Kbevtn de Lbttbhhoye 

Clame vu BBàux-Ànn. — Commission pour la rédaction d*une 
Histoire do Part en Belgique. 

M. Ao. QUETELBT , président. 
•• YAlf Hàsselt, secrétaire. 
M Alyxn. 
» Ed. F£ti8. 
w F. FitTis. 
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COHHISSIOII ROYALE D*HISTOIBB 



pour la publication des Chroniques belges inédites. 



M. Le baron de Ger lâche , président. 

» DE Aam , vice-président. 

» Gachard t secrétaire-trésorier, 

w DE Smet. 

» DUMORTIER. - 

• BORMANS. 

M BOR6NET. 
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LISTE DES HEBMK8, ASSOCIES ET COBAESPONDANTS DE L ACA0ÉEIB 
■AB1TA0T BBVXBLLES OU SES FAUBOURGS. 



. Altih , rue du Trôoe, 58 , à Ixelles. 

Bal4t, rue du Pont-Neuf, 41. 

BowBLBT , me S*-Philippe, 66 , à S^iosse-ten-Noode. 

BKABvr, rue S'-Alphonse, 60, à S<-iosse-teii-Noode. 

Galabatta , place du Grand-Sablon , i 1 . 

Ghalor , rue de la Senne ,94. 

Db BiBVTB, rue de Ruysbroeck , 88. 

Db Dbckbb , rue des Plantes , 6 , à S'-iosse-ten-Noode. 

DBPACQxf boulevard de Waterloo , 49. 

Db Gbblachb (baron), chaussée d'Ixelles, S7, à Ixelles. 

Dkiiakbt, rue de la Science, 43, quartier Léopold. 

D*Udbkbm , boulevard de Waterloo , 28. 

Db Vaux (Ad.)) rue du Trône , 8S, à Ixelles. 

Dbvaux (P.) , boulevard de Waterloo , 38. 

Dd Bvs (vicomte B.)> rue du Méridien , 10 , à S*-Josse-ten-Noode. 

DucPBTiAUX, rue des Arts, 32, quartier Léopold. 

Faidbb (Ch.), boulevard de W^aterloo , 33. 

Fins (Éd.) , montagne du Parc , 13« 

Fins (F.), rue des Sablons , 23. 

FaAiuif , chaussée de Haecht , i78 , à Schaerbeck. 

Gachard, rue de la Paille , i4. 

Gallait, rue des Palais, 70, à Schaerbeek. 

Gaars (G.)» rue des Palais, 18, à Schaerbeek. 
» Glugb, rue Joseph II, 7, quartier Léopold. 
» Gbuvbb, rue de Ruysbroeck, 98. 

» GiiiLLAOB, chaussée de Haecht, 64, à S^ iosse-tcu-Noode. 
V Haussbns, chemin de l'Allée- Verte, 7, à Molenbeek-S'-ican. 
» Houzbau , rue de la Limite, 82, à SMosse-ten-Noode. 



i 
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M. Jbhottb , rue des Arts , 51. 

9 ioviBumh 

s JoiTB, nie deSpa, 79 , quartier Léopold. 

» LvcLBRCQ, rue Royale, 308, à S^-Josse ten-Noode. 

» Lu.Bwn*, rue du Marais-Saint-Jean , 58. 

» Luems, rue Sans-Souci, 49, à Ixelles. 

» MàDoc, rue de la Limite, A , à S*-Josse-ten-Noode. 

» Mathikit, chaussée de Wa?re, 21 , à Ixelles. 

> MsLiBirs, chaussée de Charleroi , 6, quartier Louise. 

» NàYBi , rue Royale , 35.' 

» Nbbbnbubobb, rue Thérésienne, 83. 

» NoLBT DB BaAuwBRBVÂM Stbblàhd, tuo d'Édimboufg, 8, à Ixelles. 

M Partobs, rue des Arts, 5t. 

» PoRTABLB , rue Royale , 35. 

» QuBTXLBT (Ad.) , à rObserratoire royal. 

» QuBTBLBT ( Ernest) , à l'Obseryatoire royal. 

» Sautbur, rue Van Orley, a**». 

» SiMOHii, chaussée de Jette, à Koekelberg. 

9 Srbl, chaussée de Jette, à Koekelberg. 

» Stas, rue Joncker, 15, S^-Giiles. 

» SuTs , rue de l'Equateur , 1 , à S'- Josse-ten-Noode 

» Vandbrmablxr , à l'Établissement géographique , à Molenbeek- 

SiJean. 
» Van Hassblt , rue S'-Lazare , 29 , à S^-Josse-ten-Noode. 
» Vam Prabt, au Palais du Roi. 

» Vbrbobckbotbii (Eug.), chaussée de Haecht, 180, h Schacrbeek. 
» ViBcxTBMPS , rue du Méridien , 60, à St^-Josse- ten-Noode. 
» Wautbrs, rue de la Fontaine, 3. 
» Wbsmabl , rue de la Rivière , 26 , à S'-Josse ten-Noode. 



9. 
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BIËCROLOGIE. 



Ciasse des SeiMcts. , 

Vbouk , G.) associé, décédé le iO novembre 1859. 

Cloise de» Lettres. 

MicàvLAY, Th. Bauhgton, associé, décédé le 28 décembre I8S9. 

Lb Bii, Ph., associé, décédé le.... mai 18G0. 

D'UasBL, le duc G., associé^ décédé le S7 septembre 1860. 



à 
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DOCUMENTS HISTORIQUES. 



Commiiiion pour la publication des andent monumenii 
de la littérature flamande. 

Dans la séance du 4 octobre 1 847, M. Snellaert lut une note de 
la classe des lettres, d^où nous extrayons les passages suivants : 

« Dès les premiers jours de son ministère, M. Van de Weyer 
s^était concerté avec Bl Willems et autres philologues flamands, 
sur la marche qu*il y aurait à suivre dans la publication d*au- 
teurs du moyen âge. J'ignore si déjà le Ministre songeait 
sérieusement à la réorganisation de TAcadémie; mais il est 
constaté par le Rapport au Roi,A^ 19 novembre 1845, 
quMl désirait que notre langue reçût une marque insigne de 
sympathie. Dans ce rapport , M. le Ministre se plaint que • la 
littérature flamande, si florissante aujourd'hui, n'y compte (à 
TAcadémie) presque point de représentants » . Venant à la réor- 
ganisation, M. le Ministre place dans les attributions du corps 
savant la littérature moderne, tàni flamande , dit-il, que fran- 
çaise. 

» En Belgique, c'est surtout à feu M. Willems et à son ami 
M. Blommaert que nous devons la publication de quelques 
écrits flamands du moyen âge : mais combien ne reste-t-il pas 
à faire! Maerlant, le poète le plus productif du XIII'"" siècle, le 
régénérateur de la nation, le père commun des poètes néer- 
landais : 

DxB vader 

Der dieticher dichter al gadtr. 
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comme rappellent les raccesseurs, Haerlaot n'a pas encore 
troufé d^éditeur sérieux; et c^est tout au plus si quelques-uns 
de ses moindres poèmes ont été publiés dans les recueib des 
sociétés savantes. L*institut royal des Pays-Bas fait attendre 
depuis plusieurs années le dernier volume du Spiegel histo- 
riael, et le Rymbybel et der Naturen Bloeme sont toujours 
là sans que personne ose y mettre la main. Et cependant, com- 
bien la Belgique ne doit-elle pas à ce grand homme , si digne 
d*un monument qui transmette son nom à Tadmiraiion de la 
postérité (1). 

« Sans anticiper le moins du monde sur les résolutions qu'il 
plaira à la Compagnie de prendre à cet égard , sans vouloir 
m^ériger en autorité pour le cas où la coopération de TAcadémie 
serait admise en principe, je crois que ces publications se fe- 
raient le plus convenablement par des membres de PÀcadémie 
rassemblés en commissioti , à Tinstar de la Commission royale 
d*histoire , et que le Gouvernement devrait lui accorder égale- 
ment un subside annuel. 

» Si toutefois PAcadémie juge qu^elle ne peut créer dans son 
sein une seconde commission, ou s^engager à publier une série 
d^uuvrages indiqués , j^ose espérer qu^elle joindra ses instances 
aux nôtres pour prier le Gouvernement de vouloir bien nommer 
une commission spéciale pour la publication des auteurs fla- 
mands inédits du moyen âge , conformément aux vues émises 
par lui lors du minbtère de M. Van de Weyer. • 

(1) Afiu d'honorer la mémoire du célèbre pocle flamand, une 
statue, commandée par le Gouvcrnemeot et due au ciseau de 
M. Ptckery, sculpteur belge, a été érigée, en 1860, sur la place 
publique de la ville de Damme , lieu de naissance de Van Macriant. 
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Après cette lecture, M. Quetelet fit observer que, pour dou^- 
ner suite à la proposition de la note de M. Soellaert ainsi qu^au 
vœu exprimé dans Parrêté royal du 1*'' décembre 1845, la 
classe aurait à nommer une commission permanente chargée de 
la publication des anciens monuments de la tiltérature fla- 
mande. 

Cette nomination eut lieu, en effet, dans la séan<^e du 10 jan-* 
Yier 1848, et MM. Bormans, David, Snellaert, Carton et De 
Decker furent désignés par les suffrages de la classe. 

Faute de ressources financières pour commencer la publica- 
tion dont elle était chargée, la commission dut se condamner 
à rinaction, et ce n^est qu'en 1 854 que la législature , sur la pro- 
position faîte par le Ministre de Tintérieur, M. De Decker, inscri- 
\it au budget un crédit spécial de 5,000 francs. 

Le 5 juin de la même année , la classe des lettres , sur la pro- 
position de ses commissaires, détermina Tordre qu^il convenait 
d'adopter dans la publication et, depuis cette époque, les vo- 
lumes suivants des œuvres inédites de J. Van Maerlant ont été 
publiés : 

Rymbybel, éditeur, M. David. Bruxelles , Hayez , 1 857-1 860 ; 
3 vol. gr. in-8<* (caract. goth.). 

Der 'Naturen Bloeme, éditeur, M. Bormans (tome 1''). 
Bruxelles, Hayez, 1858; 1 vol. gr. in-8o (caract. goth). 

Akxander Geesten, éditeur, M. Soellaert (tome 1<"^). 
Bruxelles, Hayez, 1860; 1 vol. gr. in-S» (caract. goth ). 
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Lon de la réorganisation de 1* Académie, un arrêté nyal du 
1» décembre 1845 chargea la compagnie des tra?aux sui- 
vants (1) : 

1« Une biographie nationale; 

9* Une collection des grands écrivains du pays y avec tra- 
ductions , notices , etc. ; 

S« La publication des anciens monuments dé U littérature 
flamande. 

La composition d*une biographie nationale oonsjtituait une 
œuvre digne d'éveiller toutes les sympathies : elle imposait, en 
quelque sorte, à PAcadémie le devoir d*apprécier les mérites 
et les services rendus par les hommes les pins distingués du 
pays. 

La classe des beaux-arts voulut donner un complément à ces 
utiles travaux; elle entreprit la composition d^une histoire de 
Part en Belgique, et voulut rapprocher de Tétude des hommes 
d*élite celle de leur» principales œuvres (2). 

Dès la séance du 6 avril suivant, TAcadémie veilla à Pexécu- 
tion des travaux qui lui avaient été demandés (3); il fot décidé 
que : 

(1) Voyez plus haut l'arrêté royal pris à ce sujet , page 64 de cet 
Annuaire. 

(2) Bulletins , t. XIII, l^ partie, p. 133. 
{3} /6., p. 598. 
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1** M. Willéins présenterait un projet pour la pablication 
de» aneim$ monuments de la littérature flamande ; 

2* M. 1» baron de Reiffenberg s*occuperait de rechercher les 
moyens de former une collection des grande écrivains du 
pays, avec traductions, notices, etc.; 

3* M. Gachard rédigerait un projet de règlement concernant 
la fondation du prix quinquennal de 5,000 francs en faveur 
du meilleur ouvrage sur Tbistoire du pays. 

A^ Le projet de rédaction d'une biographie nationale se- 
rait confié à M. Quetelet, avec invitation de présenter un plan 
à la séance générale des trois classes de TAcadémie. 

Ces différents travaux furent, en outre, examinés par des 
commissions spéciales. Ceux qui concernaient la littérature fla- 
mande et les prix quinquennaux furent successivement en- 
trepris depuis lors. 

Le projet de former une collection des grands écrivains du 
pays, ainsi que celui de publier une biographie nationale, 
ajournés jusqu'à ce moment , vont aussi se réaliser , et le mo- 
ment semble être venu de rappeler les discussions préliminaires 
que ces différents projets ont provoqué. 

Dans la séance générale des trois classes du 14 mai 1846 (1), 
il fat convenu que le secrétaire perpétuel rappellerait à Tatten- 
tion de ses confrères le projet de la biographie nationale , et 
celui-ci fit observer alors que Tarrété royal qui concerne ce tra- 
vail comprend deux parties distinctes : 

1<* L'indication du plan à suivre; 
S^ L'exécution même de ce plan. 

« La première partie, disait-il , demande d'être méditée avec 
soin : si les plans ne sont pas arrêtés avec sagesse, l'édiGce ne 

(1) Bulhlim , t. XIII , l^ partie, p. 506. 
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saurait avoir <Ie consistance; il faut jonc, ayant tout, examiner 
et déterminer les moyens d^ezéeution. Il proposa , en consé- 
(pience, à TAcadémie de nommer une commission mixte de huit 
membres, chargée de faire un rapport sur les moyens de don- 
ner suite à Parrêté royal. Deux membres seraient nommés dans 
chacune des trois classes, et le président et le secrétaire perpé- 
tuel adjoints aux six académiciens désignés de cette manière. 
Le travail de la commission serait ensuite imprimé et distribué, 
pour être discuté en séance générale. • 

Ces propositions ayant été accueillies, les trots classes dé- 
signèrent chacune les membres chargés de la représenter dans 
la commission de la biographie nationale (1). » 

M. Gachard crut devoir insister à cette occasion sur la néces- 
sité de s*adresser au Gouvernement et de lui exposer Tinsuffi- 
sance de la dotation de TAcadémie.* 

Dans la séance publique du lendemain, M. Quetelet s^attacha 
à faire comprendre le but utile que TAcadémie s^était proposé 
d^atteindre. Elle avait spécialement à exécuter les arrêtés « qui 
la rendent en quelque sorte dépositaire de la gloire de nos 
hommes les plus éminents. • 

L^année suivante , à la séance publique de la classe des let- 
tres :( 19 mai 1847), le secrétaire perpétuel signala de nou- 
veau à l!attention spéciale de ses confrères et du public Timpor- 
tance du travail qui avait été conBé à TAcadémie. « L'exécution 
de pareils travaux , disait-il , exigerait plus de moyens matériels 

(I) BuUeiim, t. XIII, S^ partie, p. 203. — Les membres étaient le 
président de T Académie et le secrétaire perpétuel, avec BOf. Kickx 
et Morren pour la classe des sciences ; MM. le baron de Gertacbe et 
4e baron do Reiffenberg pour la classe des lettres , et MM. Fétis et 
Yan Hasselt pour la classe des beaux-arts. 

9 
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que TÂcadémie n*en possède en ce moment ; cependant, chacun 
de nous en a parfaitement compris Tutilité et la convenance. l{ 
ne suffit pas en effet, pour la Belgique, d'avoir recouvré sa na- 
tionalité ; elle doit savoir Papprécier et la chérir : elle doit avoir 
intérêt à la défendre au besoin... On n*est jaloux d'une posses- 
sion, qu'autant qu'on en estime la valeur. 

« Il importe de faire revivre de glorieux souvenirs, de fami- 
liariser le peuple avec des noms illustres qu'il n'a que trop ou- 
bliés sous les gouvernements des puissances étrangères. Il en 
est des nations comme des familles; on y tient avec d'autant 
plus de force qu'il est plus honorable de leur appartenir... » 

Pendant que la commission de la biographie commençait à 
s'occuper de ses travaux , M. le Ministre de l'intérieur lui trans- 
mit la lettre suivante (1) «... La connaissance de l'état intel- 
lectuel de la Belgique est devenue, pour l'administration, une 
nécessité à laquelle elle doit se mettre en mesure de Satisfaire ; 
la seule nomenclature des auteurs et de leurs œuvres serait déjà 
d'une grande utilité; mais ce qu'il importe le plus au Gouverne* 
ment, c'est de suivre les progrès qui ont pu et pourront encore 
se réaliser dans tous les genres. Une appréciation raisonnée, 
bien que sommaire, des œuvres produites depuis notre éman- 
cipation politique, soit par des indigènes, soit par des étrangers 
fixés dans le pays, serait, je crois , le meilleur moyen d'atteindre 
le but que je viens d'indiquer. 

« Un tel travail, qui devrait se continuer tous les ans, ne 
saurait être convenablement exécuté que par l'Académie, qui, 
dans sa constitution actuelle, réunit tous les éléments propres 
à constater le mouvement intellectuel de la Belgique, sous le 
triple rapport scientiGque, littéraire et artistique. 

(1) Bulletins f t. XV, n^ 1, p. K74, année 1848, séance du 3 juin. 

40 
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• Le plan du travail , les moyens de Pexécuter, le mode de 
publication , telles sont les premières questions à examiner, et 
je vous prie, M. le secrétaire perpétuel, de les transmettre à 
TAcadémie, avec prière de me faire connaître son avis sur oba- 
ciltoe d'elles. » 

Cette lettre , communiquée à la commission de la biographie, 
semblait devoir modifier en partie ses vues. Il y fut répondu 
dans ce sens; mais le manque de fonds nécessaires ne permit 
pas d'entamer les travaux. 

Loin cependant de rétrécir son sujet, TAcadémie crut devoir 
retendre encore, et sur la proposition de sa commission de bio- 
graphie nationale y elle émit Pidée de former un Panthéon na- 
tional, et de mettre en relief, sous les yeux de }a nation, les 
hommes ayant le plus illustré le nom Belge par leurs vertus 
ou leurs talents, et dont la biographie était ap|)elée à immor- 
talber leur mérite, a H a paru aux commissaires , disait le raji^ 
port , que l'idée d'un Panthéon national était grande et géné- 
reuse ; qu'elle était propre à stimuler favorablement l'esprit 
public , et en même temps à donner une impulsion utile aux 
beaux-arts. Il est temps de concenirer davantage les efforts de 
nos artistes pour arriver à produire quelque chose de monu- 
mental, qui soit digne de cette époque, si digne elle-même 
de l'ancienne splendeur de l'école flamande (1). » 

Le plan général, en prenant plus de développement, pré- 
sentait aussi plus de difficultés. La commission spéciale formée 
par l'Académie , s'était réunie cependant à diverses reprises : 
les deux dernières réunions eurent lieu le 1«^ décembre 1848 et 

(1) Sut un Panthéon national, rapport du secrétaire perpétuel. 
Bulletins , t. XVI , 2^ partie, p. 589 , séance de la classe des beaux- 
arts du 6 décembre i849. 
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le 16 du même mois, on avait fini par être <I*avis que la publia 
cation projetée devait se subdiviter par époques, et quMl fallait 
traiter séparément 

L*époque romaine; 
• franque; 
« des croisades. 

L^histoîre de chaque époque devait être précédée^d^une in- 
troduction historique et comprendre comme sous-divisions prin- 
cipales : 

1^ Les sciences, la technologie; 

^ Les sciences politiques , les lettres, Part militaire; 

3^ Les beaui-arts. 

Pour conserver un caractère d*unîté au travail, il fut, en 
outre, convenu quMl y aurait un comité central de rédaction. 

La commission, qui n^espérait pas, à ce moment, d'obtenir 
un subside spécial, avait cru devoir s^ajourner; elle ne s'était 
réunie que le 7 juillet 1851 sur la demande du Ministre de Tin- 
térieur, et sur la promesse qu'une allocation lui serait enfin 
accoriée. 

La dépêche ministérielle , écrite vers la fin de 1851, fit cesser 
les doutes qu'on pouvait encore avoir à l'égard des frais d'exé- 
cution (1); elle demandait en même temps si l'Académie avait 
terminé ses rapports sur les différents travaux que lui recom- 
mandait l'arrêté royal pris au moment de sa réorganisation. 

Dans la séance de la classe des lettres du â août 185â, le 
secrétaire perpétuel rappela à son tour les Xermes de cet ar- 

(4) Bulletim, XV11I« vol., 9^ partie, p. 509, séance du !«' décem- 
bre 1881. 
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rêlé (1). » Par suite du manque de fonds nécessaires pour com- 
mencer ces grandes entreprises, disait-il, TAcadémie s^est vue 
forcée d'en ajourner Pexécution. Cependant, M. le Ministre de 
rintérieur ayant fait connaître, dans ces derniers temps, qu^il 
était disposé à demander à la Législature un subside extraor- 
dinaire, il a été nommé trois commissions spéciales chargées 
de préparer les éléments d*un rapport général, exposant la 
marche à suivre pour satisfaire à Tarrêté précité, et un aperçu 
des dépenses que nécessiteraient les trois publications faites 
simultanément. • 

wi Deux de ces commissions ont déjà déposé leurs rapports 
par rinlermédiaire de M. le baron de Slassart et de M. SneU 
laert (2). La troisième , celle de la Biographie nationale, n*a 
pas encore terminé son travail. M. Fétis , par suite des occupa- 
tions nombreuses que lui^ impose la direction du conservatoire, 
n*a pu achever le rapport qu^il avait bien voulu consentir à 
rédiger. La classe a été d*avis de laisser au savant rapporteur 
le temps nécessaire pour terminer sa tâche et de donner à Itf. le 
Ministre de Tintérieur les renseignements nécessaires sur les 
causes du retard. • 

Bientôt cependant M. F. Fétis annonçait à la commission 
que son âge avancé et ses nombreux travaux ne lui permet- 

()} BulUUns , t. XIX , 2« partie , p. S59. 

(2) Pour la liUérature françaiie et la liUérature flamande, La com- 
mission pour la littérature flamande, créée depuis, a publié, par 
les soins de MM. David, président, Snellaert, Bormans, Cartcw et 
De Decker, quatre volumes des œuvres inédites de Van Maerlant. 
La commission pour les monuments de la littérature belge-fran- 
çaise s'occupe de formuler un plan de publication qu'elle soumettra 
au Gouvernement pour la collection des grands écrivains du pays. 
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talent pas de faire le rapport demandé, et il invitait ses ol- 
lègues à porler leur choix sur un autre membre. 

Les choses en étaient restées là, quand, à la séance du 4 avril 
1859, ridée de la rédaction d'une Biographie nationale fut 
reprise par M. le baron J. de Saint-Génois, qui déposa à cet 
effet une proposition formelle adoptée par ses confrères (1). 

On peut voir dans les bulletins publiés cette année et pen- 
dant les derniers mois de Tannée précédente, les mesures qui 
ont été prises pour Texamen et Tadoption d'un règlement orga- 
nique, pour la nomination, Torganisation et Tinstallation d'une 
commission définitive, et enfin pbuv arriver à la réalisation des 
projets émis et conçus dès la fin de Tannée 1845 (2). 

(1) Bulletini, V*^ série, i. VI, p. 4S4, séance du 4 avril 1859. 
(3) Voir Tarrélé royal inséré p. 45, et les Bu/<e(tn« , S^e série, 
t. IX, p. 594. 
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Dans uoe des premières séances qui suinrent la réoi^aoi- 
sation de I^Âcadémie, M. le secrétaire perpétuel appela Tatten- 
tion des membres de la classe des beaux-arts sur la nécessité 
de compléter Pun des arrêtés que le gouvernement venait de 
prendre au sujet de Part (1 ) « Il exprimait le rej^^ret de ce qu*on 
ne possédât point une histoire artistique de la Belgique, re- 
traçant pour les différentes époques et depuis les temps les plus 
reculés les costumes, la forme et les ornements des habita- 
tions, les meubles et les instruments employés pour les besoins 
de la vie, en6n tout ce qui peut caractériser les mœurs des 
différentes classes de la société. 

« Un pareil ouvrage, disait -il, ne serait pas seulement 
d^une grande importance pour Télodes des mœurs , mais encore 
d^une utilité incontestable pour les artistes, qui ont de nom- 
breuses et difficiles recherches à faire chaque fois qu'il s'agit 
de retracer une scène d'une époque un peu reculée. Pour exé- 
cuter ce travail, il faudrait consulter de nombreux ouvrages, 
les manuscrits et les dessins du temps, les médailles, les bas- 
reliefs , et en général tous les restes des monuments chez nos 
ancêtres; il faudrait aussr interroger les antiquités que les re- 
cherches archéologiques ont fait découvrir, et réunir des dessins 
fidèles de nos vieux édifices. Quelques travaux de détail ont déjà 
été tentés chez nous avec plus ou moins de succès. En mettant à 

(1) Bulletim, tome XIII , i*'^ partie y page 153, séance du 6 fé- 
vrier 1816. 
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profil (Oui ces précieux documents, on pourrait faire un travail 
â*ensembl6 qui serait un véritable monument nalional , digne 
sous tous les rapports de la sollicitude de notre jeune Aca- 
démie. 

«> Le lâoyen le plus simple pour y réussir, serait peut-être de 
traiter séparément les différentes époques par des viémoires 
académiques, dont quelques-uns pourraient former Tobjet de 
concours spéciaux. 

» Dès à présent, les membres de la classe des beaux-arts pour? 
raient réunir, soit par eux-mêmes, soit par leurs relations dans 
le royaume, des renseignements sur tout ce qui se rattache à 
notre histoire artistique. Ces documents , sous forme de simples 
notes, seraient remis successivement à chaque séance, et la classe 
tlésignerait , plus tard, quelques-uns de ses membres pour les 
coordonner et tracer !e plan de travail qu^on aurait à suivre (1). 

» Par ces communications, on ferait en même temps con- 
naître les richesses artistiques que renferme le royaume. L'igno- 
rance où nous sommes sur Texistence de la plupart dVntre elles, 
leur a souvent été funeste; et bien des fois Ton n'a eu connais- 
sance d'un monument remarquable qu!an moment même où 
il cessait d'exister. C'est encore ainsi que des tableaux ou des 
sculptures d'un haut intérêt, ont passé dans des pays étran- 
gers, tandis qu'on aurait pu en prévenir la perte, s'ils avaient 
ét^ mieux connus, n 

Ces propositions, appuyées par plusieurs membres, furent 
prises en considération , et l'on décida qu'elles feraient l'objet 
d'u& examen ultérieur. 

Dans la séance du mois d'avril suivant, M. Érin Corr appuya 

(1) Le travail de M. Ed. Félis sur les artistes belges qui ont 
vécu à l'étranger a comblé depuis cette lacuue, du moins en partie. 



( 146 ) 

par différents exemples Tutilîté de la mesure proposée j et il fut 
résolu qu*uDe commission spéciale serait nommée pour étudier 
le plan proposé (1). 

La nomination de cette commission ayant eu lieu dans la 
séance suivante, le 14 mai (2), M. le secrétaire perpétuel pré- 
senta à celte occasion les considérations suivantes : « L^histoire 
artistique de la Belgique intéresse à la fois tous les membres de 
la classe des beaux- arts, et exige le concours de chacun d*eux 
pour arriver à d'utiles résultats. On conçoit cependant quMl 
serait impossible de mettre de Punité dans un travail qui serait 
confié à un aussi grand nombre de personnes. 

* LMmpulsion doit partir d*un centre ; il convient donc de 
former une commission composée de peu de membres, de cinq 
par exemple, qui discute et arrête, d'abord, le plan qu'il faudra 
suivre. 

» Ce plan étant bien déterminé, serait soumis ensuite à la 
sanction de la classe. 

Pour le former, il faudrait surtout avoir égard aux consi- 
dérations suivantes : 

• 1« Faire que les |ravaux de l'histoire artistique de la Bel- 
gique se lient intimement à ceux entrepris par la classe des 
lettres pour dresser l'atlas archéologique du royaume ; 

» 3* Poser à chacune des sections de la classe une série de 
questions, et indiquer les points sur lesquels doit principalement 
se fixer l'attention des membres ; 

« 3** Établir des relations dans tout le royaume, telles que 
l'on parvienne à la connaissance exacte des objets artistiques 
les plus précieux qui s'y trouvent ; 

(1) Bulletins y tome XIll , l^* partie , page 294. 
(3) tbid. , page 494. 
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» 4<^ Indiquer les moyens de former un Musée national qui 
présente une image fidèle du pays aux principales époques de 
son histoire; 

• 5*» Admettre le principe que la rédaction sera faite par la 
commission : mais le travail serait divisé, et chaque partie con- 
fiée à un membre qui en prendrait la responsabilité ; 

» 6^ Chaque année, les membres seraient soumis à une réé- 
lection ; 

» 7° Des voyages artistiques devraient être faits dans le but 
de recueillir des renseignements nouveaux sur les lieux mêmes, 
et de contrôler ceux qui auraient été recueillis déjà. » 

Ces bases ayant été admises, la commission fut composée de 
MM. Fétis père, Van Hasselt, Bock, Alvin et Quetelet. Lors de 
la constitution du bureau, ce dernier fut nommé président, et 
M. Van Hasselt fut désigné comme secrétaire de la commission. 
Plus tard MM. Scbayes et Éd. Fél^s furent également appelés à 
apporter le concours de leurs lumières. 

La commission fit connaître dans la séance du 10 juillet 
1846 les résultats de ses premiers travaux (1). Différentes ob- 
servations lui furent communiquées pour rendre les recherches 
aussi complètes que possible, et dans la séance du 9 octobre sui- 
vant (2), M. Yan Hasselt, secrétaire de la commission , lut le 
rapport suivant sur les travaux qu^elle avait entrepris : 

« Dans notre séance du 6 février, une proposition d*nne 
haute importance fut déposée sur le bureau de la classe des 

(1) Bulletins, tome Xlll , 2™« partie, page 86. 

(2) Rapport sur la rédaction d'une histoire artistique de la Bel- 
gique. (Commissaires MM. Fétis, Alvin , Bock, Quetelet, Schayes 
et Van Hasselt, rapporteur). Bulletins, tome Xlll, V>^ partie, 
page 253. 
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^ 4« L'histoire et Testhélique de Fart en Belgique. 

* Ce point arrêté, la commission a pensé que le tableau sta- 
tistique des objets d'art qui se trouvent en Belgique devait être 
divisé en quatre parties. La première s'occuperait de l'architec- 
ture ; la deuxième de la plastique, sculpture en pierre, bois, 
cuivre," métaux et ivoire, ciselure et glyptique j la troisième, 
des arts du dessin, peinture, gravure; des applications des 
arts du dessin à l'industrie, verrerie , émaux , étoffes, tapis, etc. ; 
et la quatrième, de la musique , instruments des sciences et des 
arts, manuscrits. 

• Ce tableau statistique servira d'abord à faire connaître les 
objets dont la proposition de M. Quetelet s'occupe. 

» On pourra ensuite indiquer leur classement et les mesures 
à prendre pour leur conservation. Ici, il y aura une nouvelle 
sous-division à faire : la première catégorie des objets con- 
statés comprendra ceux qui doivent être conservés à la place 
même qu'ils occupent; dans la seconde, seront compris ceux 
qui peuvent ou qui doivent être réunis dans le musée national. 

» Ces travaux préparatoires terminés, la classe pourra dres- 
ser un tableau chronologique des costumes, meubles, armes, 
ustensiles, instruments des sciences et des arts. Ce tableau 
pourra se composer de quatre parties principales : savoir : 

• 1° Édifices et maisons, ainsi que leurs décorations inté- 
rieures et extérieures; 

■ 2« Costumes et armes; 

» &> Meubles et ustensiles en usage dans la vie publique et 
privée; 

» 4^ Instruments servant aux arts et aux sciences. 

» Quant au plan à adopter pour la rédaction d'une histoire 
de Tart en Belgique , la commission n'a pas cru devoir s'en 
occuper dès ce moment. D'ailleurs, 1^ éléments nécessaires 
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beaux-arU par M. le secrétaire perpétuel. Cette proposition 
avait pour objet la rédaction d^une « histoire artistique de la 
» Belgique, retraçant pour les différentes époques, depuis les 
» temps les plus reculés, les costumes en usage, soit chez le 
» peuple, soit chez les grands, la forme et les ornements des 

• habitations, les meubles et les instruments les plus employés 

• pour les besoins de la ?ie, et tout ce qui peut, en général, 
» caractériser tes différentes classes de la société. » 

» L^utilité d^un travail de cette nature fut unanimement 
reconnue. Car il a pour objet, non-seulement d^épargner aux 
artistes des recherches souvent très-diflSciles et toujours très- 
fastidieuses , quand ils veulent s^initier à la vie domestique on 
intérieure de la nation, mais encore d^élargir te cercle des 
connaissances historiques, en jetant de nouvelles lumières sur les 
mœurs, les usages et les habitudes de nos ancêtres, et d^élaircir 
plusieurs questions archéologioues qui sont encore enveloppées 
de ténèbres. Aussi, une commission fut-elle immédiatement 
instituée à Teffet de tracer un plan de rédaction , et de déter- 
miner la part que prendrait k ce travail chacune des différentes 
sections dont la classe des beaux-arts se compose. La commis- 
sion s*est livrée à un examen attentif de ce projet, et c^est le 
résultat de cet examen que nous avons Thonneur de vous faire 
connaître aujourd'hui. 

• Après avoir mûrement étudié la proposition , nous avons 
trouvé qu'elle renferme quatre objets principaux , savoir : 

» 1" La rédaction d'une statistique générale des objets d'art 
qui se trouvent en Belgique ; 

• 3° La conservation et le classement de ces objets ; 

• 8<^ La formation d'un tableau chronologique des costumes, 
meubles, armes, ustensiles, instruments des sciences et des 
arts, etc. 
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>" 4* L'histoire et Festhëtique de Tart en Belgique. 

^ Ce point arrêté, la commission a pensé que le tableau sta- 
tistique des objets d*art qui se trouvent en Belgique devait être 
divisé en quatre parties. La première s'occuperait de Tarchitec- 
ture; la deuxième de la plastique, sculpture en pierre, bois, 
cuivre,' métaux et ivoire, ciselure et glyptique ; la troisième, 
des arts du dessin, peinture, gravure; des applications des 
arts du dessin à Tindustrie, verrerie , émaux , étoffes, tapis, etc.; 
et la quatrième, de la musique , instruments des sciences et des 
arts, manuscrits. 

• Ce tableau statistique servira d'abord à faire connaître les 
objets dont la proposition de M. Quetelet s'occupe. 

» On pourra ensuite indiquer leur classement et les mesures 
à prendre pour leur conservation. Ici, il y aura une nouvelle 
sous-division à faire : la première catégorie des objets con- 
statés comprendra ceux qui doivent être conservés à la place 
même qu'ils occupent ; dans la seconde , seront compris ceux 
qui peuvent ou qui doivent être réunis dans le musée national. 

» Ces travaux préparatoires terminés, la classe pourra dres- 
ser un tableau chronologique des costumes, meubles, armes, 
ustensiles, instruments des sciences et des arts. Ce tableau 
pourra se composer de quatre parties principales : savoir : 

• 1<* Édifices et maisons, ainsi que leurs décorations inté- 
rieures et extérieures ; 

• ^ Costumes et armes ; 

» 3« Meubles et ustensiles en usage dans la vie publique et 
privée ; 

» 4^ Instruments servant aux arts et aux sciences. 

» Quant au plan à adopter pour la rédaction d'une histoire 
de l'art en Belgique, la commission n'a pas cru devoir s'en 
occuper dès ce moment. D'ailleurs, les éléments nécessaires 
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pour un traYail de ce genre nous manquent encore. Il reste un 
grand nombre de questions à éclaîrcir, et ce n*est qu'après 
beaucoup de recherches et d*études, secondées par les concours 
annuels de la classe , que Ton pourra entreprendre enBn une 
histoire de Tart flamand. 

1» Tel est, Messieurs , le plan de travail que la /sommissioo a 
rhonneur de vous soumettre pour ce qui concerne les trois 
premières parties de la proposition de M. Quetelet. Elle pense 
que la classe pourrait se diviser en quatre comités, dont cha- 
cun s'occuperait d'une des branches suivantes : 

» 1" Architecture. Membres : MM. Bourla, Sojs et Roe- 
landt. Rapporteurs : MM. Bock et Schayes. 

» 2® Arts du deuin , peinture , gravure et applications 
deê artê du deuin à l'induêtrie, verrerie , émaux, étoffés , 
tapis, etc. Membres : MM. De Keyser, Gallait, Leys, Madou, 
Navez, Verboeckhoven, Wappers, Corr et Buschmann. Rappor* 
teur : M. Alvin. 

» 3<» Plastique ^ sculpture en pierre, bois, cuivre, mé- 
taux et ivoire, ciselure et glyptique. Membres : MM. Braemt, 
Guill.Geefs, Joseph Geefs et Simonis. Rapporteur : M. Van 
Hasselt. 

» 4* Musique , instruments des sciences et des arts , ma- 
nuscrits. Membres : MM. De Bériot, Haussons, Snel et Vieux- 
temps. Rapporteurs : Fr. MM. Fétis et Quetelet. 

» Il y aurait de plas un comité central de rédaction , qui se 
composerait des rapporteurs des quatre sections, présidé par 
le secrétaire perpétuel, auteur de la proposition. * 

Cette proposition fut adoptée. 

Le 6 novembre suivant (1) , le secrétaire perpétuel fit les pro- 

(1) Bulletini, tome XIII, V^ partie, page 5S7. 
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positions. suivantes, qui furent acceptées par la classe des beaux- 
arts. : 

1« D^écrire au gouvernement pour obtenir la communication 
de tous les documents quMI avait en sa possession , et qui pour- 
raient servir à la récUtetion éTune êtatistique générale de$ 
objets. d'art qui»e trouvent en Belgique. 

^ De faire un appel semblable à tous les amis des arts , et de 
décerner une médaille d*or de la valeur de 200 francs à celui 
qui aurait , pendant le cours de Tannée, fait, les communica- 
tions les plus utiles. 

Dans la séance du 18 mai suivant {1), le Ministre de Tin- 
térieur fil connaître quMl mettrait à la disposition de la classe 
des beaux -arts tous les documents quMl possédait, et qui pou- 
vaient être de quelque utilité au travail projeté. « Je me fais, 
en outre, un plaisir de porter à votre connaissance, ajoutait 
ce haut fonctionnaire, que Tadministralion des beaux-arts fait, 
en ce moment, dresser une statistique nouvelle des objets d^art 
appartenant aux provinces, aux communes et aux églises, et 
que ces renseignements seront transmis à TAcadémie au fîir et 
à mesure qu^ils me seront adressés. En ce moment , M. le se- 
crétaire perpétuel , veuillez faire savoir à la Compagnie que le 
gouvernement aidera de tous les moyens qui seront en son 
pouvoir, la réalisation du travail important qu^elle a com- 
mencé, etc. » 

Ces promesses obligeantes n^eurent point de résultat. M. Que- 
telet rappela à ce sujet que, dans la séance du 6 février 1846 (â), 
une commission spéciale chargée de s'occuper de tout ce qui 
se rapporte à V Histoire de l'art avait été nommée ; que le con- 

(1) Bulletin» , tome XIY , i'* partie, page S44. 
(«) !hid,fU XVII, 1« partie, p. 559. 
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cours du GotiveraemeDt avait été demandé et promis; que des 
remerciments furent adressés à M. le Ministre avec prière de 
vouloir bien communiquer, diaprés ses offres bienveillantes, 
les pièces relatives à la statistique des arts qui se trouvaient 
déjà à son département; mais que celte demande avait été 
probablement perdue de vue , la classe n'ajant reçu ni les ren- 
sei^^nements demandés, ni aucune communication des pièces 
provenant de Tenquête faite dans les communes. M. Quetelet 
demanda en dernier lieu sMI ne convenait pas de faire une nou- 
velle démarche auprès de M. le Ministre, et cette proposition fut 
adoptée. 

Dans la séance du 6 février 1851, M. Van Hasselt rendit ver- 
balement compte des principales résolutions prises par la com- 
mission, pour donner à ses travaux Tactivité qui lui manquait, 
par suite de plusieurs circonstances étrangères à sa volonté. Il 
fiit décidé alors qu^on ferait un appel direct aux personnes qui, 
dans les provinces, sMntéressent à Thistoire de Tart, et qui se 
trouvent en position de consulter les anciennes archives, par- 
ticulièrement celles des cathédrales du pays. 

M. Fétis insistant sur les renseignements précieux qu*on peut 
puiser à de pareilles sources, cita, comme exemple, les décou- 
vertes faites dans les archives de la cathédrale d'Anvers. « Lors- 
que, dit ce savant artiste, la classe prit la résolution de s*oc- 
cuper de la formation d'une Histoire de Vart en Belgique , elle 
a compris qu'elle ne pouvait accomplir son œuvre qu'en remon- 
tant aux sources originales. Elle s'est alors adressée au Gouver- 
nement, dans l'espoir d'obtenir, par son intermédiaire, les do- 
cuments qui lui sont nécessaires; mais les années qui se sont 
écoulées dans une attente inutile démontrent que la classe doit 
prendre elle-même l'initiative des recherches. 

V Cela reconnu, la commission instituée par la classe des 
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beaux-arts, pour préparer les bases du grand travail projeté^ 
s'est demandé quelle direction serait la meilleure pour les re- 
cherches auxquelles elle se propose de se livrer. Et d'abord elle 
a compris que Thistoire de Tart se divise en deux parties dis- 
tinctes, savoir : les faits historiques et Tappréciation des œu- 
vres des artistes. Pour atteindre le but important de la vérité, 
de la certitude historique, une seule voie est ouverte, c'est-à- 
dire celle des documents contemporains de chaque époque. 
Mais où chercher ces documents? Nui doute que ce ne soit dans 
les dépôts d'archives ou générales ou particulières. Tout ne s'est 
pas conservé; car les hasards de la guerre, les troubles politi- 
ques, les révolutions et les incendies ont anéanti ou ont fait 
disparaître des multitudes de titres précieux ; maïs ce qui n'est 
pas perdu peut encore offrir d'immenses ressources qui n'ont 
pas encore été explorées jusqu'à ce jour. Les comptes des égli- 
ses, des monastères, des villes et des .cours priocières peuvent 
fournir une riche moisson de renseignements sur les artistes et 
sur leurs travaux dans les anciens temps , et là seulement on 
trouvera la révélation de faits du plus haut intérêt, qu'on 

chercherait vainement ailleurs Nul doute qu'une bonne et 

solide histoire de la musique belge, œuvre digne de l'Acadé- 
mie, est aujourd'hui possible, au moyen des sources qui vien- 
nent d'être indiquées. L'architecture, la sculpture, la peinture, 
la gravure me paraissent être dans des conditions plus favora- 
bles encore; car les monuments de tous les âges sont en quelque 
sorte sous les yeux de tout le monde; et quant aux faits histo- 
riques, les ressources sont les mêmes. Dans mon opinion, la 
classe des beaux-arts de l'Académie ne peut être détournée de 
son noble dessein, par la crainte de ne pouvoir le réaliser, 
fauto de documents; qu'elle ne s'arrête donc pas dans l'attente 
d'une coopération du Gouvernement qui lui fait défaut jus- 
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qu^à ce jour, et qu^il oe paraît pas disposé à lui accorder. • 

Plusieurs savants et artistes du pays voulurent bien pro- 
mettre leur concours, entre autres M. Polain, membre de PAca- 
démie à Liège (1), M. Tabbé Carton , membre de PAcadémie à 
Bruges, M. Jules Borgnet, archiviste à Namur (2). 

M. Gachard , de son côté , appela l'attention de la classe sur 
les ressources qu*on trouverait dansies archives de FEtat et des 
communes (5) ; il pensait quMl serait utile de faire entreprendre 
des recherches dirigées vers ce but, et d^inviter le Gouverne- 
ment à réunir, par Tentremise de ses agents diplomatiques, les 
catalogues des principales galeries qui existent à Tétranger, 
surtout des collections qui renferment les œuvres des anciens 
maîtres belges. 

M. Fétis reprit le même sujet dans la séance du 28 mai 
1856 (4). A la séance suivante, la classe invita la commission 
à s'occuper des observations qui lui avaient été soumises; et, le 
3 juillet suivant, le secrétaire, M. Van Hasselt, donna lecture 
d'un procès -verbal dont les considérations furent reproduites 
au Bulletin, transmises à M. le Ministre de l'intérieur (5), et 
dont nous croyons devoir reproduire ici les principaux pas- 
sages. 

• M. Fétis donne connaissance d'un travail entrepris par la 
classe des beaux-arts de l'Institut de France, sous le titre de 
Dictionnaire des beaux-arts, et insiste sur la nécessité de 



(1) Bulletins, U XYIII, !»> partie, p. 248. 

(2) /6td.,p. 353. 

(3) Ibid. , t. XX , Sme partie , p. 704. 

(4) /6ùl. , t. XXlll , li« partie, pp. 719 et 780. 

(5) /6td., t. XXIII, tm« partie p. 147. 
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donner suile au projet d'une histoire de Tart en Belgique, projet 
admis en principe par la classe des beaux-arts de rAcadémie, 
il y a dix ans. Selon Thonorable membre, et la commission 
tout entière partage cet avis , il est de Thooneur de la classe 
de reprendre ce travail qui se rattachera par plus d'un côté à 
celui dont Tlnstitut de France s'occupe en ce moment, mais 
qui aura un caractère plus particulièreùient national et qui , en 
outre , présentera d'une manière plus suivie qu'on ne peut le 
faire dans la forme d'un dictionnaire, le développement successif 
des différentes branches de l'art en Belgique.... 

n L'appel fait à la classe par M. Fétis père , dans la séance 
du 28 mai , à l'effet de reprendre le . travail momentanément 
abandonné, a eu pour objet la présente réunion de la com- 
mission, qui, à l'unanimité de ses membres, se déclare prèle à 
répondre au vœu de la classe. 

Elle agite d'abord la question de savoir sur quel plan le 
^ travail sera conçu. Après discussion , elle décide que l'ouvrage 
sera divisé en cinq parties différentes , et que chacune de ces 
divisions aura pour objet l'une des branches spéciales de l'art, 
à savoir : l'architecture, la sculpture, la peinture, la gravure 
et la musique; que chacune de ces parties sera confiée à celui 
d'entre les membres de la commission qui a fait de telle ou 
telle spécialité l'objet de ses études particulières ; que l'architec- 
ture sera traitée par M. Schayes, la sculpture par M. Edouard 
Félis (si la classe désigne cet honorable membre pour faire 
partie de la commission , comme celle-ci le propose), la pein- 
ture par M. Van Hasselt, la gravure par M. Alvin, et la mu- 
sique par M. Fétis père; et que tous ces travaux partiels 
seront coordonnés par le président de la commission , auquel 
sera confiée, en outre, la rédaction d'une introduction géné- 
rale. 

11. 
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• La commission croit pouvoir insister d^antanl plus sur la 
nécessité de donner suite à cette entreprise, que le moment 
lui semble prochain où il pourra être procédé à un travail 
d*ensemble sur Thistoire des diffSérentes branches de Tart dans 
notre pays. En effet , depuis quelques années , il a paru une 
foule de documents nouveaux qui comblent une grande partie 
des lacunes ouvertes encore dans notre histoire artistique , ou 
qui modifient des idées erronées, mais admises depuis long- 
temps par une sorte de droit de prescription ; une quantité de 
dates ont été rectifiées , une quantité de faits inconnus ont été 
produits. Ces documents, ces dateâ et ces faits, il s^agit de les 
recueillir et de les coordonner, puis de les mettre en œuvro, 
lorsque ce travail préparatoire sera terminé. En outre, le rôle 
des recherches prend chaque jour plus de développements, et il 
faut, en lui imprimant une certaine dilrection, en tirer parti 
pour obtenir des résultats nouveaux, que le dépouillement des 
archives et des comptes de nos établissements civils et religieux 
ne peut manquer d'amener.. 

» Mais il ne faut pas se le dissimuler, ce travail préparatoire 
sera long, souvent difficile, et nécessairement dispendieux; car 
non-seulement il obligera à de fréquents déplacements pour 
permettre aux membres de la commission d*aller examiner sur 
les lieux les monuments d'architecture, de sculpture et de pein- 
ture que Part belge a produits en Belgique ou dans les pays 
étrangers ; d'aller étudier dans les collections étrangèros les 
œuvres de nos graveurs,* dont les collections qui existent en 
Belgique ne possèdent pas d'échantillon; d'aller prendro con- 
naissance dans les bibliothèques publiques ou dans les dépôts 
particuliers des compositions imprimées ou manuscrites des 
anciens musiciens belges, qui y sont enfouies et oubliées peut- 
être , par suite de la transformation que le goût musical a sa- 
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bie; mais encore il obligera à faire faire des transcriptions 
complètes ou partielles de ces productions. 

» D*après Topinion de M. Fétis, une somme annuelle de 
5,000 francs suffirait pour faire face aux dépenses que ces 
travaux préparatoires pourraient entraîner. La commission 
adopte ce chiffre, et estime qu^il y a lieu de demander qu^une 
allocation semblable soit accordée à la classe pour lui per* 
mettre de donner suite à une œuvre que Tintérét de Thistoire 
du pays réclame , et quMl est de Tbônneur de TAcadémie d'en- 
treprendre. » 

Ces conclusions ayant été transmises au Ministre de Tin- 
térieur, provoquèrent, de la part de celui-ci, la demande de 
quelques explications sur le plan de Pueuvre projetée ; dans la 
séance du 14 octobre 1858 (1), M. Van Hasselt répondit qu'il 
avait soumis , à cet effet, à la commission, une communication 
déjà approuvée par elle et dont, après lecture , la classe décida 
également que Tenvoi serait fait au Ministre. Ce fut la der- 
nière communication officielle échangée à ce sujet entre TAca- 
démie et le Gouvernement. 

(1) Bulletins, â™* série, tome V, p. 323. 



NOTICES BIOGRAPHIQUES. 



NOTICE SUR CHARLES LENORMANT, 



,♦. 



ASSOCIE DE L ACADEMIE, 
Xéà PearUt le i" juin ^90^,'mort à Athène$t le » novembre 1859 (1). 



Charles Lenormant naquit à Paris le 1*' juin 1802. Bien jeune 
encore, il eut, en 1816, le malheur de perdre son père, Charles- 
François Lenormant, originaire, d'Orléans, et qui exerçait à 

(<) Bien des notices ont été publiées sur Charles Lenormant, peu 
de temps après sa mort. J'ai pris connaissance de presque tout ce 
qui a été écrit sur la vie e4 les travaux de cet illustre savant, et bien 
des documents m'ont été fournis par la famille, à laquelle m'attachent 
d'anciens liens d'amitié. (Voir un article de M. Vitet, dans le Journal 
des Débats du 18 décembre 1859; un article de M. Prosper Mérimée, 
dans le Moniteur universel du l^' janvier 1860; un article de M. de 
Camé, dans le Correspondant du 25 décembre 1859 }Une notice très- 
étendue de M. Foisset est placée en tête des deux volumes , Beaux- 
arts et voyages , que M°i« Lenormant publie chez l'éditeur Michel 
Lévy. 

Les journaux belges ont aussi rendu hommage à la mémoire de 
M. Ch. Lenormant. (Voir le Jtmrnal des beaux-arts du SI décembre 
1859; le Journal de Bruxelles des 39 novembre, 4, 8 et 10 décembre 
1859; le Journal d'Anvers des 3 et 10 décembre 1859.) 
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Paris les fooctioos de nolaire (1). Le jeune LeDormani était 
destiné à suivre la carrière paternelle, mais des goûts bien dé- 
cidés te poussaient dans une autre toie. Il avait eu le bonheur, 
rare alors , de recevoir une excellente éducation classique (S). 
Déjà sur les bancs du collège, au lycée Napoléon comme à Char- 
lemagne, il montrait les plus heureuses dispositions. Ce fut dans 
un voyage quMl fit en Italie et en Sicile, dans les années 1824 
et 1825, arec le célèbre amateur M. £. Durand, que son pen- 
chant pour les éludes archéologiques se manifesta; on peut dire 
que ce voyage lui révéla toute sa destinée. Le goût des arts, inné 
chez lui, ramena à Tétude des monuments antiques. On conçoit 
d*ailleurs que la vue des chefs-d*œuvre de Part ancien et mo- 
derne dût produire une vive impression sur Tesprit d*un jeune 
homme doué d'une imagination ardente et sensible. M. Lenor- 
mant sentait vivement; à une mémoire excellente, il joignait la 
connaissance des principales langues de rSurope et Tamour du 
travail. De telles dispositions le préparaient tout naturellement 
aux études sérieuses et difficiles. Il savait apprécier tout ce qui 
est beau, et toute sa vie il conserva ce culte pour les choses 
grandes, nobles et belles. 

(1) La famille Lenormant, originaire de Calais, et peut-être du 
Pont-de-I'Arcbe, en Normandie, s'est signalée dans TécheTÎnage 
d'Orléans. Une de ses branches, passée dans la noblesse d*épée, 
figure dans l'Histoire du Berry de La Thaumassière. Le premier 
Lenormant qui vint se fixer à Orléans était un bourgeois de Calais 
qui, en 1347, ne voulut pas se soumettre à la domination anglaise. 
L'un de ses descendants se trouva au siège d'Orléans avec Jeanne 
d'Arc. 

(S) Voir dans le CorretpondâtU, t. VllI, p. 51 , ce que dit M. Le- 
normant de son maître aimé, M. Lizarde. 
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Ce voyage, qui déci<lait sans retour de sa vocation, devait 
avoir encore une autre influence sur son avenir; il lui fit ren- 
contrer une compagne digne de lui, dont Tesprit élevé se montra 
à la fois capable de le comprendre et de semer sur le chemin 
parfois pénible de la science ce charme qui en tempère Taridité. 
Il avait vingt-deui. ans. A Naples, à son retour de Sicile, il avait 
été présenté à M"' Récamier; il avait vu sa nièce, sa fille adop- 
tive, M^^" Amélie Gyvoct. Il la revit à Rome Thiver suivant, et, 
sei^e mois après leur première rencontre , leur unioa fut bénie 
à TAbbaye-aux-Bois, à Paris, le 1" février 1836 (1). 

Peu de temps auparavant, la position de M, Lenormant avait 
été ûnée par sa nomination à la place de sous-inspecteur des 
beaux-arts dans la maison du roi Charles X. Le comte Turpin 
de Crissé occupait alors le poste d*inspecteur général des beaux- 
arts, et c*est avec un sentiment touchant que, dans la Notice (2) 
consacrée par M. Lenormant à la mémoire de M. le comte de 
Turpin, il dit : « Je regarde comme un des bonheurs de ma 

• viç, comme une faveur signalée de la Providence , la circon- 
» stance qui me mit, à mon entrée dans le monde, sous la 

• direction immédiate de M. le comle de Turpin. » 

Tels furent les commencements de cette carrière, qui devait 
être si active et si féconde. 

£n 1826, un voyage dans le nord de Tltalie procura à 
M. Lenormant ToccasîoiHe voir Turin, Milan et Venise. L^année 
suivante, il visita la Belgique et la Hollande. 

A peine avait-il passé deux ans au milieu de la société d^élite 
qui &e pressait dans le salon de M'"* Récamier, quMl s^arracha à 
sa jeune femme et au charme de son intérieur. On voit dans sa 

(1) Souvenir i et cùrreapondanee de ilf"^ Eécamier, t. II, p. 198. 

(2) Voir le journal V Union du S juin 1859. 
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correspoodaoce combieo celte séparatioa lui coâuit; c^était un 
rade sacriâce qu*îi s^imposail; mais il poursuivait un noble but, 
celui de profiter d'une occasion, on peut dire unique, pour 
accroître ses connaissances et satisfaire sa passion pour Tarcbéo- 
logie. 

Au mois de juillet 1828, il partit pour TÉgjrpte avec Cham- 
poUion le jeune et la conmiission scientifique envoyée par le 
gouvernement français pour explorer la terre des Pharaons, et 
pour y vérifier Tune dos plus belles découvertes des temps mo~ 
dernes, celle de la langue hiéroglyphique. On se rappelle les 
intéressantes lettres du jeune savaot , publiées dans le journal le 
Globe i Alexandrie, Sais, le Caire, Memphis, Sakkarah, le Sphinx, 
les Pyramides, Hermopolis, Beni-Hassan, la ville pharaonique de 
Psinaula, aspect de la haute Egypte, Syout, Denderah, Thèbes, 
temple d'Hermoothis, Syène, île de Phihe , etc. 

Avoir ChampoUion pour guide, assister à ses découvertes, être 
le confident de ses pensées, quels avantages pour un homme qui 
pressentait Timmense portée de ces découvertes! On aime à lui 
entendre dire : « Quoique le public ne connaisse encore qu*one 

• faible partie des résultats qu'a procurés à Champoliion la dé- 
s couverte de Talphabet phonétique, on a déjà pu se faire Tidée 
» de ce que de pareils travaux supposent de pénétration, de con- 
» stance et de sûreté de jugement, et TEurope est là pour rendre 
I» témoignage à mes paroles ; mais ce qOe bien peu ont pu appré- 
i> cier comme moi, c'est cette promptitude qui commande le ré- 

• sultat, cette force d'intuition qui n'appartient qu'au génie, et 
» en même temps cette candeur dans l'investigation de la vérité, 
■ cette noble simplicité à avouer l'erreur quand elle est reconnue, 
» cette.résignation tranquille à ignorer ce qu'il n'est pas temps 
» de savoir Puisse ce témoignage d'une admiration sincère 

• et d'une amitié dévouée acquitter en partie la dette que 
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» tant démarques de confiance el d'intérêt m^ont imposée (1) ! » 
M. Lenormant faisait ce long voyage à ses frais, en amateur, 
sans mission officielle. Après avoir vécu .quatre mois sur le Nil, 
il revint à Alexandrie, et là il apprit qu'il avait été nommé 
membre de la commission scientifique de Morée. 

Vers la fin de mars 1 829, il débarquait à Navarin, plein d'en- 
thousiasme pour la terre classique qu'il allait visiter et de sym- 
pathie pour la cause des Grecs modernes. Car, comme Ta si bien 
dît M. Wallon, n. il aimait dans la Grèce non pas seulement 
9 une ruine, un souvenir fameux, tnais une renaissance (2). • 
Au siège de Lépante, il éprouva la plus vive émotion en enten- 
dant tonner le canon des chrétiens. Ce nom de Lépante éveillait 
à lui seul les plus grands souvenirs. 

Ainsi, tout en portant son attention sur les ruines et les mo- 
numents antiques du Péioponése,il assista aux derniers efforts 
des Grecs pour reconquérir leur indépendance, « vivant comme 

• eux dans les cavernes des montagnes, n'ayant pour nourri- 
» ture que des racines sauvages sur cette terre où le feu et le fer 

• avaient détruit jusqu'aux derniers vestiges de la civilisa- 
» tion (3). » 

Après avoir parcouru la Morée et visité l'île d'Égine, où se 
trouvait alors le siège du nouveau gouvernement grec, il re- 
tourna en France, avec le regret de n'avoir pu entrer dans la 
ville d'Athènes, encore occupée par les Turcs. 

Il débarqua à Toulon le 17 du mois de juillet, et se rendit à 
Paris pour solliciter un nouveau congé et repartir pour la Grèce, 

(1) Beaux-arts et voyages, t. II, p. 179. 

(2) Discours de M. Wallon. 

(3) Discours, prononcé aux funérailles de M. Lenormant, par 
M. Dragoumis, délégué de la municipalité d'Athènes. 

i2 
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en emmenant cette fois sa jeune femme arec lui. Vais ces 
projets de voyage n^earent pas de suite, à cause des événements 
politiques. 

Ce fut à la fin de cette même année 18^ que j*cus roccasion 
de voir pour la première fois M. Lenormant; je le rencontrai 
chez M. Durand, le célèbre collectenr, qui possédait une des 
plus belles collections d^antiquités que jamais particulier ait 
réunie (I). 

Au commencement de 1 830, M. Lenormant avait été nommé 
conservateur des monuments d*art dans les résidences royales, 
fonctions qu^il remplit jusqu^â la révolution de juillet. Il n*avait 
point désiré cette révolution , a mais il fut un de ceux qui ac- 

• cueillirent avec tout Tentrain de la jeunesse la perspective 

• d*un ordre de choses où la part serait plus largement faite à 
» la liberté (3). • 

M. Guizot, alors ministre, appréciant les rares qualités de 
M. Lenormant, la variété de ses connaissances, Tabondance et 
Toriginalité de ses idées sur les arts, le nomma chef de la section 
des beaux-arts au Ministère de Pintérieur (3). Il sortit de ce 
poste quand M. Guizot quitta le Ministère, en octobre 1830, et, 
renonçant volontairement à un avenir brillant, il se réfugia dans 
l'asile paisible des bibliothèques publiques. 

D*abord nommé conservateur à la bibliothèque de TArsenal, 
il entra, en 1832, au Cabinet des médailles, avec le titre de con- 
servateur-adjoint, sous MM. Letronne et Raoul Rochette. 

(1) Voir V Annuaire de r Académie, 1859, Notice sur Théodore 
Panofka, p. 184. 

(S) Souvenin et correspondance de itf*"' Béeamier, t. II, p. 393. 

(3) On peut voir au chapitre X des Mémoires de M. Guisot, t. II, 
p. 65, ce que l'éminent homme d'État dit de ses relatious avec 
M. Lenormant. 
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Il y avait déjà plusieurs années qu'il s*occupait d^écrire sui* 
les arts; ses premiers articles remontent à 1827. Il avait rendu 
compte de plusieurs expositions dans les journaux et \*a& retues 
de Tépoque. Plus tard, ces articles furent recueillis en deux 
volumes in -8°, sous le titre : Les artistes contemporains, 
Paris, 1833. Il ainiait aussi beaucoup la musique, et, en 1831, 
ir s'était chargé, dans le journal le Temps, du feuilleton du 
Théâtre-Italien. Gomme Ta dit à ce sujet M. Yitet, « en peu 
» d'années il eut pris place parmi les juges les plus experts et 
» les plus délicats dont alors, en matière de goût, le public 
» acceptât les arrêts. » 

Je citerai ici, au nombre des premiers travaux de M. Lenor- 
mant, avant aussi bien qu'après son retour d'Egypte et de Grèce, 
une étude sur le système hiéroglyphique, une autre sur les vases 
grecs, un travail sur les vitraux peints, des articles sur les mo- 
numents de^Milo et d'Égine, sur le théâtre de Lillebonne, en 
Normandie, sur les vases d'argent trouvés à Bernay, sur les 
divinités cosmiques, sur une statue de Gœa, sur le héros Can- 
tharus, etc. 

. Entré au Cabinet des médailles, un nouveau champ s'ouvrit à 
son activité. 

Jusqu'en 1 834 , M. Lenormant n'avait encore publié que des 
articles critiques sur les arts, des impressions de voyages, et 
quelques dissertations archéologiques, très-remarquées au mo- 
ment de leur apparition II entreprit alors, avec l'éditeur La Che- 
vardière, un travail gigantesque ^ sous le titre de Trésor de 
numismatique et de glyptique, SO volumes in-foHo, Paris, 
1854-1850. 

La même année 1834, un voyage en Allemagne lui donna 
Poccasion de visiter les principales villes de ce pays et de voir 
les musées de Munich, de Dresde, de Vienne, de Berlin, etc. Ce 
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fut alors qu'après avoir reconduit son ami Théodore Panofka à 
Berlin (1), il établit des relations avec plusieurs des savants les 
plus émioents de rAllemagne, entre autres avec Thierscb et 
Ottfried Mûller. Il retourna en France en passant par le Tjrol 
etPItalie. 

Un des fondateurs de la Société de Vhiitoire de France^ il 
faisait partie, depuis Torigine de la société (1834), du conseil 
administratif et du comité de publication C'est à lui qu'est due 
la mise au jour d'un grand nombre de documents publiés par 
cette société, entre autres les papiers d'État de Mathieu Mole. 

En 1835, M. Guizot choisit M. Lenormant pour le suppléer 
comme professeur dans sa chaire d'histoire à la Faculté des 
lettres de Paris. Gomme M. Lenormant se croyait insuffisamment 
préparé à l'enseignement de l'histoire moderne, il obtint, par 
voie d'échange amiable avec Lacretelle, de se charger du cours 
d'histoire ancienne, et par là trouva le moyen de prendre dans 
ses études favorites le sujet de ses leçons. Alors, remontant aux 
sources historiques les plus anciennes, il aborda successivement 
l'histoire des Chaldéens, celle des Égyptiens, des Assyriens, des 
Phéniciens. 

A partir de l'hiver de cette même année 1835, mes relations 
avec M. Lenormant devinrent plus fréquentes et plus intimes. 
J'avais entrepris, à la sollicitation des héritiers de M. Durand, 
mort à Florence au mois de mars, la rédaction du catalogue de 
sa collection d'antiquités. M. Lenormant, qui s'intéressait aux 
monuments anciens de tout genre, qui avait vu se former, pour 
ainsi dire sous ses yeux, cette merveilleuse collection, et qui, 
d'un autre côté, se rappelait ses relations avec M Durand, re- 

(1 ) Voir Y Annuaire de V Académie, 1859, p. 186> 
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Utions qui, comme on Fa vu, eurenl, au début de sa carrière, 
une si grande et si heureuse influence sur son avenir, voulut 
bien me venir en aide dans ce travail. On sent combien étaient 
précieux pour moi les conseils d*un savant qui, à cette époque, 
s'était déjà acquis une grande réputation par ses travaux archéo- 
logiques, qui avait beaucoup voyagé, et qui avait vu presque tous 
les musées et toutes les collections de TEurope. G^est avec un 
sentiment de bonheur et de reconnaissance que je me rappelle 
ces entretiens si instructifs. De jour en jour, j*apprenais à appré- 
cier davantage les éminentes qualités de M. Lenormant, sa pro- 
digieuse mémoire et les ingénieuses ressources de. son esprit 
d*initiative. Il savait discerner Tintérêt d'un monument avec 
une promptitude et une sûreté de coup d'œil qui formaient un 
des traits les plus caractéristiques de cet esprit émineut. Bien 
des hommes d'élite n'ont pas la faculté de savoir communiquer 
aux autres les connaissances qu'ils ont acquises. M. Lenormant 
avait le don de faire apprécier et goûter la science et de rendre 
intéressantes toutes les questions qu'il traitait. 

On passait des heures entières au milieu de celte magnifique 
collection (1) à examiner les vases peints, à discuter sur les 
sujets, à déchiffrer les inscriptions tracées sur ces monuments 
fragHes et délicats. C'était un véritable cours pratique d'archéo- 
logie qui avait lieu plusieurs fois par semaine. 

Dans le courant du même hiver de 1835 à 1836, M. Lenor- 
mant ouvrit le cours d'histoire à la Faculté des lettres, où l'avait 

(1) Cette collection fut vendue aux 'enchères publiques au mois 
d'avril 1836. Un grand nombre des vases peints passèrent au Musée 
Britannique; quelques-uns furent achetés par le Musée du Louvre , 
deux ou trois de ces vases sont aujourd'hui au Musée d'armes et 
d'antiquités, à Bruxelles. 

12. 
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appelé la confiance de M. Guixot. J^assislai régulièrement aux 
leçons du nouveau professeur, qui, dès le début, sot captiver 
Tatlcntion de son auditoire, et apporta dans renseignement 
public des considérations aussi neuves que spirituelles. 

Un peu.plus tard, M. Lenormant voulut bien m^associer à ses 
éludes sur la mythologie, quand il entreprit, dans le Trésar 4e 
numismatique et de glyptique, la Nouvelle galerie mjftkolo' 
gique (1 ). Cet ouvrage, qui avait pour but de donner une soite 
aussi complète que possible de sujets mythologiques, unique» 
ment empruntés aux types des médailles et aux pierres gravées, 
est resté malheureusement inachevé. Ce qui eu a paru se bor&Q 
à quelques-unes des principales divinités de la Grèce et de Rome, 
et encore les*commentaires qui devaient accompagner chaque 
divinité ont été supprimés pour les derniers chapitres, où Poo 
s*est contenté de donner une description sommaire des monu* 
ments. 

C'est dans le texte de cette Galerie mythologique que M. Le- 
normant donna libre carrière au développement de ses idées 
ingénieuses. Tout cela est appuyé par des citations de textes, 
par des notes et par toutes les ressources que peut fournir Téru- 
dition. Quelques points des plus curieux et des plus obscurs du 
polythéisme y sont traités, et font regretter que Pauteup'n^ait 
pu terminer un travail d'ensemble sur les religions de Tao- 
tiquité. 

Je laisse parler ici M. Mérimée : a Les religions des peuples 
» de l'antiquité furent pour lui l'objet d'une étude assidue. 
» En effet, elles ont laissé dans tous leurs ouvrages des traces 
» impossibles à méconnaître. Leurs temples, leurs tombeaux, 

(1) Voir r avertissement placé en tête de mon Catahgvede va»es 
peiiiU et bronzes antiques du f rince de CaninOy Paris, 1837, in-b^. - 
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» leoi-s médailles, la plupart des motifs d^ornementation dont 

» ils btreat si prodigues, présentent des symboles rel^ieitx et 

» se rattachait à de n^stérieuses croyances. 

» Pour les esprits superficiels, la relig^ion des anciens n*est 

B qu^ime image de leurs gouvernements. 

» L^Olympe est un sénat délibérant des affaires divines et 

» humaines sous la présidence de Jupiter. Chaque dieu est un 

• magistrat ayant son ressort et son gouvernement. Tel est en 
» effet, à peu près, le résumé des notions que les gens du 
» monde ont puisées dans la lecture des poètes. Mais à côté 

• de cette religion officielle et arrangée selon un certain esprit 
» d^ordre politique , on s^aperçoit bientôt quMl en a existé 

» beaucoup d^autres, que chaque peuple, chaque cité, , 

» ont eu leur culte particulier et leurs légendes divines. Ces 

< légendes ou ces mythes renferment presque toutes les notions 

» que peuvent posséder des sociétés primitives. fii»faistoire et la 

» fiction s^y mêlent si intimement que le point de transition 

• entre Tune et Tautre est impossible à fixer. Souvenirs des 
» grands cataclysmes, astronomie, géographie, métaphysique, 

• tous les mystérieux sujets des premières méditations fau* 
» maines s^y trojivent confondus dans des récits brillants de 
» coloris, auxquels vraisemblablement chaque génération a 
« joint quelque trait de sa façon. Le génie grec transforme tout 
» ce qu'il touche et le marque d'un cachet si original , qu'on 
» hésite à le soupçonner d'avoir emprunté à ses voisins. Pour- 
« tant, cette civilisation hellénique si puissante, si expansive, 

• qui a réagi d'une manière si énergique sur nos sociétés mo- 
» deroes, ne s'est pas développée spontanément sur le sol de 
» la Grèce, et les Grecs eux-mêmes nous racontent qu'ils ont 
o eu des maîtres , héros ou demi*dieux, venus de l'Orient, pos- 
9 sesseurs de connaissances surnaturelles qu'ils ont semées sur 
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a le sol le plus digue de les faire fracUûer. Ainsi, ce n*esi pas 
» seulement à la Grèce qu^il faut demander Texplication de ses 
» mystères, c^est TËgypte, c'est TAsie qu'il faut interroger. Le 
» champ des recherches s'agrandit à mesure qu'on y pénètre. • 

S'il m'est permis d'ajouter ici quelques considérations per* 
sonnelles, je dirai que l'étude des traités philosophiques de 
Platon, et en particulier du CrcUyle et de VEuthyphron, ayait 
conduit M. Lenormant à chercher dans la décomposition des 
noms propres Tétymologie des noms des dieux et des héros. 
Les allusions directes ou indirectes , les jeux de mots entrent 
pour une part notable dans la composition des légendes reli- 
gieuses, et les monuments sont là pour l'attester. En effet, ne 
trouTe-t-on pas à chaque instant sur les monnaies les armes 
parlantes des villes qui les ont fait frapper? Certains signes, 
certains symboles font de même allusion à la divinité protec* 
trice,au hércs fondateur; d'autres rappellent les épithètes sous 
lesquelles on invoquait les dieux ou les personnages héroïques 
honorés d'un culte spécial. Le panthéisme est partout et le sym- 
bolisme antique donne la facilité de multiplier l'unité divine, 
en la réfléchissant dans un cortège plus ou moins nombreux. De 
là le dualisme , la forme triple ou multiple , et cette tendance à 
étendre, à décomposer pour ainsi dire la conception primitive 
d'une grande divinité, par les armées des dieux et de leurs adver- 
saires les géants, par le vaste cortège du dieu des ondes et celui 
du dieu des vendanges. 

Les religions anciennes présentent un chaos de traditions 
confuses, et la plupart du temps il est bien difficile de trouver 
un fil pour se guider dans ce labyrinthe. En général, on peut 
observer que, dans renonciation d'un fait mythologique, les 
détails deviennent plus abondants à mesure que la poé^e s'en 
empare. C'est à cause de ces développements qu'il faut s'ef- 
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forcer de ramener les conceptions religieuses à de (grandes 
masses, à des formes essentielles, sans s^attacher trop |iux dé- 
tails ou à Textension prise par les récits origrinaux. Sans doute 
les détails offrent aussi leur intérêt et on aurait tort de n^en pas 
tenir eompte, car il arrive qu^un fait presque insignifiant a 
donné lieu à un culte local et fourni à un grand artiste le motif 
d*un chef-d^œuvre. G^est à établir ces grandes divisions, à 
grouper les faits autour d'une tradition primitive que M. Le- 
Dormant s^atfacbait de préférence, et cependant cet esprit si 
fécond, si délicat, ne rejetait pas, sans examen, la scholie la 
plus obscure, le trait le moins apparent négligé par la patiente 
érudition des savants allemands. 

Mais je m^arrête : il n'y a pas lieu ici d'entrer dans le déve- 
loppement des idées de M. Lenormant sur les religions des peu- 
ples de Tantiquité. 

Le Trésor de numismatique, auquel M. Lenormant a tra- 
vaillé une grande partie de sa vie, embrasse bien d'autres 
séries que la galerie mytbologique. On y trouve la numisma- 
tique des rois grecs, une iconographie des empereurs romains 
et de leurs familles , les bas-reliefs du Parlbéoon et de Phigalie. 
Le moyen âge occupe aussi une grande place ; cette époque 
y est- représentée par les médailles des papes , les sceaux des rois 
et reines de France, ceux des rois et reines d'Angleterre, des 
grands feudataires de la couronne, des communes, des com- 
munautés, évêques et barons. L'histoire moderne à son tour a 
fourni au Trésor les médailles de Charles VU à Napoléon I'', 
l'histoire de l'art monétaire chez les modernes, les médailles 
coulées et ciselées en Italie, et un choix de médailles exécutées 
en Allemagne. A l'ornementation enfin sont consacrés deux 
volumes, sous le titre de Recueil de has-reliefs et d'ornements. 

A peu près à Tépoque où furent mises au jour les premières 
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livraisons de la nouvelle {galerie mythologique, parut V Etude de 
la relùfion phrygienne de Cybèle, premier travail didactii|tie 
de Tauteur sur les relifçioos de rantiquité (1), et oiî Ton tronve 
une masse de faits et des considérations neuves sur un des 
cultes les plus singuliers du monde ancien. Cette étude, devait 
être complétée par une suite d'articles; il n'en a été publié que 
la première partie et ce qui en a paru fait regretter que Tauteor, 
empêché par Taccomplissement de nombreux devoirs et en- 
traîné par d'autres recherches, ait abandonné un travail quia un 
cachet d'originalité des plus remarquables. 

En 1830, à la mort du vénérable M. Van Praet, M. Leoor- 
mant quitta le cabinet des médailles pour occuper la place de 
conservateur au département des livres imprimés de la Biblio- 
thèque Royale. 11 rendit des services signalés à ce dépdt litté- 
raire, le premier du monde , par son activité , par son labeur, 
par le choix et le discernement qu'il apporta aux acquisitions, 
et par une espèce d'exposition permanente des anciennes re- 
liures les plus remarquables, qu'il rangea par ordre de dates et 
de pays (â). 

Vers la fin de 1856, M. Lenormant qui m'avait aidé de ses 
conseils dans la rédaction du catalogue de la collection de 
M. Durand , examina avec moi les vases peints du prince de 
Canino, dont une notable partie venait d'être transportée à 
Paris (3). Avec quelle bonté, avec quel empressement ne se 

(t) NouvelUi annaUa de l'In$titut archéologique , tome I^. Paris 
1856. 

(2) M. Mérimée fait observer que les progrès de la reliure mfh 
derne ont prouvé que celle pensée avait porlé ses fruits. 

(3) La plupart des vases du prince de Canino se trouvent a^- 
jourd'Lui à Londres et à Munich. 
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rendait-il pas à mes désirs de connaître ses appréciations , de 
ra*éclairer de son savoir, de profiter de son eipérience! Sans 
parler des explications qui lui appartiennent, nombre d^idées 
et de rapprochements m^étaient fournis par lui pour ce nou- 
Teau catalogue de vases peints (1). 

Ainsi se formaient et se continuaient ces liens de collabora- 
tion qui n^ont été interrompue que par la mort. En 1857, les 
études entreprises en commun prirent une nouvelle extension 
par la publication d?un vaste recueil de vases peints : V Elite des 
monuments céramographiques. Les vases de terre peinte que 
Ton a désignés longtemps sous la dénomination fausse et 
erronée de vases étrusques, n'*ont attiré ^attention des savants 
qu*à partir du siècle dernier. Il u^exisle que quelques rares 
passages chez les anciens sur cette poterie enrichie de dessins 
et de figures et employée à nombre d^usages. Aristophane en 
fait mention. Peu remarqués, à ce quMI paraît, à la Renaissance 
des lettres , il n^en fut guère question en France , avant le comte 
de Gaylus, au XVIII""» siècle. 

L^ËIite des monuments céramographiques est, avec le Trésor 
de numismatique, la publication la plus importante de M. Le- 
DOrmant. Ce qui distingue cet ouvrage, c>st d'avoir été conçu 
et exécuté en partie d'après un plan méthodique, présentant 
un système général sur les monuments de Tarf céraraogra- 
pbique, déjà publiés ou encore inédits. Les vues d'ensemble 
avaient manqué aux recueils des Millin, des Laborde , des Mil- 

(1} L'avertissemeat placé en léte du Cafa/ojfue (Paris 1837) indi- 
que la part prise par M. Lenormant à ce travail. — La même re- 
marque s'applique au Catalogue de la collection de M. le vicomte 
Beugnot (Paris 1840), ainsi qu'aux éclaircissements sur les papyrut 
égyptiens de M. Tabbé Greppo (Paris, 1866). 
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lingen, des Raoul- Rochelle, des Panofka, ainsi qvCk ceux de 
MM. Gerhard, le duc de Luynes et Welcker. Les ouvrages pu- 
bliés par ces savants avaient pour objet d^expliquer un certain 
choix de vases inédits, ou de donner au public la description de 
quelque collection particulière. L^Élite des monuments céramo- 
graphiques devait embrasser les vases peints de toutes les fa- 
briques, de tous les âges, de toutes les collections, et avoir 
plusieurs divisions : 1<> les dieux, ^^ les héros, 3® les sujets his- 
toriques, 4** les mystères, IS^ les sujets funéraires, 6* enfin, 
la vie privée , les usages , les mœurs domestiques. 

De ces divisions, on notait arrivé en 1859 qu^i compléter 
dans le quatrième volume du recueil la suite des douze grands 
dieux ; encore , au moment où la mort surprit M. Lenormant 
à Athènes, la moitié du texte du quatrième volume restait à 
faire (1). 

Rapprocher les diverses compositions qui ont pour objet la 
représentation d^une même scène mythologique, faire connaître 
les variantes que les artistes anciens introduisaient dans ces 
compositions, tel était le but que Ton s^élait proposé. Nous pou- 
vons citer ici comme exemples , le retour de Yulcain à TOlympe, 
la naissance de Minerve, la naissance d'Éricbthonius^ la dispute 
musicale d* Apollon et de Marsyas, la métamorphose d^Actéon. 
Chacun de ces mythes a fourni aux artistes des compositions 

(I) L'aujteur de cette notice vient de terminer la description et' 
l'interprétation des sujets gravés dans les planches du W"^ volume 
de V Élite des monumente eéfamographiquei. Il avait été décidé, du 
vivant de M. Lenormant et d'accord avec l'éditeur, M. Leleux, que 
l'on s'arrêterait à la série des douze grands dieux, travail qui forme, 
dans l'état actuel des éludes archéologiques, un chapitre aussi com- 
plet que possible de ces sortes de compositions. 
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plus ou moins dissemblables , plus ou moins simples ou com- 
pliquées, el il est intéressant de comparer les compositions les 
plus simples avec celles que des développements successifs sont 
venus modifier ou changer complètement. Ces rapprochements 
fournissent des résultats inattendus et souvent font comprendre 
rintenlion qui animait Tartiste dans les dispositions nouvelles 
données à une scène. 

En 1838, M. Lenormant se fit recevoir licencié et docteur 
es lettres , et à cette occasion il publia deux thèses remarqua- 
bles. La première intitulée : Quœstio cur Plato jàristopha- 
nem in convivio induxerit, a pour but de montrer le rôle de 
la comédie dans les religions de Tantiquité. La seconde a pour 
titre : Recherches sur l'origine, la destinait on chez les an- 
ciens et l'utilité actuelle des hiéroglyphes d'Horapollon, 

Au mois de septembre 1838, il fit avec M. Ampère et moi un 
voyage en Toscane. Nous débarquâmes à Livourne et visi- 
tâmes Pise, Lucques, Florence, Sienne et Volterra (1). Nôtre 
aimable et spirituel compagnon de voyage, M. Ampère, a pu- 
blié un récit de celte excursion dans la Revue des deux 
mondes (15 novembre et 15 décembre 1839), sous le titre de 
Foyage Dantesque, 

(4) J'écrivais à ma mère, le 30 septembre 1838, de Marseille : 
« Voyager ^eul a ses charmes et ses ioconvéoients ; voyagec avec 
» un ami a aussi ses avantages et ses désavantages. Il faut pour un 
V compagnon de voyage , avec lequel on veut faire et achever une 

» tournée, bien des choses qui se rencontrent rarement. Je n'ai 

» qu'à me féliciter d'avoir associé ma destinée de voyageur à celle 
» de M. Lenormant. Nous nous convenons parfaitement , lui par sa 
» supériorité incontestable et par ses connaissances presque uni- 
» verselles , moi par le prix que je sais attacher à son expérience et 
» à son savoir. » 

13 
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En 1838, M. Lenormant Toulut^ire le cours d^bisCoire mo- 
derne à la Faculté des lettres, et, comme H fa dit lui-même, 
accomplir son devoir de professeur dans toute son étendue. On 
se rappelle les succès brillants qull obtint; le §^and amphi- 
théâtre de la Sorbonne ne pouvait suffire à contenir les audi- 
teurs qui se pressaient pour entendre sa parole. Cet accroisse- 
ment de travaux, ce changement dans ses études de prédilection, 
ne Tempêchèrent pas de poursuivre ses travaux archéologiques.. 

Le 25 janvier 1 850 , TAcadémie des inscriptions et belles- 
lettres Tadmit dans son sein, en le nommant membre ordi- 
naire (I). Bien des travaux, bien des titres scientifiques lui 
avaient mérité cet honneur. Nous avons déjà parlé de quelques- 
uns de ses ouvrages. Il faut y ajouter son Introduction à Vhù" 
toire de VAtie occidentale, 1 vol. in-8^ Paris 1837. Écrit avec 
clarté, avec méthode, ce livre montre retendue des études aux- 
quelles l'auteur s^était livré et résume heureusement une partie 
des leçons données à la Faculté des lettres, pendant les années 
1835 à 1838. On y trouve au chapitre YII, une comparaison 
du tableau ethnographique de la Genèse avec les 6gures des 
différentes races humaines que les Égyptiens ont reproduites 
dans les sculptures peintes des tombeaux des rois. 

Comme académicien, personne n'avait Tardeur, le zèle et 
l'activité de M. Lenormant Constamment prêt à répondre aux 
questions les plus diverses, sa prodigieuse mémoire lui four- 

(1) Le fauteuil occupé par M. Ch. Lenormant a sa première ori' 
gine en 1716. Les académiciens qui s'y sont succédé sont : Tabbé 
Sallier, pensionnaire de 1716 à 1741 ; d'Égly, de 1749 à 1749; Bei^ 
tin de Blagny, de 1749 à 1759 ; Le Beau (jeune), de 1759 à 1766 , 
Ameilhon, de 1766 i 1793 et de 1795 à 1811 (quatrième section de 
la troisième classe) ; àmaury Duval, de 1811 à 1838; Ch. Lenor- 
mant , de 1830 à 1859. 
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nissait en outre les pins ingénieux rapprochements. Il prenait 
part à toutes les discussions scieotifiques et savait toujours j 
apporter de vives lumières, a Et telle était Tautoricé de sa 
n parole, que sur les matières dont il faisait Tobjet principal 
» de ses éludes, il semblait que son approbation ou son oppo- 
ii> sitîon donnassent une sanction ou un ébranlement à la doc- 
w^trine à Toccasion de laquelle -elle se manifestait (1). • Comme 
Ta dit à ce sujet M. Wallon : « 11 apportait dans les discus- 
» sions, avec uo savoir presque universel, Tardeur et Tentrain 

• quHl mettait en toutes choses, et s^il a trouvé des c^mtradic- 

• tenrs, il n*a pas laissé d*ennemi, car si sa parole était quel 
p quefois vive , son cesur était toujours bon : et c^est là tout 
» fhomme. » 

En 1840, Bf. Lenormant fut nommé agrégé d^histoire. 

La même année, quand M. Letronne fut appelé à la direction 
des Archives du royaume, M. Lenormant rentra au Cabinet des 
médailles , en qualité de conservateur, et celte fois pour n*en 
plus sortir. Sensible au plus haut d^ré à tout ce qui pouvait 
faire honneur à son pays , il était fier et il avait le droit de Têtre 
de ces admirables collections-, créées par la munificence de 
Louis XIV. Il cherchait à augmenter ces richesses, à profiter 
de toutes les occasions favorables pour étendre et compléter les 
séries numismatiques. o N'étant resté étranger à aucune des 

• branchés de Tarchéologie et à aucune des parties de la nu- 
it mismatiqne, il a développé comme parallèlement les diffé- 
» rentes séries des collections, parce qu'il n'en est pas une qui 
9 ne contienae, à ses yeux, une aspiration ou une expression de 
» la science. La collection des monnaies françaises, celle des 
a cylindres babyloniens Jie lui ont pas été moins redevables 

(I) Discours de M^ TaschereaM , Moniteur du 7 décembre 1859. 
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» que les séries des médailles grecques et gauloises (1). Celait 
son bonheur, son orgueil que de maintenir et d^angmenter la 
supériorité du médaillier confié à sa garde. Aussi les intérêts du 
cabinet passaient-ils bien ayant les siens. Son zèle et son acti> 
vite ne se laissaient jamais rebuter par les obstacles, et souvent, 
pour ne pas priver la coUection publique d*une pièce remar- 
quable, ne craignait-il pas de contracter des dettes, malgré la 
médiocrité de sa fortune personnelle. Si des amis partageant 
ses nobles idées de dévouement et d'abnégation lui venaient en 
aide, il fallait voir avec quelle délicatesse il savait apprécier des 
services rendus au cabinet des médailles. Et tel était même son 
amour pour la science, qu'un service rendu au cabinet avait à ses 
yeux mille fois plus de prix qu'un service personnel. Qae dtrai-je 
de l'accueil qu'il faisait aux hommes vraiment studieux , de l'em- 
pressement et de l'obligeance qu'il mettait à fournir des rensei- 
gnements, de la façon dont il savait faire les honneurs des 
collections à la tête desquelles il était placé! Ses manières 
étaient parfaites , et tous les savants étrangers , tous les hommes 
distingués qui ont visité le cabinet des médailles depuis vingt 
ans, savent l'accueil qui les y attendait et les facilités qu'ils trou- 
vaient auprès duvonservateur pour voir, étudier et faire des re- 
cherches. Mais ce que ne peuvent dire que ceux qui ont vécu 
dans des rapports d'étroite et intime amitié avec M. Lenormant, 
c'est la bonté de son cœur, la sympathie qu'il savait inspirer et 
le charme qu'on éprouvait à écouter sa parole. 

Au mois d'avril 1840, j'accompagnai M. Lenormant en An- 
gleterre, à l'époque où M. Guizot était ambassadeur à Londres. 
Notre but était surtout de voir avec soin les monuments antiques 
conservés au Musée Britannique. Nous avions pour compagnon 

(i) Discours de M. Taschereau* 
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(le voyage un magislrat éminent, M. Ferey, conseiller à la Cour 
royale de Paris. Des excursions à Oxford , à Windsor, à Hamp- 
ton-Court et dans quelques autres endroits /complétèrent ce 
voyage, au terme duquel , tandis que M. Lenormant retournait 
en France, je m^embarquai seul pour la Hollande. 

Ouand on aime les grands et nobles souvenirs, qu^on est sen- 
sible aux belles créations de Tart et qu*on se passionne pour 
Fétude de Tantiquité, Tltalie et la Grèce sont les pays que tout 
archéologue désire voir de ses propres yeux. Athènes, Rome, 
sont des noms qui ont le privilège d*exercer un effet magique 
sur tout homme voué à des études sérieuses. Il avait été souvent 
question d*enlreprendre ensemble un voyage en Orient En 
1 841 , ce projet put être mis à exécution. M. Lenormant, chargé 
d^une mission politique par M. Guizot, alors Ministre des Af- 
faires Étrangères, retournait pour la seconde fois en Grèce. 
MM. Ampère et Mérimée s'*étaient joints à nous pour visiter ce 
pays aux antiques souvenirs. Nous étant embarqués à Marseille 
le 1" août, nous commençâmes par visiter Rome et Naples. 
Ceux qui ont eu le bonheur de voir Rome, connaissent les émo- 
tions qu*on éprouve en présence des monuments de la ville 
éternelle. C^élait un avantage inappréciable pour moi de visiter 
Rome, guidé par un archéologue qui avait vécu dans cette 
grande capitale, avec un ami en compagnie duquel j^avais déjà 
fait plusieurs voyages scientifiques et dont depuis six ans fêtais 
devenu le collaborateur actif. 

Mous débarquâmes au Pirée le 12 septembre, et le premier 
qui nous accueillit sur le sol de la Grèce, fut M. Mary, chargé 
d'affaires de Belgique à Athènes, que j*a vais connu à Bruxelles 
et avec lequel nous venions de faire un mois auparavant la tra- 
versée de Marseille à Civita-Vecchia. « Personne n*a touché 
» sans émolion , dit M. Mérimée , celte terre sacrée où tant de 

43. 
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• grands souvenirs s^accumulent dans de si étroits espaces. • 
LUltique, en effet, n^a pas retendue d*un département de 
France. Le nombre des monuments rassemblés sur TAcropole, 
autour du Parthénon, est prodigieux, et on a peine à compren- 
dre comment les temples, les portiques , les édicules, les statues 
pouvaient y tenir leur place, sans confusion et sans nuire à 
reflet général. L* Aréopage est un rocher calciné par les ardeurs 
du soleil qui ailleurs n^obtiendrait pas la plus mince attention. 
Le Pnyx où Démosthènes a prononcé ses harangues est une tri- 
bune de quelques pieds carrés, taillée dans le roc vif. Delphes 
est situé dans un étroit vallon , de Paspect le plus sauvage et à 
peine accessible. Quant au défilé des Thermopyles , il n'a pour 
ainsi dire pas changé d'aspect, depuis le jour où Léonidas le 
défendit contre les Perses, à la tête de ses trois cents Spartiates. 
A quelque distance de ce défilé, à la descente du mont Thémis , 
un accident qui aurait pu avoir des suites graves arriva à M. Le- 
normant; il fit une chute de cheval et se démit Tépaule. M. Itfé- 
rimée ajoute : < Je n^ai jamais vu malade plus résigné , plus 
» calme; une seule chose le préoccupait, Timpossibilité de coa- 
> rir les montagnes. • L%aclion était pour lui -un jrrai sup- 
plice. 

Notre retour à Athènes, en passant par Lamia, Stjlidi, 
Ghalcis etOropo, s^effectua avec beaucoup de difficultés, partie 
à dos de mulet, partie par mer. Enfin, le vendredi 8 octobre 
1 84 1 , nous arrivâmes à Athènes , après un vojage très-fati- 
gant, mais plein dMntérét. 

Peu de jours après, MM. Mérimée et Ampère partirent pour 
se rendre dans TAsie Mineure et visiter les ruines d'Éphèse, de 
Magnésie du Méandre et de Sardes. 

Pendant son séjour à Athènes , M* Lenormant eut Toccasion 
de ranger et de mettre en ordre les médailles antiques dû roi. 
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et à SOD départ d\Athèoes, le ^0 octobre , S. M. le roi Othon lui 
envoya la croix en or de Tordre du Sauveur, honneur double- 
ment mérité par Tarchéologue et le philhellène. En quittant la 
Grèce, M. Lenormant visita TAsie Mineure et Gonstantinople, 
et sVmbarqua le 13 novembre sur le Féloee, qui ramenait en 
France M. de Pontois, ambassadeur près la Porte Ottomane. 

Le nom de M. Lenormant était connu dans toute TEurope ; un 
grand nombre de corps savants avaient tenu à honneur de 
rinscrire parmi leurs membres , leurs associés ou leurs corres- 
pondants. Vers la fin de 1841, V Académie royale des sciences, 
des lettres et des beauxr^rts de Belgique, le nomma associé 
étranger (1). 

(1) Voici, par ordre chronologique^ les titres académiques de 
M. Lenormant : 

Membre de l'Institut de correspondance archéologique de Rome 

(1829) ; un des directeurs (1857). 
Correspondant de l'Académie royale des sciences de Turin (1853). 
— de l'Académie impériale et royale des beaux-arts de 

Vienne (1856). 
Membre de l'Institut de France (Académie des inscriptions et belles- 
lettres) (1859). 
Correspondant de la Société archéologique d'Athènes (1841). 
, Associé de l'Académie royale des sciences , des lettres et des beaux-* 
arts de Belgique (1841). 
Membre de l'Académie de la religion catholique de Rome (1843). 
.Correspondant de l'Académie pontificale d'archéologie (1842). 

— de l'Académie d'Herculanum (1845). 

Membre de l'Institut de Washington (1844). 

— de la Société des antiquaires de France (1845), président 
annuel de cette société en 1848. 
Correspondant de l'Académie royale des sciences de Berlin (1845). 
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Ces! an relour de ce second yoyaçe en Orient que M. Lenor- 
mant se montra tout à fait chrétien , et qu^il renonça complète- 
ment aux préjugés qu*il avait partagés avec la plupart des 
hommes de son temps. Les principes religieux qall avait puisés 
dans sa famille n^avaient pas été étouffés par le scepticisme. Le 
travail, Télude, l'amour passionné de la vérité qu^en toutes 
choses il recherchait avec une ardente bonne foi, ramenèrent, 
non pas tout d*un coup, mais par degrés, à reconnaître les vé- 
rités du christianisme. Ce changement dans les idées de M. Le- 
normant se manifesta à Tépoque où , forcé d^étudier les sources 
de rbisloire moderne, il passa de Texamen des traditions et des 
croyances du paganisme à Pétude des faits postérieurs à réta- 
blissement de la doctrine de TÉvangile. Voici comment il s*ex- 
prime lui-même : • Jusque-là, je n*a vais jeté sur les faits du 
» christianisme que les regards paresseux et distraits de 
» rhomme du monde : désormais , il me fallait remonter aux 
» sources et discuter les preuves avec Tattenlion, la gravité que 
1' mMmposait un devoir public. L^effet de ce travail fut pro- 
» gressif , mais sûr. A mesure que j^avançais dans ma tâche , 
• je sentais s^affaiblir, s'effacer les préventions irréligieuses que 
> je devais à mon éducation , à mon siècle. De la froideur je 
r passai bientôt au respect : le respect me conduisit à la foi. 

Correspondant de la Société des antiquaires du nord de Copen- 
hague (1845). 

— de la Société des beaux-arts d'Athènes (1845). 

— de la Société des antiquaires de Londres (1847). 
Membre de la Société royale de littérature de Londres (1852). 

— du conseil de la Société asiatique et du conseil de la Société 
Je rbisloire de France , à sa fondation en 1831. 
Correspondant de la Société royale d'Upsal et membre ou corres- 
pondant d'un grand nombre d'académies de provinces, etc. 
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» J^étais chrétien et je voulais contribuer à faire des chré- 
• tiens (1). » 

On ain^e à répéter de telles paroles : elles donnent une haute 
idée de Thomme; elles font connaître ses sentiments intimes^ 
on y Yoit toute la franchise et la droiture de son caractère. 

Combien de fois ne parlait-il pas de ces choses à ses amis ! il 
ne pouvait garder pour lui seul la vérité, quand il pensait Tavoir 
trouvée. « Son genre d'esprit, comme Ta si bien dit M. Yitet, 
ne le lui permettait pas. » Que de fois ne lui arrivait-il pas de 
me confier ce qui se passait de plus intime dans son âme ! 

Ce qui précède explique les combats qui se livraient dans ce 
noble cœur. Il y avait plusieurs années que son langage était 
chrétien, « mais, dit M. Yitet, un degré lui restait à franchir. La 
» conviction, chez lui, si vive et si peu cachée quVIIe fût, n'était 
» encore que théorique. Il croyait et ne pratiquait pas : incon- 
» séquence assez commune dont il se hâta de sortir sans faste, 
« comme sans effort. De ce jour, dans ses moindres paroles, on 
» sentit rempreinte de sa foi. » 

Il avait porté dans renseignement ces fortes croyances catbo^ 
liques; « car il n'était pas homme à craindre d'en faire publi- 
» quement profession , «> a dit M. Wallon. Le volume qu'il a 
publié sous le titre de Questions historiques (y(°'-IX">* siècle), 
son travail sur les MsocicUions religieuses dans la société 
chrétienne, et un grand nombre d'articles de discussion reli- 
gieuse insérés dans le Correspondant, témoignent de l'ardeur 
et de la force de ses convictions. Aussi ses écrits exercèrent-ils 
une influence décidée sur la question de la liberté d'enseigne* 
menti question si vivement controversée à celte époque. 

En 1846, quand le pouvoir fit interdire un cours public daas 

(1) LeUre auop auditwkrt du court d'histoire tnaiertM , 1846. 
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lequel se produbaient de fâcheases témérités, rémeute, à titre 
de représailles et au nom de la liberté du professorat, « vint en- 

• vabir sa chaire et lui disputer la parole par Tinsulte. H de- 
Y menra tant qu*il jugea nécessaire de défendre par son calme 

• et par sa dignité le droit du professeur; il se retira, ce 

• devoir aocompii, lorsqu'il crut en avoir un autre à remplir, 

• celui de prouver, par le sacrifice même de sa place, la fermeté 
» de ses convictions (1). * 

On a honte de ces excès quand on relit la sténographie de ces 
Jeçons à la Faculté des lettres; car si M. Lenormant défendait 
avec chaleur les principes catholiques, son langage ne cessait 
jamais d*étre modéré, et il savait en même temps respecter les 
convictions contraires, quand elles se produisaient avec sincé- 
rité. « Mais la jeunesse studieuse a ses préjugés, dît M. Mérimée, 
« et elle n*aime pas à les perdre, encore moins à les disenter. > 

En quittant la chaire de professeur, M. Lenormant accepta 
la charge de rédacteur en chef du Correspondant, 

En 1848, il fut nommé président de la commission des mo« 
numents historiques, dont il était membre depuis 1833, époque 
de sa fondation. On sait tout le zèle qu'il apportait à la conser- 
vation des anciens édifices qui rappellent des souvenirs glo- 
rieux ou qui ont de Tintérêt sous le rapport de Tart, quel em- 
pressement il mettait à visiter les monumeots historiques, quel 
soin il prenait pour aviser aux moyens d'empêcher leur ruine ou 
leur destruction. Il aimait autant les vieilles cathédrales que les 
monuments d'une époque plus ancienne, et c'est bien à tort 
qu'on pourrait lui reprocher de la partialité pour les antiquités 
grecques ou romaines, car il savait apprécier les monuments 
de tous les &ges. 

[l) Discours de M» Walloh. 
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Ed 1849, il fut nommé professeur d*archéoIogie au Collège de 
France, sur là présentation des professeurs et recteurs du col- 
lège el à la presque unanimité des suffrages des membres de 
TAcadémie des inscriptions et belles-lettres. « G^est ainsi, dit 
» M. Wallon, que le Collège de France, qui avait été le prétexte 
» des ayanies suscitées à M. Lenormant, lui en assurait la ré- 
» paration la plus éclatante. • 

A partir de ce moment, renonçant à Tèclat de renseignement, 
il s^enferma dans Texplication des textes hiéroglyphiques, comme 
pour rendre un dernier hommage à la mémoire de Champol- 
lion,8on illustre maître. Et cependant, sMI Teût ?auln,à Texemple 
de Letronne, qui parlait devant un auditoire nombreux et choisi, 
rien n^était plus facile que de retrouver les succès de son pre- 
mier cours, en choisissant pour programme de ses leçons, soit 
les beaux siècles des arts en Grèce, soit les antiquités chrétiennes. 
Mais il avait pris le parti de se tenir à Técart, loin des luttes, et 
.aucune considération n^aurait été capable de le faire changer 
d'avis. 

« II appartenait au premier des disciples de Champollion, dit 
» M. Mérimée, de continuer renseignement que celui-ci avait 

• fondé. Dès les premiers pas qu'il avait faits dans la carrière 

• scientifique, il avait compris Timportance de cette grande 
» découverte, et jamais il n*a cessé d'en signaler la portée. • 

En 1851 , il fit un voyage à Londres avec son jeune fils, an 
moment de l'exposition universelle. C'était le troisième voyage 
qu'il faisait en Angleterre; car il y était retourné en 1849. 

En 1854, il avait eu le bonheur de faire restituer aux collec- 
tions du Vatican des pierres gravées antiques, connues depuis 
longtemps par le recueil de Ficoroni (1), et qui avaient été dé- 

(1) Gemtnœ literatœ, Roma, 1758, in-4o. 
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robëes pendant la révolution de 1 848. Le souverain pontife Pie IX 
envoya à H. Lenormant la croix en or de Saint-Gré|^oire-le- 
Grand, noble récompense, et qu^avait légitimement méritée le 
zélé défenseur des croyances catholiques (1 ). 

En 1 855, il quitta la direction du Correspondanty sans cesser 
pourtant sa collaboration. 

En 1856, il fit avec son fils un voyage intéressant en Auvergne 
et dans le midi de la France. Chaque voyage lui fournissait 
Toocasion de faire de nouvelles observations sur les monuments 
antiques qu^'l visitait. G*est ainsi qu*én étudiant les bas -reliefs 
et les inscriptions de Tare de triomphe d*Orange, il parvint à 
fixer la date de la construction de ce monument. L^arc d'Orange 
a été élevé en mémoire de la défaite de Julius Floros et de 
Julius Sacrovir, sous le règne de Tibère. Cette étude fît Tobjot 
d*un mémoire des plus intéressants dont un extrait a été lu à 
la séance publique des cinq académies, le 17 août 1857. 

A Tautomne de 1858, il retourna à Rome, également avec son 
fils, et, à son retour en France, il montra plus d^ardeur, plus 
d^activité que jamais. C'est peu de temps après que parut dans 
le Correspondant un remarquable article sur les catacombes 
de Rome (2), article dans lequel sont signalées les admirables 
découvertes de H. le chevalier J.-B. de* Rossi. 

De 1854 à 1858, plusieurs méipoires importants furent com- 
muniqués à rAcadémie des inscriptions par le savant archéo- 
logue. Parmi les sujets traités par lui, je citerai : Manière de 
lire Pausanias à propos du véritable emplacement de l'agora 

(1) Décorations : chevalier de la Légion d'honneur, 1837; 

— (en or) du Sauvc^ur de Grèce, 1841 ; 

— (en or) de Saint-Grégoire-le- Grand, 1854. 

(2) Février 1859, 
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d'Athènes, la Lesché de Delphes, le Cratyle de Platon, les 
Antiquités du Bosphore cimmérien, les représentations 
dans les mystères d* Eleusis, 

£n 1859, M. Leoormant partit, au mois d*octobre, pour entre- 
prendre ce funeste voyage qui lui a coûté la vie. « Il voulait 
• montrer la Grèce à son fils, formé par lui, dit M. Mérimée, 
» aux fortes éludes, et qui apportait sur cette terre classique le 
» savoir d*un homme mûr et les émotions d^un jeune homme de 
» vingt-trois ans. » C^était un projet qu'il nourrissait depuis 
de longues années; il en parlait déjà à Tépoque de son second 
voyage en Orient. 11 tenait à montrer lui-même à son fils Rome 
€t Athènes. Ce désir a été accompli , mais , hélas , au prix de 
quel sacrifice ! 

Pendant plusieurs semaines, le voyage fut heureux; le père 
et le fils avaient été fêtés partout ; ils étaient sur le point de 
retourner en France, mais comme il restait encore quelques 
jours à employer, M. Lenormanl n'avait garde de perdre un 
temps qui pouvait être utile à Tétude. S. M. le roi Othon avait 
mis à sa diposition un cutter destiné à des promenades en mer. 
On se disposait à visiter quelques points du Péloponèse. Le 
temps était magnifique au départ, mais bientôt, à la suite d'un 
orage, une pluie glacée succéda à un soleil brûlant. 

Le 10 novembre, M. Lenormant fut mouillé en traversant la 
rade de Poros pour se rembarquer et continuer son excursion. 
Arrivé à Épidaure le 1 1 , il s'obstina à aller visiter l'acropole 
antique, à relever quelques inscriptions, et traversa les marais 
ayant de l'eau jusqu'à mi-jambe. A son retour, il fut saisi et 
comme foudroyé par la fièvre pestilentielle des marais. Le temps 
devint tel, qu'il fut impossible de songer à quitter Épidaure par 
mer. C^était le moment du grand ouragan qui , dans la mer 
Noire et l'Archipel, détruisait plus de deux cents navires. Dans 

ii 
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cette perplexité extrême, le malade fit le vœu, s*il lui était 
accordé de ga^er Atbèues, de faire célébrer à perpélnilé, tous . 
les samedis, dans Téglise de Notre-Dame des Victoires, à Paris, 
une messe pour obtenir de Dieu Tunion de TÉglise d'Ori^it avec 
rÉglise latine (1). 

Le 14 novembre, la tempête continuant toujours, le capitaine 
du cutter, vieil Hydriote qui avait beaucoup dVxpérience, con- 
seilla aux voyageurs de s*éIoigner par terre d'Épidaure, un 
séjour plus prolongé dans les marais pouvant avoir les consé- 
quences les plus funestes. Triste rapprochement, c^est à Ëpi- 
daure, où les anciens se rendaient pour implorer le dieu de la 
santé, que M. Lenormant sentit les terribles atteintes du mal qui 
devait le conduire au tombeau ! 

Les voyageurs montèrent donc à cheval et se mirent en route 
par un temps froid et pluvieux. Le malade, qui pouvait k peine 
se tenir sur sa selle, voulut s^arrêter à Piadha, pour montrer 
à son fils le lieu où s'était tenue, en 1821 , la première assem- 
blée des Grecs émancipés. Arrivé à Sopbico, il dormit pen- 
dant dix-huit heures d'un sommeil de plomb; mais, à son ré- 
veil, il se trouva encore plus faible qu'auparavant. Soutenu 
cependant par son énergie morale, il parvint à gagner Ka- 
lamaki ; c'est le port de Corinthe sur le golfe Saronique. Un 
tremblement de terre a détruit les maisons de la misérable 

(1) L'œuvre des Écoles d'Oriout, fondée par le vénérable baron 
Gauchy, membre de l'Institut, et dont M. Lenormant était le yice- 
président, a réclamé de la famille Thonneur d'exécuter ce vœu, et 
rinauf uration solennelle en a été fixéej par le conseil de rœnyre, au 
vendredi 37 janvier 1860, jour de la fête de saint JeaBr-Chrysostâme. 
Ce jour-là , une foule aussi nombreuse que distinguée et recueillie 
remplissait l'église de Notre-Dame des Victoires* (Voir le BuUeUu 
de l'œuvre des Écoles d'Orient, u^ 8, mars 1860.) 
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bourgade qui s^élevait, il y a quelques années encore, sur' 
remplacement de Fopulente ville de Corinthe.lie pauvre ma- 
lade ne put trouver d^asile que dans uni cabaret , où on le cou- 
cha sor la capote d^n douanier. Ses forces Tabandonnant de 
plus en plus, son fils fréta un caïque pour regagpaer le Pirée 
par mer. Cn temps ordinaire, le voyage se fait en quelques 
heures; mais cette fois, arrivés entre Salamine et Eleusis, les 
voyageurs lurent assaillis par un coup de vent terrible, qui 
manqua de faire périr le ^bâtiment, et ce fut à grand*peine 
qu*ils parvinrent à se réfugier dans une anse, non loin de Mé- 
gare. M. François Lenormant, tourmenté lui-même par la 
fièvre, fut obligé de laisser son père aux soins des matelots, 
pour se tramer à pied jusqu^à Mégare et y chercher du secours. 
Là, un épicier nommé Dallas mit sa maison à leur disposition 
et s*empressa de fournir une charrette pour aller prendre le 
malade an bord de la mer. 

Le lendemain matin, 17 novembre, M. Lenormant se faisait 
conduire, soutenu par deux hommes, aux ruines antiques, en 
disant à son fils : a IJl faut bien que je fasse mon métier d*ar- 
cbéologue. • Sa faiblesse était extrême, et tous ceux qui étaient 
présents s^effrayèrent de son état. Grâce à Pobligeaoce de 
réparque de Mégare, les voyageurs obtinrent enfin la voiture 
de poste, qui les mena dans la soirée jusqu^à Athènes. 

Le docteur Rœser, premier médecin du roi , appelé près de 
M. Lenormant, trouva son état grave. Ni les secours de Part, ni 
les soins de ses amis ne pouvaient plus rien. Il sentait déjà de- 
puis plusieurs jours que la vie allait lui échapper, et, plein de 
résignation, il se préparait à la mort avec sang-froid. Le 18, il 
dicta son testament, et, ayant fait appeler M. Tabbé Favre, au- 
mônier de la frégate la Pomom, en station au Pirée, il remplit 
ses devoirs religieux et donna sa bénédiction à son fils. Le 
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mardi 32 novembre, à 6 heures 85 minutes du soir, il expira. 

Le deuil fut ani verse! à Athènes, car s*il aimait les Grecs, il 
en tétait aimé à son tour. Athènes a voulu conserver son cœur, 
et c^est le 13 novembre 1860 que le monument élevé à la mé- 
moire de M. Lenormant a été béni, au milieu d*une assistance 
émue et recueillie. Dn discours dans lequel respirent les plus 
nobles sentiments a élé prononcé en cette occasion par M. Rhan- 
gabé, ancien ministre, ami du défunt, correspondant de Tlnstitut 
de France, et Tun des hommes les plus éminents de la Grèce 
actuelle dans la littérature et dans la science. M. Rhangabé a 
rappelé avec éloquence les titres si nombreux de Pillustre ar- 
chéologue à la reconnaissance des Hellènes. Le cœur de M. Le- 
normant repose sur la hauteur de Colone, à Tendroit où était 
TAcadémie, lieu plein des souvenirs de Socrate, de Platon et 
de Sophocle, et près du tombeau d'Ottfried Mûller, un des plus 
célèbres archéologues de TAllemagne, mort en Grèce, victime 
de son zèle pour la science (1). 

Quant au corps du défunt, selon sa volonté , il fut embaumé 
et ramené en France sur le bateau à vapeur le Gange, par les 
soins de son fils, accompagné de H. Dragoumis, membre du 
conseil municipal d^Atbènes , chargé de cette mission par une 
délégation spéciale de la ville. 

Cependant, le vendredi 35 novembre 1859, Témotion fut 
grande à TAcadémie, quand une lettre de son fils, communiquée 
à la compagnie par M. W. Brunet de Presle, apprit pourquoi son 
retour était retardé. Cette lettre ne parlait que de la fièvre dont 
M. Lenormant avait été pris à Épidaure. La nouvelle de sa mort^ 
fut connue à Paris dans la soirée du même jour, par une dépêche 
télégraphique, et cette triste nouvelle s'y répandit rapidement. 

(I) Voir la GazeUf deê bmux-art$ du i*^ janvier 1801, 






L*OD put connaître alors quelle vive impression cette catas- 
trophe causa sur les nombreux amis de Tillustre savant, et on 
peut dire même sur le public. G^est que cette mort avait quelque 
chose de si cruel, de si inattendu.... • Mourir sitôt, dit M. Yitet, 
» loin des siens, sur là terre étrangère, passer en quelques 
» heures des plaisirs du voyage, des joies de la science, de Tespoir 

• du prochain retour, aux suprêmes angoisses, cVst là un de 
» ces coups qui étonnent et consternent les plus indifférents. 
» Mais rémotion serait autrement profonde si chacun savait, 
» comme nous, quek liens celte mort a brisés, quels travaux 
« elle laisse interrompus, quel esprit généreux, quel noble cœur 

• nous sont ravis ! • 

L^enterrement eut lieu le 6 décembre. Une assistance nom- 
breuse se pressait ce jour-là dans Téglise de S*-Sulpice. Plusieurs 
discours furent prononcés sur la tombe de M. Lenormant , par 
MM. Wallon et Vincent, au nom de Tlnstitut, par M. Tasche- 
reau, au nom de Tadministration delà Bibliothèque impériale, 
par M. Dragoumis, dans la belle langue de son pays, au nom 
de la municipalité d*Athènes, par M. de Rosny enfin, au nom 
de la Société d^ethnographie. 

C^est avec regret que je renonce à transcrire ici en entier le 
beau discours de M. Wallon, car personne n*a su peindre avec plus 
de chaleur, plus de noblesse, plus de vérité le caractère de 
M. Charles Lenormant et rendre hommage à ses éminentes et 
rares qualités^ 

« La vie de M. Lenormant, a dit aussi M. Mérimée, n*a pas 
^ » été longue , mais heureuse et bien remplie. Tous les bonheurs 
» que les affections de famille , Tétude et le sentiment de devoirs 
» consciencieusement accomplis , peuvent assurer à une âme 
» élevée , il les a connus et il en a été comblé. » Il laisse pour 
héritage à son fils un nom justement honoré et un noble 

14. 
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exemple à suivre, une carrière scîealifiqae , laborieuse , féconde 
et plein d^éclat. « Une pareille carrière, ajoute M. Mérimée, 
» est assurément digne d^envie, mais il est affreux de penser 
> qu*UD peu moins d*ardeur, un jour de repos auraient pu con- 
» server à ses amis et à la science un homme encore si plein 
» d*aTenir. » 

Quand on jette un coup d*œil sur les travaux de M. Lenor- 
mant, on est étonné de Timmense quantité d^écrits qn*il a laissés 
sur tant de sujets différents. J'ai parlé des grands ouvrages de 
rillustre académicien, j^ai dté un grand nombre de ses arti- 
cles, il me reste à dire un mot de quelques mémoires acadé- 
miques, de ses articles sur divers points d*archéologie, de ses 
travaux numismatiques. 

Au nombre des mémoires imprimés dans k recueil de TAca- 
demie des inscriptions et belles-lettres, on remarque un mé- 
moire sur un buste de bronxe du Musée du Louvre, buste 
dans lequel le savant archéologue a cru reconnaître le por- 
trait d'Apollonius de Tyanes, nn mémoire sur les fragments 
coptes des conciles de Nicée et d'Éphèse, travail ou ont été 
expliqués les fragments déjà publiés par Zoëga de la version 
copte des actes du concile de Nicée, version qui présente avec 
le texte grec mutilé, tel qu'on le possède, de notables diffé- 
rences, particulièrement sur le canon relatif au pouvoir de 
Tévêque de Rome et à Tordre des patriarcats. 

Au nombre de ses articles archéologiques, j'ai déjà mentionné 
quelques sujets traités dans les jànnale* de VInstitut archéo- 
logique de RofM, son travail sur les divinités cosmiques, son 
article sur une statue de G»a , et son étude de la religion phry- 
gienne de Gybèle; il faut y ajouter d'autres travaux publiés 
soit dans le même recueil soit dans d'autres publications : ses 
observations sur Vaneyle et Vamentum, son article sur l'Her- 
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mapbroilite de Bernay, ses lettres sur les représentatiobs 
d*Adoms et sur des vases historiques, sa notice sur les mon- 
oates de la famille Yaléria , son mémoire sur le classement 
des médailles qui peuvent appartenir aux treize premiers rois 
ÂTsacides, sa note sur un vase panathénaïque découvert à Ben- 
ghazi et , enfin , ses nombreux articles insérés dans la Revue 
numismatique, dont il fut dès Torigine un des plus émînents 
et des plus féconds collaborateurs. Je me contente de rap- 
peler ici les intéressants articles insérés dans cette Revue, sur 
les deniers d^argent de la famille Gornélia, sur une médaille 
dV>r, d^Albin , sur un denier d^or de IHïmpereur Uranius Anto- 
ninus , sur les médailles de sainte Hélène , mère de Constantin , 
ses lettres à M. Saulcjr sur les plus anciens monuments de la 
série mérovingienne, ses lettres à M. de la Saussaye sur la nu- 
mismatique des Arvernes, son essai sur les statères de Gyzique , 
sa note sur Marcia, concubine de Commode, etc. 

Au nombre des travaux manuscrits laissés par M. Lenormant, 
un des plus importants à signaler, si ce n^est le plus important 
de tous, est son étude sur un des dialogues de Platon, le Çra- 
tyle (1).Ce travail, lu devant TAcadémie des inscriptions et belles- 
lettres, dans le courant de Tannée 1854, contient le résumé du 
système et des idées de Tauteur sur les religions de l'antiquité. 
Ce sont des aperçus tout nouveaux , • c'est comme Ta dit avec 
» raison M. Mérimée le système le plus ingénieux et le mieux 
» déduit pour Tinterprétation de la symbolique grecque. • Et 
comme je connais ce travail dans son entier, grâce à la lecture 
^li m'en a été faite par mon ami, j'ose dire que Ton trouve dans 
cette étude le ifonds et la base de tout son système d'interpré- 
tation mythologique. 

(1) Grâce aux soins pris par madame Lenocmant et par son fils , 
rétude sur le Cratyle vient d*étre imprimée à Athènes. 
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On reprochait à M. Leoormaxit certaines hypothèses témé- 
raires. Il ne se défendait pas de ces témérités et voici ce qu'il 
répondait à ses contradicteors : « Ces sortes d*hjpotfaèses me pa- 
» raissent utiles et même dans Tesprit de Tantiquité, tontes les 
n fois qu*on n'en fait pas une affaire d'amour-propre. Il m'im- 
» porte fort peu qu'une de mes conjectures soit démentie par 
» des découvertes postérieures ou des observations plus exactes ; 
» car même lorsque je me serais trompé, ma tentative n'aura 
» pas été infructueuse. Je me serai compromis peut-être, mais 
• j'aurai excité à la recherche et à la discussion (1). • 

Voilà comment s'exprimait M. Lenormant. Il savait avouer 
les erreurs quand elles étaient reconnues; dans tous ses travaux, 
il apportait une bonne foi et une sincérité dont il existe partout 
des preuves. 

M. Guizot lui rend ce témoignage : a C'était un esprit rare et 
<« une âme généreuse, à la fois indépendante et sympathique, 
» prompte aux émotions et constante dans ses convictions (3). » 

J'ai eu communication d'une lettre de Mg' Dupanloup, 
évéque d'Orléans, qui savait apprécier les grandes qualités de 
M. Lenormant, et j'en extrais ici les lignes suivantes : 

tf Cette mort, dit l'éminent prélat, me remplit d'une tris- 

t tesse indicible je m'afflige de voir tomber un des premiers, 

» de ces admirables laïcs qui aidèrent l'Église de France à con- 
V quérir ses libertés. M. Lenormant était une âme si loyale, une 
» nature si courageuse au bien, qu'il ne sera pas remplacé. • 

Quand des hommes de la valeur de H. Lenormant dispa- 
raissent de la scène du monde dans la vigueur de l'âge et dans la 
plénitude des forces intellectuelles, dans la maturité du talent, 

(i) AnnaUê de l'imlitul archéologique, t. XVII, p. 419. 
(3) Lettre à M. Foiseel, 
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ce n^esl pas la famille , ce ne sont pas les amis (^m ressentent 
seuls le coup ] tous ceux qui ont voué quelque sympathie à la 
science ne peuvent rester indifféreftts et déplorent un tel 
malheur. 

Je termine cette notice, en ajoutant que je regarde comme 
Taccomplissement d^un pieux devoir de consacrer ces lignes à 
la mémoire d^un homme qui, dès mon début dans la carrière 
scientifique, m^avait aidé de ses inappréciables conseils, dont 
Tamitié m'était chère à tant de titres , et dont les vastes et pro- 
fondes connaissances m*ont toujours émerveillé. Aussi, le jour^où 
j'appris sa mort fut pour moi un vrai jour de deuil; je sentais 
un vide impossible à combler : des relations d'une intime et 
étroite amitié de trente ans laissent des traces ineffaçables. 

Puissent le respect et la vénération que je garde à la mé- 
moire de mon ami, payer, en partie du moins, ma dette dà 
reconnaissance! 

J. DE WiTTE. 
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OUYBUBS DE CHIILES LENOBMiNI. 



Les artistes contemporains, salons de 1831 et 1833. Paris, 1833; 
S vol. in-8*. (Réimpression des feaîUetons du journal le Tempt), 

Trésor de numismatique et de glyptique , ou recueil général de mé- 
dailles, monnaies, pierres gravées, bas-reliefs, tant anciens que 
modernes , les plus intéressants sous le rapport de l'art et de This- 
toire. 90 vol. in-fol., ches Lenormant, rue de Seine. 

Cet immense ourrage, commencé en 1834, et terminé seu- 
lement en 1850, comprend, en suivant Tordre historique : 

1. Nouvelle galerie mythologique, avec la collaboration de J. de 
"Witte , comme c'est indiqué dans un avant-propos. Paris , 
1850; ivol. in-fot., KS pi. 

S. Numismatique des rois grecs. Paris, 1849; 1 vol., 93 pi. 

3. Iconographie des empereurs romains. Paris, 1813 ; 1 vol., 62 pi. 

5. Histoire par les monuments de l'art monétaire chez les mo- 

dernes. Paris, 1846; 1 vol., 36 pi. 

6. Médailles françaises depuis le règne de Charles VII jusqu'à celui 

de Louis XVI. Paris, 1834, 1836 , 1837; 3 vol , avec 68, 3i 
et 56 pi. 

6. Médailles de la révolution française. Paris , 1836; 1 vol., 96 pi. 

7. Médailles de l'empire français. Paris, 1840; 1 vol., 73 pi. 

8. Médailles coulées et ciselées en Italie au XV°^ et au XYl^ 

siècle. Paris, 1^34, 1836; S vol., 40 et 44 pi. 

9. Choix historique des médailles des papes, depuis le milieu du 

XV«»« siècle jusqu'à nos jours. Paris, 1839; 1 vol., 48 pi. 
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10. Choix de médailles exécutées en Allemagne au XVIi"« et au 

XVIIm« siècle, avec la collaboration de M. Anatole GhabouiU 
let, comme c'est indiqué dans Tavant- propos. Paris, 1841; 
1 vol., 48 pi. 

11. Sceaux des rois et reines de France. Paris, 18S4; 1 vol., 38 pi. 
IS. Sceaux des communes, communautés, évéques et barons. Paris, 

1837; 1vol., 34 pi. 

15. Sceaux des grands feudataires de la couronne de France. Paris, 

1836; 1 Tol., 33 pi. 
14. Sceaux des -rois et reines d'Angleterre. Paris, 1835; 1 Tol., 

37 pi. 
13. Bai-reliefs du Partbénon et du temple de Phigalie. Paris, 1834; 
• 1 vol., 16 pi. 

Cet ouvrage a été reproduit en ud yolume în-4<> oblong. Paris, 
1858. 

16. Recueil général de bas-reliefs et d'ornements. Paris, 1836 et 

1839; 3 vol., 40 et 60 pi. 

Cette publication, entreprise d^abord pour les planches et 
comme application des procédés d*Achille Collas , sous la direc- 
tion de MM. Paul Delaroche, Henriqnel Dupont et Charles Le- 
normant, prit bientôt un caractère scientifique du plus haut 
intérêt par les dissertations que M. Lenormant y joignît. 

La collaboration de MM. Anatole Chabouillet et J. de Witte 
est indiquée dans les ayant-propos des Médailles allemandes 
et de la Nouvelle galerie mythologique y ainsi que dans Tépî- 
logue qui est placé à la fin de ce dernier ouvrage (1). 

Élite des monuments céramographiques , matériaux pour l'histeire 
des religions et des mœurs de l'antiquité , en collaboration avec 
J. de Witte. 4 vol. in-4«, avec de nombreuses planches. 

(1) H. Auguste de Belloy a «nui pris part à la préparation des matériaux des • 
tinés an Trésor de numismatique et de glyptique. 
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« 

Cetouvra^, commencé en 1837, est resté inachevé par suite 
de la mort de M. Lenormant (1 ). Le premier ?olume porte la 
date de 1844, le second 1857, le troisième 1858. 

Cours d'histoire aoeienoe, professé à la faculté des lettres. Pre- 
mière partie. Introduction à l'histoire de l'Asie occidentale. Paris, 
1837; 1 vol. in-80. 

QuKStio eur Plato Aristophanem in convirio induxerit. Paris ,1838; 

in-4* , 1 pi. 

Recherches sur l'origine, la destination chez les anciens et l'utilité 
actuelle des hiéroglyphiques d'HorapoUon. Paris, 1838; in-4o. 

Éclaircissements sur le cercueil du roi memphite Mycérinus. Paris, 
1837 ; in-4», 1 pi. 

Essai sur le texte grec de l'inscription de Rosette. Paris, 1840 ; in-4*. 

Rabelais et l'architecture de la renaissance; restitution de l'abbaye 
deTbelème. Paris, 1840; in-8*, 9 pi. 

Musée des antiquités égyptiennes , ou recueil des monuments égyp- 
tiens, architecture, statuaire , glyptique et peinture , accompagné 
d'un texte explicatif. Paris, Leieux, 1841 ; 1 vol. in-folio arec de 
nombreuses planches. 

Discours prononcé aux funérailles de M. M ionnet. Paris, 184S ; in-8«. 

Introduction à l'étude des vases peints. Paris, 1844; in-4«>. 

Questions historiques : V">< au lXi»« siècle. Cours d'histoire moderne 
professé à la faculté des lettres de Paris. Première édition, Waille, 
1845 ; 1 vol. in-8<» ; deuxième édition, Douniol, 1854 ; S vol. in-8<». 

Découverte d'un cimetière mérovingien à la chapelle S^-Éloi. Pans, 
1854; in-8". 

Jrtieles pttbliés dans le journal le Globe. 
18S8. — Lettres écrites d'Egypte : 

Première lettre : D'Alexandrie, ii octobre. 

(1) Le premier Tolnme en aceompagaé «le iiS planehet. 
Le teoooJ de I4S. 
Le troUlime d« 112. 
La quatrième de 103. 



( 46d ) 

18i8. — Seconde lettre : Aspect général de la basse Egypte, 8 no- 
Tembre. 

Troisième lettre : Les rivets du Nil , Sais, le Caire, 10 dé- 
cembre. 

Qnatrième lettre : L'île de Ronda , flfemphis , Sakkarah , 
le Sphinx, les Pyramides, 20 décembre. 

Cinquième lettre : Aspect de l'Egypte intermédiaire, tom- 
beaux et ruines d'Hermopolis, 27 décembre. 
18S9. — Sixième lettre : Grotte de Beni-Hassan , temple souterrain 
de Bubastis, hypogée destiné à la sépulture des ani- 
maux du genre felis, impôt sur les dattiers, ville pha- 
raonique conservée au sud d'Ântinoé, complète des- 
truction des beaux restes d'Élephantine et d'Arsiooé , 
aspect de la haute Egypte, 4 février. 

Septième lettre : Syout , capitale de la haute Egypte , as- 
pect de la Thébaïde, portique de Denderah , ruines de 
Thèbes, 17 février. 

huitième lettre : Temple d'Hermonthis, érigé pourcélébrer 
la naissance de Gésarion, nouvelle liste de monuments 
égyptiens récemment détruits , Arabes indépendants en- 
tre rÉgypte et la Nubie , Syène, île de Philœ ,21 mars. 

De l'affaire grecque et du protocole du 22 mars 1829 , 
22 août. 

De l'affaire grecque, n« 2, les Turcs, 5 septembre. 

De l'affaire grecque, n'* 5, les Grecs, 12 septembre. 

De l'affaire grecque, ti9 4, situation du gouvernement 
d'Égine, 26 septembre. 

De l'affaire grecque, n» 5, de la royauté proposée pour la 
Grèce, 14 novembre. 

Sur les limites du nouvel État grec, n» 6, 23 décembre. 

Bévue française. 

1827. — De l'étude des vases grecs. 

1828. — Essai sur l'histoire de la peinture sur verre en France. 
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1M9. — Esquisse de la Basse-Nubie. 
1830. — Du système hiéroglyphique. 
1838. — Leçon d'ourerture du cours ifhistoire ancienne. 

Articles publiés dans les AnnaUê et dans les Bulletins de 
VlmtUut de correspondance archéologique. 

Annahê, 1829. 

f . Tête et chapelle d'Esculape, à Milo. 

3. Inscription du temple de Jupiter Panhellénien à Égine et de 
rOdéon de Milo. 

3. Compte rendu de l'ouvrage de MM. Hittorff et Zanth : Architec- 
ture antique de la Sicile. 

Annales, 1830. 

1. Notice sur le théâtre antique de Lillebonne. 
S. Peinture antique de Pompéî. 

3. Les divinités cosmiques. 

4. Compte rendu de Touvrage de M. le chevalier Brondsted : Voyages 

et recherches en Grèce. 

Bulletin, 1830. 
1 . Fouilles de Bemay, lettre à M. Panofka. 

Annales, 1839. 

1. Statue de Gsea. 

2. Obsen'ations sur VAncyle et VAmentwn. 

3. Compte rendu de Touvrage de M. Abel Blouet : Expédition 

scientifique de Morée, architecture, sculpture, inscriptions. 

4. Le héros Cantharus. 

5. Compte rendu de l'ouvrage :* Les antiquités inédites de l'Attique, 

publiées par la société des Dilettanti, ouvrage traduit de l'an- 
glars par M. Hittorff. 
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Bulletin, 1852. 

1. Frise d'Olympie. 

3.- Groupe de la f«inille de Niobé, découvert à Somiods. 

Annales, 1833. 

1. La naissance de Bacchus. 

3. Compte rendu de l'ouvrage de MM. le duc de Luyneâ etDebacq : 
Métaponte. 

Annales f 1834. 

1. Collier étrusque appartenant à M. Rougemont de Lowenberg. 
— Hermaphrodite de Bemay. 

Annales , 1841. 

1. Buste en bronze de Sophocle et statuette d'un personnage in- 
connu. 

Annales, I84S. 

1. Génie de la tragédie , bronze du cabinet des médailles de Paris. 
â. Lettre a M. i. de Witte sur les représentations d'Adonis. 

Annales, 1847. 
1 . Lettre à M. J. de Witte , sur trois nouveaux vases historiques. 

NouveUes annales publiées par la section française de 
Vinstitut archéologique. 

1836. — 1. Ëtttde de la religion phrygienne de Cybèle. 
1838. — 1 . Notice sur les deniers romains de la famille Valéria. 
1880. — 1 . Mémoire sur le classement des médailles qui peuvent 
appartenir aux treize premiers rois Arsacides. 
3. Trois figurines de bronze du musée d'Avignon. 
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Le journal lb Tbmm. 

1830. '^ Ezpositioii des prodaUs des maoufaeinres royales (^SO jaB- 

▼ier). 
Concours pour l'exécutioii da firontoa de la Madeleine (14 

ayril). 
Les mosaïques de M. Barberi (24 avril). 

1831. — Panorama de Navarin (8 février). 

Tableaux de la préfecture. — Succession de M. Molinos. 
Concours pour le type monétaire (S9 avril). 
Les nielles de M. Wagner (15 août). 

1832. — Décorations de Robert le Diable. S articles (janvier). 

Les peintures de la nouvelle Chambre. — La Madeleine. 
— Les obélisques de Louqsor (3 mars). 

1833. — Estampes nouvelles. Le portraitdu roi, par Gérard (9 juiU.). 

Histoire des anciennes villes de France , par M. Vitet. 

(18juillet). 
Vie deBenvenuto Cellini][S art., il et 20 août). 
Nécrologie. Pierre Guérin (13 août). 
Exposition des ouvrages des pensiobnaires de rAcadémie 

de France à Rome (27 août). 
Concours pour le grand prix de peinture (28 septembre). 
Théâtre italien. Anna Bolena (4 octobre). 
Séance publique de l'Académie des beaux-arts (15 octobre). 
Théâtre italien. 11 Barbiere di Seviglia. 

— II Pirata (19 octobre). 

— La Gazza ladra (26 octobre). 

— Mose (5 novembre). 

— L'Italiana in Algeri (19 novembre). 

— I Capuletti ed i Montecchi. — Concert de 

M. Berlioz (3 décembre). 
Le Magasin pittoresque (15 décembre). 
Panorama d'Alger ( 1 7 décembre} . 
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Théâtre italien. Première représentation de Giovanni di 
Calais, deDonizetti (19 décembre). 

1834. — Théâtre italien. La Straniera. — Belliiii. — Le poète Ro- 

mani (30 janvier). 

Théâtre italien. Première représentation du Bravo, de 
M. Merliani (4 février). 

Le fronton de la Madeleine (6 février). 

Théâtre italien. Olello. — Semiramide (30 février). 

Représentation au bénéfice de Tamburini. Reprise du pre- 
mier acte de l'Âgnese (!«' mars). 

Le martyr de S*-Symphorien de M. Ingres (H mars). 

Théâtre italien. La Donna del Lago. — La Cenerentola. 
— La Sonnambula (38 mars). 

De plus, les feuilletons sur les salons de 1831 et 1833, re- 
cueillis dans les deux volumes publiés sous le titre : Les Ar- 
tistes contemporains. Paris, 1833. 

La nouvelle Rbyvb de Paris. ' 

1830. — Souvenirs de Morée (trois articles, tomes XVIII et XIX). 
1840. — La Stratonice de M. Ingres (30 septembre) . 
1843. — Esquisse pittoresque sur la Camargue. 

Revue normande, 

1833. — Lettre à M. de Gaumont sur l'origine de l'ogive , article 
réimprimé en 1841, dans la 3"^ édition de Thutoire re- 
ligieuse au moyen âge, par M. de Caumont. 

Journal des Débats. 

1854. — La Suisse saxonne (13 septembre). 

1835. — Un buste de Scipion (19 janvier). 

15. 



I 
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1841. — Le BhaghâTâU-PourâDa, d'Eugène Buraouf (SI août). 

Athènes en 4841 (36 octobre). 
1841. — Charles delà Berge. 

Retub N1JMISXAT1QUB , fondée en 1836, par MM, E. Cartier 

etZ.de la Saussaye. 

1838. — Considérations générales sur les monnaies de la Gaule. 

Types des médailles romaines : Mutinus Titinas. — Le 
Capitole. 

1839. — Médailles des rois de Chypre. 

Médailles d'argent de la colonie de Corinthe. 

1840. — Extrait d'un mémoire sur l'alphabet celtibérien. 

Explication d'une médaille contorniate du cabinet de M. le 
marquis de Pina. 

1841. — Observations sur une médaille de Catherine deMédicis. 

1842. — Deniers d'argent de la famille Cornélia. 

Médaille d'or d'Albin. 

Sur la véritable désignation du monument deKome, connu 
sous le nom de trophées de Marins. 

Ce dernier article a été reproduit dans Vjàrchitectura nu- 
mismatica de Donaldsoo. Londres, 1859; in-4<». 

1843. — Notice sur un denier d'or inédit de l'empereur Uranius 

Antoninus. 
Médailles de S^^-Hélène , mère de Constantin le Grand, et 
de Fausta, fille de cet empereur. 

Cet article a été reproduit dans la seconde édition des Lettres 
du baron Marchant sur la numismatique et l'histoire. Paris, 
Leleux, 185l;in-8». 

1844. — Recherches sur les époques et les causes de l'émission de 

VjEs grave en Italie. 
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Ce travail est un extrait de Tintroduction à Tétude des vases 
peints. Paris, 1844;ia-4<*. 

1845. — Mémoire sur les monnaies de Simoit Maeh&bée. 

1846. — Mémoire sur les médailles de la famille d'Odénat. 

1848. — Lettres (1,11^ ui et iv) à M. de Saulcy, sur les plus anciens 

monuments numismatiques de la série mérovingienne. 

1849. — Lettres (v) à M. de Saulcy sur la même question. 

1855. — Lettres (vi , tu, viii et ix) à M. de Saulcy sur la même 
question. 

Ces lettres ont été réunies en un volume in-8«, accompagné 
de 16 planches et publié en 1854, chez M. Rollin. 

Article nécrologique sur M. Rollin. 
1855. — Note sur les rapports de l'or et l'argent chez les anciens. 

Cette note a été reproduite dans PEssai sur le classement des 
monnaies d'argent des Lagides, par François Lenormant. Blois, 

1855. in-8». 

1856. — Essai sur les statères de Gyzique. 

Première lettre à M. de la Saussaye sur la numismatique 
des Anrernes. 

1857. — l'hôte sur une pierre gravée représentant Marcia, concubine 

de Commode. 

1858. — Seconde lettre à M. de la Saussaye sur la numismatique 

des Arvernes. 

Bibliothèque de V École des Chartes, 

1840. — Restitution d'un poëme barbare relatif à des événements 
du règne de Ghildebert !«'. (T. I.) 
Traité de l'office du Podestat, composé par Brunetto La- 
tini (T. II.) 
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Courrier de l'Eure. 
1841. — Le Ti«il Évreux. 

Revue des Deux- Mondes. 
Critique artistique du salon de 1835. 

Revue générale de l'arehiteeture. 

1841. -> Monuments phéniciens. 

Réplique à la critique faite par la Revue sur la restitution 
de Tabbaye de Thelème. 

Mémoires de l'Jcadémie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

Tome XIX , !>* partie, 1853. — 1. Mémoire sur un buste de bronze 

du Musée du Lourre , 9 pi. 
Tome XIX, 3"^ partie, 1853. — S. Mémoire sur les fragments du 

premier concile de Micée consenrés dans la version copte. — 

3. Note relatiTC aux fragments du concile œcuménique d'Éphèse 

eonseryés dans la version copte. 
Tome XXI , 1857. — 4. Mémoire sur la manière de lire Pausanias 

à propos du véritable emplacement de l'Agora d'Athènes. 

De 1843 à 1853, M. Lenormant a été sans interruption rap- 
porteur de la commission des antiquités de la France, et à ce 
titre, il a lu tous les ans à la séance publique de rAcadémie des 
inscriptions et belles-lettres les jugements de la commission sur 
le concours des antiquités. 

Indépendamment des mémoires insérés dans le recueil de 
TAcadémie , on trouve dans ce même recueil la mention des lec< 
tures et des communications faites par M. Lenormant. 
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Tome XIV, 1'* partie, 1845. — Mémoire sur le classement des mé- 
dailles qui peuvent appartenir aux treize premiers Arsacides. 
(Voir Nouvelles Annales de VInstUut archéologiqtie , 1839.) 

Notice sur une brique antique découverte à Sartène (Corse). 

Mémoire sur une médaille d'or de l'empereur Albin. (Voir Revue 
numismatique, 1843.) 

Mémoire sur la véritable désignation du monument de Rome, connu 
sottslenom de Trophées de Marins. (V. Bévue numismatique, 1842.) 

Mémoire sur l'explication d'une partie de l'inscription de Rosette. 

Mémoire sur un denier d'or de l'empereur Uranius Antoninus. (Voir 
Revue numismatique , 1843.) 

Introduction à l'étude des vases peints antiques. 

Tome XVI, I<r« partie, 1850. — Note sur une des encemtes ellip- 
tiques calcinées ou vitrifiées découvertes à Péraa , près de Saint- 
Rrieuc vCôtes-du-Nord). 

Attribution à Phidias et au fronton occidental du Partbénon, d'une 
tête colossale de femme appartenant au cabinet des médailles de 
la bibliothèque royale. (Voir le Moniteur des arts, 1846.) 

Lettre à M. J. de Witte sur trois nouveaux vases historiques ( im- 
primée dans les Annales de l'Institut de correspondance archéolo- 
gique, 1847). 

Lettres adressées à M. de Saulcy sur les plus anciens monuments 
numismatiques de l'époque mérovingienne. (Voir Revue numisma- 
tique, 1848, 1849, 1855.) 

Mémoire sur un vase panathénaïque découvert dans la Gyrénaïque. 
(Voir Revue archéologique, 1848.) 

Tome XVIII, f partie, 1854. — Communication sur les fouilles 
faites par M. Mariette , en Egypte. 

Rapport sur une mission de M. Friess. 

Notice sur le monument connu sous le nom de Fauteuil de Dagoberl. 
(Voir les Mélanges d'archéologie des PP. Gh. Cahier et A. Martin, 
1. 1.) 

Mémoire sur lé groupe qui , dans l'écriture hiéroglyphique, repré- 
sente le mot Roi. 
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Sur ua ▼»»€ peint du Musée de Florence. (Voir Rwue archéolo- 
gique, 1849.) 

Note sur un fragment de vase niurrhin. 

Sur les médailles des trois premiers siècles de l'ère clirétienne qui 
présentent des traces du christianisme. (Voir les Mélanffei d'ar- 
chéologie des PP. Gh. Cahier et A. Martin, t. III. } 

Sur un puits artésien au temps dé la XVIIl"^ dynastie égyptienne. 

Ici s*arrête Thistoire de rAcadémie des iascriptions et belles- 
lettres. Les deux Yolumes : Comptes rendiu de F académie, 
publiés par M. Ernest Desjardins, indiquent les lectures et 
communications suivantes : 

1. Lettres à M. de la Saussaye sur la numismatique des Arremes. 

(Voir Revue numiênuUique , 1886 et 1858.) 
9. Mémoire sur l'arc de triomphe d'Orange (1). , 

3? Siège de Paris , par Labiénus (2). 

4. Note sur trois médailles communiquées à l'Académie , par M. de 

Valori. 

5. Mémoire sur les spectacles qui avaient lieu dans les mystères 

d'Eleusis (5). 

D^aulres lectures ont encore été faites devant TAcadémie des 
inscriptions : 

1. Mémoire sur le Gratyle de Platon (4). 

3. Mémoire sur les peintures de Polygnote à la Lescbé de Del- 
phes (S). 

(1) Ua extrait de ce mémoire a été la à la léanee pabllqae des cinq aeadéaUes, 
le 17 août 1887. 

(t) Ce mémoire doit être imprimé dans la Revme arehiologique. 

(8) Maouscrit. — Sera publié dans le Aeeueil de l'Académie de« inscriptions et 
belles-lettres. 

(i) Cette étude sur un des dialogues de Platon, vient d'être imprimée à Athènes , 
un Tol. in-8*. 

(8) Sera imprimé dans le Recueil des mémoires de l'Académie des iascriptions et 
belles-lettres. 
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â. Mémoire sur les antiquités du Bosphore Gimniérien (1). 

♦ Correspondant, 

1843. — De la certitude évangéli'que considérée dans ses rapports 

avec l'histoire. (T. I.) 
1844. — Des associations religieuses dans la société chrétienne. 

(T. Vï et VII.) 

Quatre articles réimprimés en un vol. io-8<*, Paris, Waille, 
1844. 

184S. — De l'enseignement des langues anciennes comme base de 
l'éducation classique. (T. YIII et IX.) 

Quatre articles réimprimés en un ?ol. in-8% Paris , Waille , 
1845. 

Un mot sur Touverture du salon. (T. IX.) 

TitDive. (T. X.) 

Timon et ses pamphlets. (T. X.) 

Lettre à M. le garde des sceaux, ministre des cultes > à 

propos du parti catholique. (T. X.) 
François Gérard, peintre d'histoire. (T. X, XI et XII.) 

Trois articles réimprimés en un vol. in-8', 1846. 

Les Français en Algérie. (^T. XII.) 

Quelques mots de réserve. (T. XII.) 
1846 (S). — Exposé des négociations par lesquelles la France a ob- 
tenu le rétablissement du libre exercice de la religion 
catholique dans l'empire de la Chine. (2 articles, t. XIII.) 

Exposition au profit des artistes.malheureux. (T. XIV.) 

Salon de 1846. (T. XIV.) 

Élection du pape Pie IX. — De la liberté du conclave. 
(T. XIV.) 

(1) Sera imprimé dans le RtcueU de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. 

(2) A partir de Tannée 1816, Ch. Lenormant détint rédacteur en clief du Corrt$- 
poMcfanf jusqu'en 1885. 
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Grôgoire XVI et Pi« IX. (T. XV.} 
1847 (I). — Do évéque de cour sous Louis XIV. (T. XVII.) 
M. Ballancbe. (T. XVIII.) 

Les jésuites eu Italie (2). (4 articles, t. XIX et XX.) 
1848. — Principes de réducatioo publique, tirés des écrits de 
M. Tabbé Poullet. (T. XXI.) 
M. de Chateaubriand. (T. XXII.) 
1819. >- La Lorraine et la France. (T. XXV.) 

Le discours, sur la révolution d'Angleterre, de M. Guîzot. 

(Ibid.) 
Une réclame (Ibid.) (3). 
1850. — M. de Chateaubriand et les raéinoires d'outre -tombe. 
(3 articles, t. XXVII.) 
Orsel et Overbeck (Ibid.) 
Nouvelles des arts. (Ibid.) 
1853. — Réception de M. de Monlalenibert à TÂcadémie. (T. XXiX.) 
Mémoires et correspondance de Mallet Duparc. (Ibid.) 
Eugène Burnouf. (T. XXX.) 
1852 et 1855. — Série d'articles sur la question des classiques contre 

l'abbé Gaume. (7 articles, t. XXX et XXXI.) 
1853. — De quelques publications nouvelles. — Louis XVII, de 
M. de Beauchéne; — Des intérêts catholiques au XIX<^ 
siècle, de M. de Montalembert. (T. XXXI.) 
Cbapelle de l'eucharistie à Notre-Dame de Lorette. (Ibid.) 
Une nouvelle histoire de France de M. Ranke. (Ibid.) 
Observations surle véritable auteur des Philotf^humetM (4). 
(Ibid.) 



(1) A partir de 1847 Jntqu'aa eommeneemcnt de 18S2, U Revae politique de !• 
qyiozaiue a toujours été faite par I.enormaat. (T. XVliî-XXIX.) 

(S) Réfutation de t'ouvrage de GiobcrtI, // gêêuila modtmù. 

(3) Article de polémique à propo* de la loi *ur rioatrueiion publique de M. d« 
falloux. 

(i) Lcnormant cherche à prouver, contmlrrment & l'opinion de Bonsen, que l'au* 
te UT de e« ILvre i>st Origine, 
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1853. — Réflexions de circonstance. (T. XXKI.) 

Revue littéraire. (9 articles, ibid.) 
Préface du tome XXXII. 
Le Louvre de M. Vitet. (T. XXXII.) 
La question d'Orient. (Ibid.) 
Descartes et le discours de la méthode. (Ibid.) 
Souvenirs du salon. — M. Picot et M. Flandrin à saint Vin- 
cent de Paul. (Ibid.) 
Fr. Ozanam. (Ibid.) 
Revue littéraire. (5 art. ibid.) 

1854. — La révocation de l'édit de Nantes. (T. XXXIII). 

LCOrient. (Ibid.) 

Les chrétiens d'Orient. (Ibid.) 

MM. de Marcellus et de Saulcy. (Ibid.) 

Variétés (1). (Ibid.) 

Six autres articles intitulés : Variétés , Revue littéraire. 

(T. XXXIV.) 
Découverte d'un cimetière mérovingien à la chapelle 

Saint-Éloi. (T. XXXV.) 
Note sur l'époque et la famille de Saint-Taurin. (Ibid.) 

Ces deux articles ont été réimprimés dans une broch. in-8<' 
dédiée à M"* Ozanam. Paris, Dounol, 1854; in-8». 

Cinq articles intitulés : Variétés, Revue littéraire. (Ibid.) 

1855. — Fête de Jeanne d'Arc à Orléans. (T. XXXVI.) 

Le cardinal Maury. (Ibid.) 

Philoctète de Sophocle an petit séminaire d'Orléans. (Ibid.) 

Variétés. (Ibid.) ^ 

1856. - De l'art chrétien, d'après le livre de M. Rio. (T.XXXVIII.) 

Paul Delaroche. (T. XXXIX.) 



(i) Polémique avee M. de Marcellut sar l'époqne et rauteor de U Vénus de UUo. 
— Lenormant croit que cette statue est une œuvre de l'époque des premiers Sélen- 
cides et une copie d'une statue du temps de Phidias. 

16 
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1857. — Po«sies nouveUes de Jeao Reboul. (T. XL.) 

De l'anioD des arts et de l'industrie , à propos du livre de 

M. de Liborde. (Ibid.) 
De la connaissance de Fâme , du P. Gratry. (T. XLI.) 
Exposition des ouvrages de Paul Delaroche. (Ibid.) 
OBdipe à Colone , au petit séminaire d'Orléans. (Ibid.) 

1858. — Le Fils naturel, de M. Alexandre Dumas fils. (T. XLIII.) 

Le concordat autrichien. (Ibid.) 

1859. — Les catacombes de Rome en 1858. (T. XLIV.) 

Ary Scbeffer. (Ibid.) 
Revue littéraire. (T. XLV.) 

* 
JBulUtin (Mrehéologique de VJtkenœum français, publié par 
Jdrien de Longpérier et J. de Witte. 

1855. — De la manière de lire Pausanias , à propos du véritable 
emplacement de l'Agora d'Athènes. (3 articles). 
Le Tholus d'Athènes. 
Nouvelle explication d'un camée du cabinet des médailles. 

Aetme archéologique de Leleux, 

1844. Tome I. — Archéologie (1). 

Fragment sur l'étude des vases peints antiques. 

1845. Tome II. — Description d'un vase peint nouvellement dé- 

couvert à Ruvo. (Extrait de VÊliie de» monumenU céra$no- 
graphiquei,) 

1846. Tome III. — Lettre à M. de Longpérier sur une pierre du 

cabinet d'histoire naturelle et sur l'usage médical des 
abraxas. 
1848. Tome V. — Note sur un vase panatbénaïque récemment 
découvert à Benghazi 



(i) Réimpreuion de Tartiele Arehiologie de l'Encyclopédie noiiTelle. 
(t) Mémoire lu à l'Académie des intcriptioot le SO juin ISiS. 
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1849. Tome VI. ~ Explication d'un vase de la galerie de Flo- 

rence. 

1850. Tome VII. •- Lettre à M. le directeur de la Revue archéo- 

logique sur un passage de Pline relatif à Lysippe. 

1851. Tome VIII. — Fragments du livre de Ghérémon sur les hié- 

roglyphefrfar Samuel Birch. 

Société des antiquaires de Normandie, 

M. Lebormant étant directeur, en 1846, a prononcé le dis- 
cours d^ouverture de^ la séance annuelle le 13 avril. Voir 
Mémoires de ta Société ^i, XVII, p. i-xii. 

Mélanges d^arehéologie des PP. Charles Cahier et 

Arthur Martin, 

Tome I. — Notice sur le fauteuil de Dagobert , 5 pi. 

Tome III. — Des signes de christianisme sur quelques monuments 

numismatiques du IU^m siècle , 2 pl. 
Tome IV. — Anciennes étoffes du Mans et de Ghinon. 

Lettre au R. P. Arthur Martin. — Doutes touchant le 

paganisme du tombeau de Vibia. 

Moniteur des arts. 

• 1846. — Attribution à Phidias et au Parthénon d'une tête colos- 
sale en marbre du cabinet des médailles et antiques (1). 

BuUétin monumental de M, de Caumont, 

1848. — Lettre à M. de Caumont sur plusieurs tissus d'origine 
sassanide, conservés dans les églises de France. — Sur 

(1) Mémoire lu à l'Aca^éaie dei inseriptioni le SI Joillet 1846. 



l'étofle conservée dans Téglise de la Couture au Mans. 
— Sur la chappe de saint Me^me à Ghinon et sur les 
élofles de la eh&sse de Charlemagne à Aix-la-Chapelle. 

SjpiciUgium soleimense 

I85t. ToDie I. Fragmenta versionis coptieœ libri synodici de primo 
concilie œcumenico niceno (1). 

Le journal rURioH. 

1858. — Plusieun articles littéraires et scientiiqoes , entre autres 

deux articles sur l'oraison funèbre d'Hypéride, et deux 
articles sur Ary Scheffer reproduits dans le Correspon- 
dant, 
Théodore Panofka (90 août). 

1859. — Le comte Turpin de Crissé (S juin). 

Dans VEncffehpédie du XIX"" siècle, M. LeDormant a donné 
trois articles : 

Archéologie (2), Beau, Numismatique. 

Dans la nouvelle édition de la Biographie de Stichaud, les 
articles : 

Achille Leclère, Huyot, Isabey, les frères Johannot. 

Dans le livre des Cent et un , publication faite au pro&t de 
réditeur Ladvocat , Lenormant est Tauteur du travail intitulé : 
le Costume moderne et ion avenir. 



(1) Voyn auMi le recueil des Mémoires de l'Académie dee iiueriftioHS et bellM- 
teUres, t. XIX « S"* partie. 

(S) Article réimprimé en léle de la première liTraiion de la Revue archétiogû/ne, 
en 1844. 



( *8^ ) 

Le volume ayaol pour titre : Instruction du comité histo- 
rique des arts et monuments , publié dans la collection des 
documents inédits sur Thistoire de France, a été rédigé en com- 
mun par MM. Lenormant, Mérimée, Yitet, Aug. Le Prévost, 
Albert Lenoir et Didron. Toute la partie intitulée : Monuments, 
meubles des époques gauloise , grecque et romaine, est Tœuvre 
exclusive de M. Gh. Lenormant. 

Dans les ouvrages suivants : 

1» Description des antiquités et objets d'art qui composent le cabi- 
net de H. le chevalier E. Durand, par J. de Witte. Paris, 1836; 
in-8o. 

S** Description d'une collection de vases peints et bronzes antiques, 
provenant des fouilles de TÉtrurie, par le même. Paris, 1837; 
in-80. 

3« Description de la collection d'antiquités de H. le vicomte Beugnot, 
par le même. Paris, 1840 ; in-8o, toutes les explications signées 
des initiales Gh. L. sont de Gh. Lenormant. 

Enfin , je joins ici à la liste des ouvrages de M. Lenormant, 
l'indication des travaux publiés par la Société de THistoire de 
France auxquels il a pris une part soit active , soit directe , soit 
de surveillance comme commissaire responsable de la Société: 

1 . Procès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne d'Arc , 

publié par M. J. Quicherat; 6 vol. in-8o. 
3. Mémoires de Philippe de Gomines , publiés par M»" Dupont , 

5 vol. in-8<>. 

3. Mémoires et lettres de Marguerite de Valois, publiés par M. Gues- 

sard, 1 vol. in-S». 

4. Mémoires de Daniel de Gosnae , publiés par M. le comte Jules de 

Gosnac (1) ; 2 vol. in-S^. 



(1) Voir un article du Correipondaul , I. XVili 1847: Un évèque de cour (oui 
LouiB XIV. 
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5. Mémoire! d« Mathieu Mole , publiét» par M. Champoliion- Figeac ; 
4 vol. io-S"». 

M. Lenormant a laissé uo ceriaîn nombre de mémoires et de 
travaux manuscrits dont les plus importants seront publiés (1). 

D^à| grâce aux soins de M"** Lenormant, deux volumes in- 
titulés: Beaux-arts et voyages , viennent de paraître chez Tédi- 
teur Michel Lévj. — Un autre volume , imprimé à Athènes , est 
consacré au Craiyle de Platon 

J. OB WiTTB. 



(I) Voirplw hMl teteeiuwfaitct devant l'ÂeailàDie des imcripiioat et belles - 
lettre! . 
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